Ye AY + ; 
RARE 


LArC 


4 hate Jo Na, 
MAI UMT 

Ca rt Re 
AUS RAT LLC 


Le 


+ 


ce 


e 


PT #. 
Ars es 


= à É = 
RE a 


WT NN 
CAE 


à À À) al 
1? Es) 
p 


FER 
A ER 


*] 


ENT RS 
en LOS 


x Ÿ 
ns 
il 
ch 
5 
dés à 
+ 4 
a 
#* |: 
br 
Fe 


ad he 


æ 


edé 


Te Es 


re : 


 JoSEPHUS 


| 55190 
A Ne, 
TRAITÉ 
DES MALADIES 
FE, fa DES $ 
FEMMES EN COUCHE, 


AVEC LA MÉTHODE DE LES CUÉRIR: 


Fait par ordre du Miniftere. 


Par M RAuL1IN, Docteur en Médecine, 
Confeiller-Médecin ordinaire du Roi, 
Cenfeur Royal , de la Socicté Royale de 
Londres , des Académies des Belles- 
Lettres, Sciences & Arts de Bordeaux, 
de Rouen, & de celle des Arcades de 

“Rome. | 
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Chez VINCENT, Imprimeur-Libraire, 
Rue S. Severin. 
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DE CET OUVRAGE 
ET. 
SA DISTRIBUTION. 


Es dégoitts inféparables 

d’une groffeffe laborieufe 
& so ée d’écueils ; les accidens 
auxquels les femmes font expo 
{fées dans l'accouchement , ne 
mettent point un prix aflez haut 
à la fatisfaétion de multiplier 
Pefpece humaine ; le temps des 
couches eft encore pour les 
meres un temps de calamité. 
«C’eft ainfi que la nature hu 
maine marche toujours à côté 
du péril, dans fes opérations, 
même les plus chéries (6,4 Es 
plus précieufes, A 
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‘La groffefle eft prefque ve 
RP a annoncée par un. 
dérangement des fonétions ; elle 
les met dans le défordre, & 
fouvent les pervertit. Les mem- 
bres, les vifceres ; les entrailles, 
tout alors y participe : c’eft d’a- 
bord un mal-aife :'ce ‘foht des. 
inquiétudes , quelque temps 
après des fouffrances, enfuite 
des douleurs. Le terme de l’ac- 
couthemeñt approche :la.joie 
-en échpfe les foufirances ,, ou 
les modere ;la natute, la force, 
la violence l'emportent enfin ; 
l'enfant paroît dans les ombres 
-alarmantes: du tableau qui an- 
-nonçoit fa naiflance. À peine 
eft-il né, qu'il donne des fignes 
_de vie : ce font des cris perçans, 
‘qui marquent fes douleurs , & 
préfagent en; même, temps “les 
-isfirmités qui doivent altérer 
"Len QUES : 


DE CET OUVRAGE. y 
: Dans ce moment , une mere 
tendre ‘reflent uue joie pure ; 
elle oublie les dégoûts de la: 
groffefle , les périls de l’accou- 
chement, :& ne prévoit pas 
les accidens dont elle eft encore: 
menacée. Le pañflé , le préfent: 
& l'avenir fe confondent dans 
fon allégrefle : l'exiftence d’un 
nouvel être fait alors tout fon: 
bonheur. Heureufe yvrefle, fi 
elle n’étoit point traverfée !: 
Mais les longues incommodités 
de la groffefle : un fang altéré 
par des abus, animé par des 
pafions, irrité par des excès, 
confervent encore dans des en. 
trailles fécondes un principe 
deftruteur. Des organes fenfi=: 
bles & délicats , fatigués. ou 
meurtris pèr des accouchemens 
laborieux , ou ‘contre nature, : 
mutilés par des mains témérai=i 
res. conduites par l'ignorance’s! 
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s’enflamment & s'anéaniflent : 


_ des évacuations néceffaires, dé- 


rangées ou fupprimées pendant 
la couche, portent dans le fang 
un principe de corruption; ce 


fuc alimentaire , chef-d'œuvre 


de lanature, le lait, mal diftri- 
bué , cruellement réfufé ,chaflé 
de fes routes, ou répercuté ; 
pervertit la mafle des liquides, 
énflamme les folides , les cor- 
rompt les détruit. Les écueils 
auf dangereux, auffi multi- 
pliés, ne préfentent-ils pas des 
meres malheureufes , toujours 
vacillantes , avant, pendant, & 
après l'accouchement , fur les 
bords gliffans du précipice qui 
menace leurs jours ? 


: Les maladies des femmes en 


LR ,;pournêtre pas aflez 


connues , ne contribuent pas 


moins: à la dépopulation des 
da » que les erreurs que 


. DE CET OUVRAGE. vif 
l'oncommét, par impéritie, dans 
les accouchemens laborieux , & 
contre nature. L'un & l’autre 
de ces objets importans ont 
juftement alarmé la tendrefle 
du Miniftere , toujours attentif 
à la confervation de l’efpece 
humaine , à prévenir fes mal- 
heurs, & à les écarter. C’eft par 
une fuite de ces vues néceflai- 
res, qu'après avoir publié des. 
Inftrutions fur. les Accouche- 
mens , j'ai été chargé d’en don- 
| ner de pareilles, & dans le. 
même ordre , fur les Maladies 
des Femmes en couche; mala- 
dies qui, pour n'être pas aflez 
développées, ne pouvoient pas 
être confées à des gens médio- 
cres dans l'art de guérir, © 

Je, me. fais principalement. 
attaché à préfenter ces Hhftruc-. 
tions avec toute la clarté &. la 
précifion, .poffible ,. & dans le 
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vi. OST ts, 
fiyle le rs fimple. Jar “chere. 
ché à. développer les principes 
de ces maladies avec méthode, 
&c à indiquer des moyens diffé 
rens de les guérir , felon les: 
différentes ‘caufes d’où éllés 
proviennent , lorfqué ces cau-. 
fes en .varient le caractere. 
On ne doit pas Cependant 
s'attendre que l'on puifle tou-" 
jours employer avec füûreté 
les fecours que je propofe dans 
les Maladies des Fémmes en 
couche, filon n'a pas acquis 
des connoiffänces dans l'art de 
guérir. Il feroit effentiel , pour 
rémédier méthodiquement ù” 
ces maladies, principalement. 
lorfquelles intéreflent , en gé- 
néral, la mañfle des liquides & 
le fyftême des folides, d'en 
connoître la nature, de diftin- 
guef leurs caufes & d'en faire 
la différence. I feroit égales - 
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à AHDE CET OÙvRAGE, T8 
ment utile d'é être inftruit de la 
vertu des remedes qui leur font 
propres à. de favoir les placer 
à propos,  &les proportionner 
aux différens : tempéramens des 
ialides. ‘Ce qui n'appartient. 
qu'aux Maîtres de l'Art. 
Cet Ouvrage eft divifé en 
quatre Sections ; chaque Sec- 
tion en plufieurs Chapitres , & 
cèux-ci , en différens ES | 
Les Sections contiennent des 
généralités qui font particule 
rifées dans les Chapitres. Ceux« 
ci font fous-divifés par Articles 
qui indiquent les différences. 
des maladies , leurs fympto- 
mes , leurs caufes , & les diffé« 
rèns moyens d'y remédier. 
Dans la premiere Section, 
on trouvera le régime de viele. 
plus convenable aux femmes : 
en couche ; les ménagemens 4 
qu'elles fe doivent à elles-mé- 
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mes ; lés attentions qui leuth 
font néceflaires, & les mala- 
dies , en général, qui dé- 
pendent de la couche: * 

La feconde Se&ion Gt rem 
plie. par les accidens qui. pro- 
viennent des accouchemens la- 
borieux, & de ceux qui font 
occafionnés par la pernicieufe 
manœuvre des fages-femmes 
ignorantes. On-met au nombre 
de ces accidens , les contufions, 
lës déchirures, 18. relâchement, 
Ge tent de li matrice : 
& des parties qui en dépendent. 
Les hernies , les hémorrhoïdes, 
l'incontinence d'urine , les per. 
tes de fing ; l'infämmation. de, 
la matrice, celle du. VARIE 7 
Rose | 

La troifieme Section coms 
prend les maladies qui prennent. 
leur fource dans le, Apr des 
évacuations de la couche. Ces : 
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DE CET OuVRAGE. x}. 
maladies font la mauvaife qua- 
lité des lochies , leur diminue 
tion , leur fuppreflion; les tran- 
chées , les coliques , les convul- 
fions ; le vomiflement, le cours- 
de-ventre , la jaunifle, la tym- 
 panite , la toux, l'efquinancie., 
la pleuréfie , la péripneumonie ; 
les fievres utérines humorales, 
_& utérines nerveufes , les 
éruptions RAUTBAÉER ES les œde- 
mes. 

La quatrieme Se@ion roule 
fur les accidens que produit le 
lait retenu dans fes vaifleaux , 
dévoyé dans les vaifleaux de 
tous les genres, ou répercuté. 
Ces accidens font des fevres 
laiteufes , putrides , malignes, 
pourprées ; des faroncles qui 
en font fouvent à la fuite, des 
douleurs rhumatifmales, des 
bouffiflures de la peau & du 
tiflu cellulaire ; des diarrhées. 


si OBTET DE CET Ovkact, 
des dépôts laiteux à l'extérieur! 
du corps, principalement aux 
mammelles & aux aînes; des 
dépôts de la même nature à la 
tête , à la poîtrine , au bas- 
ventre , & dans les différens 
vifceres de ces, capacités. 
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APPROBATION, 


A lu, par ordre de Monfeigneurile 

Chaéchiet un Maoufcrit intitulé: 
Traité des Maladies des Femmes en 
Couche , par M. RAULIN, &c. 
.. Une diftribution neuve , & très 
méthodique ; des, Mälädies pärticu- 
lieres aux Femmes en Couche ; une 
théorie. naturelle & .fuccinte > une 
“pratique fimple ; fagement variée & 
certaine , font l'enfemble & le mérite 
‘de l'ouvrage: L'impreflion ‘en fera 
- auffragréable que profitable au Public, 
"À Paris, ce 13. Novembre” 1770. 


Signé MIS SA. 


:PRIVILEGE DU RQ L pr 


OUIS, PAR- LA GRACE DE, Diet; 5 

+ Ro DE FRANCE: ET:DE NAVARRE:: 
n nos amés & féaux Confeillers ;! lés ;Géns 
tenans nos Cours de -Parlement:; Maîttes 
: des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôt de! Paris,‘ Baillifs , 
Sénéchaux, lois Lieutenanscivils, & autres 
; mosriJufticiers qu'il-jappartiendra .: SALU 
Notre amé.le fieur RAULIN, Docteur se 
Médecine, & notre : Médecin ordinaire, 
; Hrns par. quartier à Nos a fait pol 
+ 9 “tour 


iv 
vqwil défireroit faire j imprimer & donner aif 
; Public un Ouvrage qui a pour titre, Traité 
des Maladies des Femmes en Ébiche » S'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
“Privilege pour ce nécelfaires. À CES CAUSES, 
‘voulant favorablement traiter l’Expofant, 
‘Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de, faire imprimer ledit 
Ouvrage , autant de fois que bon lui fem- 
blera, de ie vendre, faire vendre & débi- 
ter par tout notre Royaume ,: ; pendant. le 
‘temps de fix années confécutives , à compter 
‘dujour de la date des Préfentes. Faifons dé. 
‘fenfes à tous Imiprimeurs, Libraires ,'& 
‘autres perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu elles foient, d’en introduire d’im- 
preffion.étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance, +. comme”aufli d'imprimer, ‘ou 
faire imprimer, vendre ; fairé vendre, dé- 
biter, ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en 
faire aucun Extrait , fous quelque prétexte 
que ce puifle être, fans la permifion exe 
prefle , & par écrit , dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de 
:trôis mille livrés d’aendes contre chacun 
‘dés’contrevenans ; dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel Dieu de Paris, & Pautre 
‘tiers audit Expofant ; ou a: celui «qui aura 
“droit de lui, & de tous dépens , dommages 
& intérêts : à la charge que ces Préfentes 
“feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
: giftre de la Communauté des Imprimeurs 
:& Libraires de Päris, idans‘trois mois de 
‘la'date d’icéllès ; que l’impréffion dudit Ou- 
“vrage fera faîre duns notre Royaume, &non 
ailleurs , en beau HIT & beaux carac- 


à 
teres 4 Conformément aux Réglemens de.1a 
Librairie, & notamment à celui. .du dix 
Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine de 
déchéange du préfent Privilege; qu'avant de 
l’expofer en vente ,. le Manufcrit, quixaura 
fervi de copie à l'imprefion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où PAppro- 
bation y Aura été. donnée , ès mains .de 
notre très-cher & fêal Chevalier , Chance- 
lier , Garde des Sceaux ! de France , le 
fieur, DE Mauro; qu'il.en.fera enfuite 
semis deux Exemplaires. c dans notre: Biblio- 
theque publique un dans celle de notre Chä- 
teau-du Louvre, & un dans celle dudit fieux 
DE Mavwreou ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquelles voué 
‘mañdons & enjoignons de; faire jouir ledit 
Æxpolant, &. fes ayans:caufes, pleinement 
_& paif blement ». fans fouffrir qu’il leur foit 


fait aucun trouble où emptchement. Vou= 


.Jons que la Copie des Préfentes , qui feræ 
imprimée tout au long , au commencement 
ou,à la fin dudit: Ouvrage 2 foit tenue pour 
dûement fignifiée, & qu'aux Copies col- 
lationnées par l’un.de nos amés &. féaux 
Confeillers. Secrétaires ,. foi. foit. ajoutée 
Comme à POriginal. ‘Commandons. au pre- 
mier notre-Huifier:ou Sergent:fur ce requis, 
de fairé , pour l'exécution d’icelles, tous 
ates requis & nécefaires, fans demander 
autre permifion , & nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires, Car tel eft notre plaifir. DoNNé 

à Paris , le dix-neuvieme jour du mois de 
Décembre, l'an de grace mil fept cent 
-foixant:-dix, & de notre Regne, le cin- 
s “qudte Hinieme, Par le Roi en fon Confeil. 
Signé LEB EGUE. 


Avi 
Regifiré fur le Reg fre XVIII. de 14 
Cr fre Royale & Syndicale des Libraires 
€ Imprimeurs de Paris; N°. 1380 À confore 
‘mément aù Réglement dé‘ 1723, qui fait 
‘défenfes art, 4r, à'toutes perfonnes” de 
‘quelque qualité & condition qu’elles foient., ; 
‘autres que les Libraires '& Imprimeurs, de 
vendre , débiter, fairé afficher aucuns Livres 
our qi vendre en leurs noms, foit qu'ils er 
“fe les: Auteurs ou -autrèment, & à la 
charge dé fournir à & la ufdire Chämbré neuf 
“Exemplaires Ipreferirs : ‘par Particle 108 , di 
“me Réglement: 4 À perd ce. 29 Décembre 
LL autel alla 
T° Signé HER T5 $A NT) Sÿndids, is 
ya cédé lé privfese de. mon oué di 
rpiaité der Maladies dés Fermes en pans 
°3M. VINCENT ; felON iles ‘condiridhs faites 


“entre gi pl Décetibre 170. ° 1" 
Ho RCE Signé R RAUEIN: 
F9 .4i wi? 2931645 10 :3D 2140 nc: 


1! Rigifié là préfente Céffion Jür ri Re- 
?giftré XVIII. de la Chambre Royale & Syn- 
“dicale dés Libraires & Imprimeurs de Paris, 

ANR, 2825: conformément: ‘aux anciens Régle- 

°mensiconfirmés: ‘par celui” du 28 Févrièr I72$ 

"el Paris ÿ\èé 9 Janvier iqqré ! 
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ERASTEÉ 


DES MALADIES 


DES 
FEMMES EN COUCHE, 


Avec la Méthode de les guérir. 

FO Ne Net ON TO NRÉE 
SECTION PREMIERE. 
Régime des Femmes en Couche ; leurs 
Maladies en général, 
CHAPITRE PREMIER. 


Aitentions néceffaires immédiatement 
après l’ Accouchement. 


\= L eft un ufige trop généra- 
à lement reçu ; qui confifte à 
couvrir la vulve d'un linge 

Me fimple , ou plié en plufieurs 

doubl es, dès qu'une femme eft ac- 
couchée, pour sopétses FE exté- 


2 REGIME 
rieur de pénétrer dans la matrice. 
Cette précaution eft inutile pour 
remplir lobjet qu'on fe propofe : 
d'ailleurs elle peut être nuifible, Elle 
eftinutile , parce que les couvertures 
du lit fufffenr pour garantir la matri- 
ce des trop fortes impreffions de l’at- 
mofphère : elle eft dangereufe en ce 
qu'un linge ou des comprefles appli- 
qués , d'abord après l'accouchement, 
. fur la vulve d’une femme délicate, ou 
vapoureufe , lui donnent des inquiétu- 
des, lui caufent des mouvemens fpaf- 
modiques , quelquefois des convul- 
fions , fans que la féduction du pré- 
jugé permette quon en reconnoifle 
la caufe. 

Lorfqu'une femme eft accouchée 
dans fon lit , on ne leve fa couche 
& fes alaifes que quelques heures 
‘après l'accouchement , crainte qu’elle 
ne tombe en foiblefle. Pour la même 
raifon , on ne la tranfporte dans fon 
lit, lorfqu'elle a accouché fur un au- 
tre. que quelques heures après avoir 
été délivrée. Elle doit fe tenir cou- 
chée fur le dos , la tête &t le corps 
élevés plus que les fefles, afin que 
les vuidanges puiffent couler aifé- 
ment. 

On laiffe dormir la femme qui vient 
d'acçoucher : elle a befoin de repos 


DES FEMMES EN COUCHE. 
pour fe mettre du travail de l’accou- 
chement. On doit avoir une attention 
fcrupuleute de la garantir des impref. 
fions de l’atmofphère , fur-tout lorf. 
qu'elle eft froide ou agitée: ;: des 
odeurs fortes , qui lui caufent fouvent 
des mouvemens fpafmodiques, des 
convulfions , des foiblefles & des 
fyncopes dangereufes. Il eft effen- 
tiel de lui épargner des furprifes : il 
ne faut pas fur-tout lui donner des 
nouvelles qui puiflent l'alarmer ni 
lui faire un plaifir trop vif ; les excès 
de crainte & de joie diminueroient 
fes vuidanges, ou les fupprimeroient : 
ce dérangement lui feroit pernicieux. 
* «Une femme en couche doit parler 
peu , & ne voir que-le moins de 
monde poffble : elle a befoin, dans 
fa fituation , du repos du corps, & de 

la tranquilité de l’efprit. 
_… C'eft une dangcreufe habitude que 
de ferrer le ventre des femmes en 
couche , avec. des ferviettes où des 
bantes faites exprès : une telle com- 
preflion eft propre à diminuer l'é 
coulement des lochies , plutôt qu’à 
le favorifer ; à faire des contufions à 
la matrice, à y caufer des inflamma- 
tions , &t à relâcher fes ligamens , 
plutôt qu'à les raffermir. Ces banda- 
ges doivent être fimplement conten- 
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4 REGIM E 
tifs , fur-tout pendant tout le temps: 
de l'écoulement des vuidanges, 

Il eft néceflaire de tenir la vulve 
propre ; pendant la couche : on dait la 
laver , au moins deux fois par jour, 
avec une décoétion tiede d'orge, de 
graine de lin, de racines de guimauve, 
de feuillesde bouillon-blanc , ou avec 
le lait. I feroit dangereux de rendre 
ces: lotions affringentes : elles caufe- 
roient les maux infinis, ou des acci-’ 
dens funeftes. 

Si la vulve ou lorifice du vagin 
paroïfient s’enflammer après l’accou- 
chement , on y applique des cataplaf- 
mes de mie de pain & de lait , qu'on 
renouvelle toutes les quatre heures : 
ils s’aisriroiéntpar un plus longféjour, 
& favoriferoient l'inflammation. On 
doit faire attention, lorfqu’on appli- 
que ces cataplafmes , qu’ils ne faflent 
pas obfiacle à l'écoulement des lochies, 
&t qu'ilsn'eccafionnent point d'inquié- 
tude aux malades, ni des mouve- 
mens fpafmodiques’: dans ces cäs, on 
les abañdonneroiït ; on feroit , à leur 
place, des fomentations émoilientes. 

Lorfque le ventre eft douloureux ;, 
on fait, deux ou trois fois par jour, 
des embrocations avec l'huile rofat, 
_ ou bien avec celles de lys , d amandes 
douces’, de lin, &tc, 


DES FEMMES EN COUCHE. 
Pource qui concerne les feins, on 
ne doit avoir d'autre attention que 
celle de les tenir couverts : toutes les 
précautions , tous les remedes qu'un 
ufage aveugle & téméraire a établis 
pour en détourner le lait ne fauroient 
être que dangereux. | 


CHAPITRE Il. 


Régime de vie des Femmes en couche. 


RO a Au le plus natu. 
releft fouvent une fource fécon- 
de de maladies. Que ne doit-on pas 
craindre desavortemens, des accou- 
chemens laborieux , & de ceux qui 
font contre nature ? Lorfque les fem- 
mes en couche n'ont pas l'attention 
‘de prévenir, par un régime de vie 
convenable à leur état , les accidens 
dont elles {ont menacées, leur vie eft 
toujours en danger. de 
. Les quatre premiers jours de Ja 
couche , & juiqu’après la fiévre de 
lait, les malades ne doivent prendre, 
pour leur nourriture, que des bouil- 
lons de veau & de volaille ; de la ge- 
lée de viande, des œufs frais , mais 

point d'alimens {olides. 
R | A 


6, «MR G TM E L, 
Après la fiévre de lait, elles peu- 
ventfe permettre des potages à diner, 
 & de la viande blanche, bouillie ou 
‘rôtie, pourvu qu'elles en ufent très- 
fobrement. Pour pen qu’elles foient 
incommodées, elles s'abftiendront de 
viande; ne prendront que des bouil- 
lons , des potages , de la gelée à La 
viande, de la crême de riz , ou des 
œufs frais, felon leurétat, Elles aug 
menteront peu-ä-peu leur nourriture, 
à mefure quelles avanceront dans 
leur couche . en obfervant de pren- 
dre un tiers moins d’alimens qu’elles 
“w’en prenoient , lorfqu’avant leur grof- 
fefle elles jouifloient d’une bonne 
fanté. Elles doivent s’interdire , juf- 
“qu’à leur entier rétabliflement , tous 
les alimens lourds, pefans , & les in- 
eendiaires , tels que les ragouts , les 
pâtifferies , le fromage , les liqueurs 
fpiritueufes , 8&tc. ÿ 
La boiffon ordinaire fera unetifane 
‘de chiendent & de réglifle, deriz, 
d'orge , ou bien l’eau miellée, ou adou- 
cie avec le fyrop de capillaire : ces 
tifanes doivent toujours être dégour- 
dies. Les femmes accoutumées à l’ufa- 
ge du vin peuvent s’en permettre du 
blanc aux repas, avec beaucoup d’eau. 
© On peut excepter de l’exaétitude 
de ce régime les femmes robulfes ; 
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äccoutumées à l'exercice & au tra- 
vaik Cependant, fi elles veulent ufe: 
de leurs alimens ordinaires , pendai? 
leur couche: elles doivent au moins 
en diminuer la quantité. 

Depuis les premiers jours de Îa 
éouche jufqu'a la fin, il eft d'une 
néceffité abfolue de tenir le ventre 
libre par le moyen des lavemens , 
pour favorifer l'évacuation des lo- 
chies , &t la foutenir. 

_ Rien n'empêche de fe purgér d’a- 
bord après le temps de la fiévre de 
lait, dès qu'il fe préfente quelqu'in- 
dication qui exige ce fecours. C'eft 
par la purgation que , pendant la cou- 
che, on prévient des maladies gra- 
ves. Il eft fouvent de la prudence 
d’en faire ufage par précaution; & il 
eft dangereux de Ja retarder, lorf- 
qu'elle eft indiquée & néceifaire : elle 
left toujours vers le dix-huitieme jour 
de la couche. ÿ F'AEP 
. L'ufage de ne purger que fix femai- - 
nes après l'accouchement eft abufif, 
&t toujours mal enténdu : on donne le 
temps ; par ce retardement, à des 
principes de maladies ; formés par 
une chylification viciée ; à la fuite de 
mauvaifes digeftions , de fe dévelop- 
per ,; &t de préparer de loin des ma- 
ladies aiguës , ou des langueurs. 

À iv 
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CHAPITRE I. 


Maladies en général des Femmes en 
couche, 


E s femmes en couche font ex- 

pofées à des accidens qui les 
font périr quelquefois fubitement, ou 
qui les mutilent & les rendent ftériles 
& Janguiffantes. Ces accidens font 
fréquens après des accouchemens la- 
borieux : fouvent ils ont lieu à la 
fuite de ceux dans lefquels tout s’eft 
pañté dans l’ordre le plus conforme au 
vœu de Îa nature. 


Caufes générales de ces Maladies. 


Les caufes de ces maladies font or- 
dinairement la manœuvre téméraire 
des fages-femmes dans l'accouche- 
ment » la diete mal entendue des ac- 
couchées , la façon déplacée, dont 
elles fe conduifent pendant le temps 
des couches ; leur conftitution foi- 
ble, ou valétudinaire ; les paññons 
déréglées de l'ame; les vuidanges ou 
lochies, dépravées, trop abondan- 
tes, ou fupprimées ; le lait retenu 
dans fes vaiffeaux , ou forti de fes voies. 


_ DES FEMMES EN COUCHE. .9 


Effets de la mauvaife Manœuvre des 
Sages-Femmes. 


Les fages-femmes , en faifant des 
efforts mal-à-propos pour dilater la 
matrice, dans la faufle perfuation de 
favorifer faccouchement , & font des 
déchirures ; l'irritent ; caufent des 
contufions ; des inflammations, des 
fuppreffions dangereufes des lochies, 
& des gangrenes mortelles. Il n’eit 
rien de plus dangereux que les pertes 
de fang, & les autres accidens qui 
font occafionnés par une violente & 
précipitée extraction du placenta. 

De telles imprudences font fou- 
vent fuivies de dépôts , de chûtes, 
derenverfemens de la matrice. & du 
vagin , de déchirures du périné, de 
Juxations du coccyx , &tc. 


Mauvais Effets de la Diete , du Régi- 
me de vie malentendu, 6 des Paf= 
» fions de l'ame, y 


Une diete mal obfervée, une fa- 
çon de vivre peu conforme ou con- 
traire au tempérament des femmes 
en couche ;: dérangent. l'ordre des 
digeftions , forment un chyle mal 
conditionné , An Tee la mafñle du 
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fans de fucs étrangers, troublent fx - 
régularité des fecrétions, pervertif- 
fent la mafle des liquides. 

Les paflions de l'ame , quelquefois 
les moins vives , font fur les femmes 
en couche les impreffions Îles plus 
dangereufes. La trifteffe , la joie, une 
furprife , quoiqu "spebub e , Une Crain- 
te foudaine, des chagrins de durée , 
une nouvelle annoncée indifcréte- 
ment , un froid pris tout-à-coup , fuf- 
pendent , arrêtent une tranfpiration 
néceffaire , troublent l’ordre des fecré: 
tions , Hrodtitéee des fupprefions de 
vuidanges , fixent le lait dans fes vaif- 
feaux , ou le dévoyent de fes routes. 

Fous ces dérangemens font pro- 
pres à produire des fiévres putrides ; 
des malignes & pourprées ; des per- 
tes de fang énormes ; des Jochies qui 
épuifent par leur abondance, ou qui 
déchirent les entrailles par pi mau- 
vaife qualité ; des pertes blanches : 
qui appauvriflent la mafle des liqui- 
des; des fuppr:ffions d'évacuations: 
néceffaires , quienflamment les vifce-- 

res & les obftruent ; des cours-de- 
ventre dyflentériques , des dépôts 
des abcès , des convulfions , des apo- 
plexies, des paralyfies, des démen-- 
JE , & fouvent la mort. 
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Dérangement des Lochies ; leur abon- 
dance exceffive , leur diminution ; 
leur fuppreffion: Accidens qui en: 


arrivent. 


_ La mauvaife qualité des lochies ; 
leur prompte diminution , leur fup- 
preffion, leur trop grande .abondan- 
ce ;fonttoujours dangereufes, & {ou- 
vent funeftes. Ces accidens.font. ac- 
compagnés d'inquiétudes générales ,. 
d’éretifmes de l'abdomen, de douleurs 
& de pefanteurs à la tête, aux reins ., 
aux lombes & à lhypogaftre. Il s’en- 
fuit des oppreflions , des palpitations: 
de cœur , des fpafimes', des convul- 
fions ; des apoplexies.,: des tranchées 
‘ dessvomiffemens ,. des inflammations: 
àla matrice ,. des gonflemens doulou- 
reux aux mammelles , des fiévres ai 
guës, fouvent éruptives , &. de mau- 
vaifes nature. 

Les lochies: trop abondantes cau+ 
fent des foibleffes , des défaillances 
des mouvemens fpafmodiques ; des 
convulfions , des fÿncopes , des pâles: 
couleurs , des œdématies aux extrêé- 
mités inférieures ; des bouflflures: 
dans tout le, corps , des phthifies , des: 
hydropifies , &c.. 183 

Si les malades échappent à ceux dæ 
À v} 
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ces accidens dont elles font afiligées ; : 
les vaiffeaux de la matrice deviennent 
variqueux ; ou bien il fe forme dans 
ce vifcere des tumeurs, des abcès, 
des concrétions polypeufes ; des mo- 
les. Ce font autant de principes de 
fuintemens de fang par l’uterus & 
de ftérilité ; ce font autant de déran- 
gemens dans l’ordre périodique des 
regles , de leur quantité, de leur qua- 
lité , &tc. 


Effets du Lait retenu dans fes vaiffeaux , 
ou forti de fes voies. 


‘Le lait retenu dans fes vaiffeaux, 
ou forti de fes voies , eft toujours 
étranger à la nature , & contraire à . 
fes fonctions. Le lait, ainfi arrêté ou 
répandu , fort de fon concours, fe 
corrompt , met le défordre dans la 
mafle des liquides , & trouble l’ordre 
du fyftême des folides. Iréfulte de ce 
défordre des fiévres coutinues pu- 
trides , des éruptions miliaires mali- 
gnes; des inflammations , des abcès, 
des dépôts qui s'élevent fur diffé- 
rentes parties du corps ; des apople-- 
xies , destranchées utérines, des fpaf- 
mes, des convulfions ; des démeti: 
ces ; &xc. À ÿ { 
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Let St 
SEC TION SECONDE. 


Maladies ou Accidens qui dépendent 
de l'Accouchement. 


x. 


CHAPITRE PREMIER. 


Contufions de la Matrice & des AT 
qui dépendent de ce vifcere. 


Contufions de la Matrice. 


Es accouchemens difficiles &t 

laborieux caufent des diftentions 
violentes & à l’orifice de la matrice, au 
vagin , à la vulve. Les fages- femmes , 
toujours trop hardies, à l'abri de leut 
propre ignorance , pour y porter des 
mains meurtrieres, s’eflorcent de les 
dilater de plus en plus, prefque tou- 
jours à contre-temps , & mal-à-pro- 
pos, fans refpeéter la délicatefle de 
ces parties (a). Bien-loin de faciliter 


(a) Voyez Infiruct, fur les Accouchemens) 
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l'accouchement par cette marœuvre 
mal éntendue ;les fages-femmes y forit 
obftacle, le rendent difficile, & fou- 
vent impraticable : elles canfent dans: 
ces parties des contufions qui ne font 
. Jamais fans danger. Pour peu qu’elles 
foient confidérables , elles s’enflam- 
ment aifément , & dégénerent en des: 
gangrenes mortelles. " 

Les femmes valétudinaires, qui ont: 
la fibre lâche, le fang aqueux.;: qui 
font affectées d’écoulemens habituels. 
ou devices fcorbutiques, fcrophuleux, 
vénériens , font plus expofees à ces. 
accidens , que celles qui font naturel 
lement. faines. &. rabuftes.. 


Signes qui indiquent les Contufions: 
dela Matrice ; du Fagin & de la 
Vulve. | 


Ce font des gonflemens douloureux 
& cuifans de ces parties , des fenfa- 
tions femblables à des égratignures .. 
ou à de légeres brûlures, & des pico- 
termnens avec chaleur y tenfion, batte- 
ment, être. ; 


Cure de ces Contufions: 


Ha malade doit obferver une dieté: 
exadte, & ne {e permettre ; fielle ne: 
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nourrit pas fon enfant , que desbouil- 
Jons au veau & àla volaille. Si elle le 

"nourrit , & n’apointde fiévre, on ren- 
dra ces bouillons plus forts ;-en yajou- 
tant, de temps-en-temps, quelques 
cuillerées de crême deriz, ou quel- 
ques fiupes légeres. Elle aura foin de 
garder fon lit, & fur-tout de ne point 
marcher. 

La boiflon ordinaire fera une in+ 
fufion de laitue ; d’endive, de buglofé 
ou de bourrache ; dans une légere 
décoction de gruau, de riz , d'avoine, 
&c. Si a contulioneft à la vulve, on 

y fera des fomentations ,; avec une 
décoction de racine de guimauve ; 
& l'on y appliquera des :cataplafines 
avec la mie de pain & le lait. Onfera 
toujours aticntion à ce que les cata- 
plafmes ne s’oppofent pas à l’écoule. 
ment des vuidanges , & ne caufent 
pas des vapeurs. Si l’inflammation eft 
au vagin ou à l’orifice de la matrice , 
on yfera ; trois fois par jour, des in- 
jections par le moyen d'une feringüe à 
bec courbe, de la même décoétion, 
où de lait coupé aux deux tiers; avec 
Ïa décoétion de racines de guimauve , 
ou bien avec une infufion de fleurs 
de mauve, de bouillon-blanc , de vio: 
Jette. On tiendra le ventre libre avec 
ses layemens compofés d'une décoc: 
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tion de feuilles de mauve, de gur 
mauve , de bourrache, de graine de 
lin: ils feront auffi fur le vagin &. fur 
la matrice leffet des fomentations 
émollientes, 
_.Si, malgré ces fecourss les con- 
tufions s’enflimment , ce que l'on re- 
connoît par l’augmentation de leurs 
fymptômes ; & la fiévre ,; on.aura re- 
cours à la feignée du bras, que lo 
_ réitérera ; felon..la: force de l'inflame 
mation. Si la gangrene fuccéde. à l'in- 
flammation ,; on mettra en ufage les 
remedes propres à cette maladie. 


CHAPITRE IL 
4 Déchirure du Périné, 


ORSQUE l'orifice de la matrice 
ui ne peut pas aflez fe dilater. poux 
donner pallage. à la tête de l'enfant, 
il fe déchire; & quelquefois la déchi-: 
rure fe prolonge dans toute l’éten: 
due du périné : il fe. fait alors une 
communication du vagin. avec. l’a- 
nus;ce qui forme une plaie énorme, 
qui ordinairernent ne {fe réunit pas 
fans le fecours de.lart. Cette déchi: 
rure laiffe après elle des incommodi- 


î 
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tés très-humilantes. Il eft de la der 
niere néceflité de ne pas perdre un 
moment pour en faire la réunion. 


_ Cure de la Déchirure du Périné. 


On fait coucher la malade fur Île 
dos: on nettoie exactement la plaie 


avec dù ÿin rouge un peu chaud ; 8 


l'on obferve fi la déchirure n'intérefle 
qu'une partie du périné, ou fi elle s’é- 
tend jufqu'a l'anus. Dans le premier 
cas , il fufft , après avoir nettoyé la 
plaie, d'exiger de la malade de tenir 
fes Cuifles rapprochées. Dans le fe- 
cond , elle doit également tenir fes 
cuifles rapprochées. Outre cette pré- 
caution, on place dans Îa partie in- 
terne de chaque fefle, contre le pé- 
riné, des comprefles quarrées , de 
quatre doigts de large , & fort épaif- 
fes : on les aflujettit avecune bande de 
quatre doigts de large, & de deux au- 
nes de long ; & on Parrête, fur les 
côtés , à un bandage du corps, ou à 
une ceinture, Ïl faut avoir attention 
que les comprefles & le bandage ne 
couvrent pas l’orifice externe: du va- 
gin , nil’anus , qui doivent toujours 
être libres & ouverts pour lécoule- 
ment des lochies, & pour la liberté 
d'aller à la garde-robe, | 


: 


LA 


à 


U] 
k » 


18 À CC TDÉNS 


Cet appareil ne doit point être levés 
jufqu’à ce que la plaie foit réunie. S'il 
fe forme fur fes lévres quelque caillot 
de fang ou de glaires, on la nettoie 
légérement avec de la charpie , fans 
déranger-le bandage. Ce panfement + 
tout fiaple qu’ileft, réuffit mieux que 
me feroit un appareil inutile de catas 
plafmes & de beaumes qui rendroïent 
la plaie de mauvaife nature, & en-re- 
tarderoient la guérifon. 


CHAPITRE IL 


Renverfement du Coccyx. 


À déchirure du ligament ; qué 
É4 unit le coccyx avec l'os facrum 
ou plutôt fa féparation de l'an ou de 
l’autre de ces os, donne lieu au ren- 
verfement du coccyx. | 


Signes & Symptômes du Renverfement 
du Coccyx. 


Cet accident eft annoncé par une 
douleur très-vive dans cette partie + 
par une difficulté que les malades 
éprouvent à être conchées fur le dos 
quelquefois par des efforts auffi con- 


fidérables que ceux de l'accouchement, 


Ces accidens font occafionnés par la 


faillie que fait en arriere , ou extérieu- 
rement , la pointe du coccyx > & par 
Ja tumeur que forme fa bafe, dans 
l'endroit de fa jonétion avec l'os Ja- 


crum ; tumeur que l'on reconnoît at- 


fément par Pintroduction du At at 
dex dans l'anus. 


Cure du Renverfement du Coccyx. 


On tente d'abord la réduétion da 
_ coccyx, en introduifant deux doigts 

dans le fondement , jufques fur la bafe, 
& l'on applique l’autre main fur la face 
externe. L'’os étant ainfi faifi, on le 
pouffle en bas ; & ; en même temps, 
on porte fa bafe en-dehors, avec les 
doigts qu'on a introduits dans l'anus , 
& fa pointe vers le vagin avec la main 
qui eft appliquée fur fa face extérien- 
re. La réduétion étant faite par ce 
moyen, ou la contient avec des com- 
prefles. La malade doit avoir l’atten- 
tion de ne point aller à la garde-robe, 


que par le fecours des lavemens , juf- 


qu’à fa parfaite guérifon. 

Lorfque la réduétion du coccyx eft 
retardée, la partie s'enflamme. Il fe- 
roit trop difficile alors , & trop dou- 


loureux d'entreprendre cette opéra- 
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tion : 1] faut auparavant diminuer l'iñ- 
flammation, par des faignées & des 
cataplafmes émolliens, jufqu'à ceque : 
la réduction foit praticable. . | 


CHAPITRE IV. 


KRelächement , Renverfement de la Ma- 
trice , du Vagin ; de l'Anus. 


E relâchement du vagin, aflez 

fréquent chez les femmes en cou- 
che ; fe manifefte par une tumieur, ou 
gros bourrelet quis'eft formé fous l’ar- 
cade du pubis. On le diftingue par la 
mollefle de la tumeur, & par fon ca- 
nal qu'il efttrès-uifé de reconnoître par 
l'introduétion du doist index. Si ce re- 
lâchement eft confidérable , les mem- 
branes, qui le forment, s’engagentin- 
fenfiblement ; & la réduétion de cet 
organe devient difficile. Dans cecas, 


_ fi l'on s’apperçoit de quelque fymptô- 


me d'inflammation , il faut avoir re- 
cours à des faignées réitérées ; à des 
fomentations avec le lait, ou la dé- 
coction de racines de guimauve , de 
feuilles de bouillon-blanc, 
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Moyen ss rétablir dans fa place le 


Waginreléché, 


 Lorf ue Catania n'a pas lieu, 
ou join elle eft difipée , on repoufle 
le bourrelet avec ménagement , le 
plus haut poñlible, au-deflus de Los 
pubis. Il arrive fouvent que le vagin, 
étant ainfi remis à fa place , ne paroît 
plus au-dehors : cependant , s'ilne fe 
foutient pas de lui-même > On rappro- 
che les extrémités antérieures des 
grandes lévres : on les contient avec 
une comprefle de linge fin, en plu- 
fieurs-doubles., qu’on aflujettit & {ou- 
_ tient par un bandage fait de façon que 
lorifice du vagin ne foit point fermé. 
On baffine , tous les Jours, ces par- 
ties avec dû gros vin adouci avec un 
pen d’eau. On peut y faire infufer des 
rofes rouges , fi le relâchement fe fou- 
tient quelques ; jours après l’accouche- 
ment. S'il perfifte, malgré ces fecours, 
lorfque les lochies ont ceflé naturelle- 
ment ,on peut faire des injections dans 

_ Jevagin, avec ce même vin aftringent. 


Kelâchement & Renverfement de la 
Matrice. : : 


La atécel lorfque Lois mens font 
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relâchés , defcend dans le vagin , dans 
la vulve , & même au-dehors , jufques 
vers le milieu des cuifles , où elle for- 
me une tumeur confidérable. 

On diftingue la matrice relâchée 
de tout autre corps, par l'ouverture de 
fon orifice que l’on touche , en intro- 
duifant un doigt dans le vagin , jufqu’à 
l'endroit où elle eft defcendue. Si elle 
eftau-dehors, on diftingue fenfible- 
ment {on orifice quieft toujours imbu 
de quelqu'humeur: ce qui-ne laifle 
pas d'équivoque fur la chûte de ce vif- 
| cere. | 


Symptômes du Relächement de 1 
| Matrice. | 


Le relâchement de la matrice caufe 
une pefanteur dans le bas-ventre , une 
difficulté d’uriner ; des douleurs aux 
reins; aux lombes, &c. 


Caufe de ces Accidens. 


$ À 

Ces accidens furviennent dans les 
accouchemens laborieux, ou à leur 
fuite, à l'occafion de grandes toux, 
d'éternumens violens , de chûtes con- 
fidérables , de rudes fécoufles, d’exten- 
fions forcées des membres , de garde- 
robes laborieufes ; de lochies abon- 
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dantes', de cours-de- ventre obftinés , 
& de la manœuvre téméraire des fa- 
ges-femmes iguorantes. 


Danger des Defcentes de la Matrice. 


Les defcentes de la matrice dans le 
vagin font très-incommodes, fans être 
dangereufes. Si ce vifcere fort au-de- 
hors, fachûte eft inquiétante & in- 
fupportable : il s'emflamme quelque- 
fois, & fe gangrene. 


Moyens de rétablir la Matrice 
relâchée. 


Lorfque la matrice n’eft defcendue 
que dans le vagin , on la remet. à fa 
place , en faifant coucher la malade fur 
le dos, les feffes plus élevées que la 
la tête : la matrice alors fe rétablit or- 
dinairement d'elle-même dans fa fitua- 
tion naturelle. Si elle eft fortie hors de 
la vulve , on fait coucher la malade, 
après avoir rendu fon urine ; dans la 
même fituation que je viens d'obfer- 
ver. On fomente , avec du vin & de 
l'eau tiede , toute la partie qui ef fail- 
lante. On garnit enfuite fes mains 
d'un linge fin & ufé , & l’on eflaie de 
a faire rentrer par les douces & lé: 
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seres compreflions fucceffives ; que 
l'on fait de côté & d'autre. 

Il arrive quelquefois que la matrice 
eft tellement gonflée, qu’il n’eft pas 
pofible de la rétablir à fa place, par 
ce feul moyen. Dans ce cas fâcheux ;, 
on tient la femme au lit dans la même 
fituation-: on la met a une tifane de 
chiendent , ou de laitue, & au bouil- 
lon pour toute fa nourriture. Si ce vif 
cere paroît s’enflammer, on fait des 
faignées du bras, & on les réitere , fe- 
lon les indications qui fe préfentent. 
On fait des fomentations émollientes, 
& enfin de nouvelles tantatives, dès 
que l’inflammation a ceflé, pour réta- 
blir la matrice dans fa fituation natu- 
relle. 


Moyens de retenir à fa place la 
Matrice relächée, 


La matrice étant rétablie dans fa 
place ; la malade doit refter couchée 
fur le dos, de façon que les feffes foient 
auffi élevées que la tête, les cuifles. 
l'une contre l’autre , & les genoux re- 
levés , jufqu’à ce que ce vifcere foit 
raffermi dans {a fituation naturelle, On 
continue les injeétions dans le vagin, 
deux ou trois fois par jour ; avec du 
vin rouge, modérement chaud. Si, 

malgré 
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malgré. ces précautions ; la matrice 
refte relâchée , on introduit ; pour la: 
foutenir, un'peffaire dans le vagin. Le: 
peffaire le plus commode, :dont on 
puifle fe fervir , eft une pomme rei 
pette , d'une grofleur convenable, On 
y fait un trou au milieu pour donner: 
une iflue libre aux écoulemens qui fe 
font par cette voie ; il faut garnir [a 
pomme d'un ruban dnvstihéide juf 
qu’à la vulve, pour la retirer , la net- 
toyer & la changer à volonté. - : | 


 Renverfement de la Matrice. 


Lorfque la matrice fe renverfe , elle 
fe retourne de façon :que fes parois 
& fes membranes internes prennent 
la place deïcelles, de la fuperficie : fon 
fond fe replie dans fa cavité, porte 
- fur l'orifice , & s’introduit dans le va 
gin ou dans la vulve , l'excede & 
forme une tumeur au-dehors. Le fond 
de ce vifcere paroît alors fenfiblement, 
fans aucun véftige d'orifice: il reffem- 
ble à une maffe de chair fanglante ÿ 
où l’on apperçoit des finuofités. Quel- 
quefois on y voit encore inhérentes 
des portions, des membranes ou du 
placenta. db bodal air, eo 
« Le renverfement de 14 matrice eft 
toujours accompagné Gi ET: 
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‘plus ou moins: coufidérable , qui en 
reud Ja réduétion plus néceffaire & 
plus preffante : d’ailleurs il'eft mortel, 
 fifonne rétablit pas PrOPP IEEE cé 
vifcere: | 
Les canfes du te lnien de’ fa 
matricé font les mêmes que Fee 
de {on relâchement. 


Cure ». Rénverfement dela. Matrice. 
Et F5 41 

Le renverfémeft;di 14 matrice. ft 
total, ou en partie. Lorfqu'il n'eft 
qu'en partie ; on le diftingue , en por- 
tant le doigt vers fon nine > à la 
place duquel on en trouve le fond... 1l 
eftaifé alors de rétablir ce' vifcére!, 
en: avançant'les doigts & la main 
mêmes ns ft nécefläire > pouf le re- 
poufler fans violence dans fa fituation 
ordinaire. Cet accident -eft fouvent 
compliqué d'hémorthagie qui ceffe 3 
dès que le fond de la matrice eft ré 
tabli à fa place, 2: ©: 

Lorfque la matrice eft Lots ds) la 
vulve , on la nettoié légérement lavec 
- du lait , où bien'avec üne déco“tion de 
racines de guimauve, où de graine de 
lin. On fait coucher la malade fur le 
dos, les feffes élevées : on infinue la: 
féralement: les doigts 8 les deux . 
mains humeétés ‘d’ huile ;- vers le co] 

él 
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de ce vifcere ; on le prefle fans vio- 
lente, en. dirigeant fucceflivement ces 
deux forces », du fond vers l'orifice. * 

Sil'on continue cétté manœuüvre; 3 
avec. patience x, dextérité , le ‘corps 


de la matrice reprend Tite blément | 


fon reflort ; les fibres orbiculaires de 
fon fond reprennent leur élafticité ; & 


bientôt l’on reflent agir leur force ide 


ontradiction fous les mains qui la {ol- 
LES Cette force croît & auginente : 
la matrice fe rétablit fenfiblèment ; & 
enfin il s’en fait.une détente fondaine , 
comme une efpece d'explofon: qui 
dilate tout-à-coup fon fond , & le 
porte à fa place ordinaire.‘ - 

«On ne doit jamais retarder les 
moyens néceffaires pour rétablir dans 
fon état naturel la matrice renverfée, 
x pour. la remettre à fa place , de 
crainte que fon orifice ne’ ‘révienne 
für lui-même & ne fe reflérre; ce 
qui mettroit un obftacle invincible à 
gette, opération. | 

IL eft très- dangereux ‘de Fe ÿ6L 
ience à.ce vifceres & de le’ :pouffer 
avec force pour lé rétablir ; >. comme 
on le pratique ‘trop ‘ordinairement 
_ avec témérité ; Les eff:ts ordinaires de 
cette manœuvre font l'inflammation F 
Âa gangrene & la mort. 

I feroit , fans doute, jus moins 

1] 


=. 
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dangereux d'abandonner cetté opé- 
ration à la nature , lorfqu'on Ia re- 
connoît impraticable. On a vu, dans 
des cas pareils , ce vifcere tomber ‘en 
lambeaux gangienés , où en formé 
d'efcarre, £ les malades guérir, °° 


‘.  Chüte de l'Anus, 

C'eft une-efpece de bourrelet ; ow 
de tumeur ; formé au-dehors ; par le 
relâchement de l'extrémité de lintef- 
tinrectum. Il eft eflentiel de remettre 
fans:retardéement Cet inteftin dans fa 


fituation naturelle. 


Moyens de remédier à la Chüte de 

.… On.enveloppe le doigt du milieu 
de la main droite , d’un linge fin & 
propre, en forme de doigtiéer ; on 
l'introduit au milieu du bourrelet , er 
le: pouffant.en ayant ; l'extrémité de 
l'inteflin relâché, füit ce mouvement ; 
rentre à melure que le doigt avance, 
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CHAPITRE V. 


© Hemies des Femmes en couche 


( N entend par ARTE 5. À des tu” 
meurs externes, formées par la 
fortie de quelque vifcere du bas-ven- 
tre ; à l’occafion de la rupture ; où du 
 telâchement du péritoine. ee 


| Différentes efpeces de Hé 


‘1 ya ones efpéces de Rétaue k 
on les diftingue par les parties où elles 
fe forment. C’eft, en général, fur 
toute la fuperficie de l'abdomen > ‘aux 
. régions épigaftrique, à l'ombilicale , 

principalement au nombrH ; aux la- 
térales., à l'hypogaftrique | au-deflus 
du, pubis, aux aînes, aux cuifles ; 
au trou ovale , au vagin, à l'anus, 
au dos. On me difpenfera de faire 
connoître , en particulier toutes ces 
hernies : je m'’arréterai À celles qui 
font les -plus ordinaires Mfémtes 
en couche, après des’ accouchemens 
Jaborieux, Lee ? 


Bip 


a 
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Hernies ordinaires aux Femmes en 
Hgoone.r | 


A à 
2] 2 : 4 


Ces hernies font l’'exomphale , a 
veñtrale , le bubonocèle. La premiere 
fe forme à l'ombilic ; la feconde , dé- 
fignée,par le terme éventration , à 
l'interftice de la ligne blanche &, des 
fibres des mufcles droits, ou à léurs 
portions aponévrotiques ; la troifieme, 
aux aînes. PU e Rte ee: 
Il ne paroît pas toujours des tu- 
meurs au-dehors , au commencement 
des hernies ; lorfqu'il n'y à Qu'un 
engagement de l'inteftin dans un fim- 
ple relâchement du péritoine : la 
“hernie eft indiquée alors par des 
fignes & des fymptômes qui la carac- 
térifent; onne peut pas la mécon- 
noître.. Cependant il eft très-ordinaire 
que ces tumeurs ventrales deviennent 
confidérables , même pendant l'accou- 
chement , ou peu de temps äprès, par 
une portion des vifceres qui s'échap- 
pent par la rupture ou le relâchement 
du péritoine, Il femble alors que ces 
parties ainfi échappées , forment un 
fecondiventre , qui porte jufques fur 
les cuiffes : on voit par-là , la nécefité 
de prévenir ou de remédier prompte- 
ment a un tel défordre. 
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"Symptomes. des Hernies, à 


Les fymptomes des hernies font des 
dérangemens d’eflomac, des. dige£: 
tions laborieufes ; des laffitudes {pon- 
tanées, des défaillances des nanfées 
des vomiflemens , des hoquets, des 
étranglemens des parties des iateftins 
qui forment la tumeur, des’flätuofités 
incommodes , des coliques violentes, 
des érétifmes de l'abdomen, des con- 
vulfions , & enfin des nada > 
Ja gapgrene & la mort. 


. Caufes des Hernies des Femmes 
en couche, Lo 


Les nr Or inanes de ces hernies 
font. des groffefles laborieufes, de 
grands efforts dans le travail de lac- 
couchement des vomiflemens & des 
éternumens violens , des vives cole- 
res , des coups reçus dur de ventre » 
des chûtes, 


Cure des Hernies des Femmes 
en couche. 


Dés qu une From ef LEA à : 
on. doit faire. des recherékes fur l'ab- 
domen ; principalement après des aç- 

; - B iv 
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couchemens laborieux , pour s'affurer 

s'il ne s’y féroit | point fait quelque her- 
ie : s’il s'y en trouve , quelle que foit 
a partie qu’elle occupe, on eflaie de 
Ja faire rentrer ; & on La contient en- 
fuite par des bandages propres à cha- 
que partie. 

Cette opération fe fait en rétaBlif£ 
fant dans leur état naturel les parties 
des vifceres ; qui fe font deplacées , 
par le moyen de douces compref- 
hons en divers fens , avec les doigts, 
fans employer trop de force , crainte 
de les bleffer , de les meurtrir ; de les 
enflammer. A cet, effet , on Dee fur 
un lit la malade couchée horizontale- 
nent ,; & de façon que les pieds foient 
plus élevés que le tronc & la:tête. 
Cependant lorfque Von fait la réduc- 
tion du bubonocèle , il faut pencher 
la malade du côté oppofé à la hernie, 

Lorfque l’étranglement eft confidé- 
sable : &t que les fymptomes devien- 
went de plus en plus graves ; la faignée 
devient néceflaire : elle prévient Pin- 
flammation , & rend la réduétion de 
la hernie plus praticable. 

On facilite cette opération , en ap- 
pliquant fur la tumeur des cataplafmes 
faits avec les quatre farines réfouti- 
ves cuites à l'eau: on y ajoute , à la 


: fin de la vou: un peu d'huile & de 
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vinaigre ; enfuite on tente de nouvearr 
Ja: réduétion: Lorfqu’on a eu le bon- 

eur de réuflir dans cette opération » 
On ‘contient Ja hernie avec un bandage 


propre à. chaque: partie où, elle s’eft: 


formée... 
Si tous ces moyens deviennent im: 
Mt on doit craindre pour la vie: 


de la malade. H ne refte d autre ref- 


fource que l'opération. qui confifte à 


ouvrir le fac herniaire , pour dégager 


Yinteftin de l'étranglement, & le faire 
rentrer. Cette ‘opération el trés déli- 
cate: élle ne peut étre confiée qu'à 
des Chirurgiens inftruits & exercés 
dans leur art.. 

:Lorfque: la tédudtion de la hernie 


ef, faite, fans: avoir eu. recours aux 


inffrumens ,..on y applique un ban- 


dage pour {a contenir. Il -faut s’aflurer 


avec une fcrupuleufe attention ; que 
Pinteftin foit parfaitement rétabli à 
fa place , lorfqu’on applique le ban 
dage : autrement on le meurtriroit. 
& l'on y cauferoit une inflammatorr 
qui feroit bientôt fuivie de la. gan- 
grene & de la mort. Lorfqu* on met 
le bandage , la malade doit être cou- 
chée: hotizontalement fur fon lit, de 
même qu'elle l’étoit, pendant la ré- 
“duétion de Ja hernie. 5 “roc gl 
CÉv. 


LL 
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Band, age Simple pour | LExomphale) 


On couvre une plaque de fer, d'uts 
diametre plus grand que la tumeur, 
d'une peau de chamois ; qu’on laïlfe 
lâche du côté qui doit porter fur la 
hernie : on garnit ce côté de crin, de 
coton ou de laine ; de façon qu'il ait 
la forme d’une pelote ; ‘on attache 
fur Ja plaque: une ceinture de cuir; 
que lon double de toile neuve, & 
que l’on garnit comme la plaque. On 
entoure le corps de la malade de cetté 


‘ceinture qu on fait revenir fur la pla- 


que du côté oppofé, pour l'y attacher 
avec ‘un crochet où une bouclé, Si, 
dans quelque cas preffant, on ne ‘bé 
voit pas fe procurer aifément une plai 
que de‘fer, on en'feroit, par provie 
fion ; de bois où de liége. 


Pandage pour, les Héries | ‘ventrales, 


“Lorfque la “tumeur Honael Re 
petite >, On peüt Le Lervir d'un ban- 
dage' àä-peu-près ‘femblable ‘à celui 
de lexomphale ; en le faifant tou- 
jours d’un diametre plus grand que 
celui dela hérnie! Si >, 8tt contraire , 
la tumeur eft confidérable , on fait 


ww £i 
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# bandage plus. conditionné en pre 
le fuivant pour modele. 

ter demi-aune. ou plus de fus 
us jou de-toile, épaïfe : doublez 
& plifez-là par {a-partie inférieure; 
attacher à fa partie: -fupérieute. or 
bande qui s’allonge de chaque côté , 
pour faire le tour du COTPS > attachez 
uu cordôn à l'un des bouts, pour le 
faire pafler dans l’autre , & les lier en- 
femble. Garniflez chaque côté du ban. 
dage , d'un ruban.aflez long pour 
pañler entre les cuiffes , chacun de fon 
côté ; & revenir par-derriere s'atta- 
cher à deux cordons préparés de 
chaque côté du ventre, à la ceinture 
du bandage. 

Il faut appliquer de RÉ côté 
de la hernie, fi le relâchement eft 
confidéräble ;, de grandes ‘comprefles 
en plufieurs. doibles,: qui, fe jo lgneut 
fur la ligne blanche, è+. les a ujettix 
avec le Papdage. 4 1 of étéa 


Ca 


Bandages pour, Je Bubonosèle. 


0h brique : des Handäess. de dif: 

féreñtes efpeces, pour les. hernies deg 

aînes. C'eft aux artiftes y Qui s'occu- . 

pent de cette partie qu'il faut s’adrefler 

pour.en avoit de propres aux herñies 

que l'on veut AOF jt peut. 5€ 
UNE 


LS 
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“attendant » appliquer fur Ja hernie 
après l'avoir exaétement réduite , une 
pelote femblable à celle qui eft indi- 
quée pour l’exomphale:, & la garnir 
de bandes & de cordons, comme 
celle de la hernie ventrale. Sue 


CHAPITRE VE. 


“Hémorrhoïdes des Fée) GA 
couche. 


le) N cena par Rene te Urt 
engorgement des vaïñfleaux fan- 
‘suins de l'anus & du reélum, tantôt 
avec écoulement ; tantôt fans écoule: 
ment de fang. 


… Divifion: des D Ne 


Elles font internes ou externes. 
Les premieres font placées dans l'ir- 
térieur de l'inteftin reclum , au-deflus 
de l'os facrum. Les dernieres forment 
chacune une tumeur au-dehors de la: 
marge de l'anus, On appelle aveugles: 
es hémorrhoïdes qui ne fluent pas ; 
& ouvertes, celles qui fluent. 


e 


: Symptomes des Hémorrhoides..\. 
Les fymptomes des hémorrhoïdes 
font une | pefanteur confidérable- an 


& 
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fondement , avec des élancemens &t 
des pulfations très-vives , quelquefois 


- avec fiévre. Les bouts des vaifleaux 


engorgés font rouges, animés , & font 
‘des douleurs fi vives , qu’elles ôtent 
aux malades le repos & le fomimeil. 


Caufes des Hémorrhoïdes. 


Ces caufes font , la compreffion de 
Ja tête de l'enfant , dan$ les accouche- : 
‘mens laborieux; fur les vaifleaux hé- 
morrhoïdaux; les fréquens attouche- 
mens que font les. fages-femmes, le 
plus fouvent très-mal-ä-propos , pour 
dilater le vagin. Ces accidens.irritent 
les vaifleaux hémorrhoïdaux , . gênent 
la circulation: du fang dans leurs cali- 
bres, l’y fufpendent ; l'y arrêtent : il 
s'enfuit des engorgemens , des déchi-- 
remens des membranes ; des inflams 
mations , &c.. 


Indications curatives des Hémorrhoïdes: 
des Femmes. en couches 


Les indications curatives exigent 
d'amollir , d'adoucir , de réfoudre les 
engorgemens des vaifleaux hémor- 
rhoïdaux & de les évacuer. 
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Méthode curative des. Hémorrhoïdes 
des Éemmes en. couche. et 


On expofe les hémonhoïdes. à Le, 
.vapeur du Jait chaud , à celle d'une 
décoétion de plantes émollientes ; on 
en fait des bains , où l'on met le fiege : ; 
on humeéte les hémorrhoïdes avec 
une décoction de feuilles de bouillon- 
blanc & de morelles On y applique 


* des cataplafmes avec la mie de pain 


& lellait,. où l'on ajoute un peu de 


fafran , -ou bien avec la joubarbe & 


Jes feuilles de morelle, cuité fous la 
cendre. Si les hémorrhoides font in= 
ternes , on fait des injections dans le 
rectum; lavec les décoétions  précé: 
dentes, ou avecile.lait. Lorfque ces 
fecours ne foulagent pas les douleurs, 
on place la malade fur une chaïfe 
percée, & on lui fait recevoir au 
fondement des fumigations de fe- 
mence de jufquiame. 
Dansles:intervalles.de ces fecours 
on fe fert utilement d'un onguent 
compofé avec.le populeum ,:; l'écaille 
d'huitres calcinée &.téduite en.pou- 
dre impalpable : onajoute, fur quatre 
onces ‘de -cet orguent, demi-pros 
d'opium diffous dans l'eau > © INCOZ= 
poré avec le,; jai d'œuf, 
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Lorfque l’inflammation des-hémor- 
rhoïdes donne la fiévre ; on a recours 
à la faignée du bras. On fait prendre 
des boiflons délayantes &' adotcif- 
fantes. Si tous ces fecours ne réuffif- 
‘ent point , on applique quatre ou 
cinq fang-fuës au fondement, Il eft de 
la prudence de fe précautionner con- 
tre l’hémorrhagie qui furvient quel- 
quefois , mais très-rarement à la fuite 
de cette opérätion. Sielle a lieu, on 
y remédie en ‘appliquant fur les vaif- 
feaux ouverts de lagäric de chêne; 
ou de l’amadou. 


CHAPITRE VI: 


‘Incontinence d'Urine , Strangurie dés 
NN PREMIMES ET cOMcRe. t?-110% 


H CONTINENCE d'urine ef un 
AL écoilément involontaire ; dont 
Jes malades ne s'appérçoivent pas fou- 
Vent ,.& qui eft occafioné parle te- 
4Achement du fphin@ter de la'veflie. : 
CREER Ve MOTTE AT SE 
Différence ,de l'Incontinence d'Urine , 
d'avec la Strangurie.& le Biabètes. 
NE On'‘diftin gue 'incontines ce d'urine 
de la flrangurie';"eh ce que, ‘das 
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celle:ci , pi malades rendent les nri- 
nes goutte à goutte , fréquemment » 
&X toujours avec: douleur v chaleur 
& cuiflon. | 

L'incontinence d'urine difére auff 

du diabètes , en ce que celui-ci. eft: 
caraétérifé par des évacuations, co- 
pieufes d'urine ,; accompagnées d’une 
foif preffante, & fuivie d'un amai- 
griffcment confidérable ; qui fait des 

rogrès rapides} d’une débilité des: 
dnctione > & d’une foibleffe BéHOEle" 
dans les membres. 


Caufes de sh d'urine, 


Elle DHOVÉEE (ouventd” une fatigue 
du fphinter de la veffie , fansiqu'il 
_y ait meurtriflure ni contufion ; de 
convulfions de. compreffons. trop’ 
fortes , & de durée, de la tête de: 
l'enfant ; retenue au paflage, fur le: 
col de la veffie: &t le: fphinder de’ 
l'urèthre ; de: déchirures: faites par 
l'imprudence des fages-femmes , où 
par des inftrumiens mal conduits ; de: 
l'inflammation. & de fes! fuites ;. 
comme de Îa fuppuration ; & plaies: 
reftées fiftuleufes; de la gangrene 
qui, lorfqu’elle guérit ; laifle ‘après: 
elle. un relâchement, poule ge 
 fphin@er de la. veflie.... 
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Cure de l’Incontinence  d'urine.: 


Lorfqu’elle provient :de la fimple 
fatigue du col & du fphinéter de la 
veffie , fans meurtriflure. ni contufion, 
la nature y remédie , dans peu de 
temps, fans le fecours de l’art. Lort- 
que-la fatigue du fphinéter a été con- 
fidérable , & de durée , fur-tout chez 
des femmes dont la fibre eft lâche, 
l'écoulement ne:guérit point fans le 
fecours de Part. 

. : Dans ce cas," on fait des fomenta- . 
tions fur ces parties ; avec du vin rouge 
chaud , où l'on fait infüfer ja ‘véro- 
nique, leferpolet, la mille-feuille , 
* les rofes de provins , & l'on applique 
fur la partie fupérieure de. la vulve, 
des comprefles imbibées de cette in- 
fufion.: Sr l'incontinence d'urine fub- 
fifte après l'écoulement des lochies , 
… onimeten ufage des décoétions aftrin- 
geutes , dont on fait des fomentations, 
desinjeétions dans le col de Ia vefie, 
avec la décoétion de balauftes , de 
cachou ; de plantain , où l'on ajoute , 
… par livre de ce liquide ; vingt-cinq 
gouttes d’eau blanche de Rabel, ou . 
d'efprit-de- vitriol. On .fe fert des 

mêmes fecours ; dans les relâchemens 
qui ont pour çaufe des inflammations, 
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de longues fuppurations , des Bat 
grenes nêtC. 

Les incontinences d'urines,qui font 
précédées d’inflammation ; commen- 
cent par une difficulté d’uriner : ‘on 
les prévient:,: en employant à à propos 
les fecours Brobpes à la STE DR | 


Strangurie des Femmes ‘en Fac 


La ftrangurie cft une envie fré- 
quente & preflante d'uriner, fans 
qu'on puifle rendre l'urine qu'en pe- 
tite quantité , ou goutte-à-goutté ; 
avec douleur ; chaleur & cuiflon. 
D'ailleurs les malades éprouvent un 
fentiment de froid, lorfque l'urine 
paffe ; une chaleur ët une ardeur con+ 
fidérables , après qu'elle a pañé. He 


Caufes de la Strangurie. 

L’inflammation dela matrice , celle 
du vagin, font les caufes ordinaires 
de la ftrangurie des femmes en cou- 
che , qui fe termine, lorfque l'inflam- 


mation a ceflé, parune incontinence 
d'urine. La. caufe prochaine immé-:. 


diate de cette difficulté d’urinereft 
uu refferreinent fpafmodique & phlo- 
giftique du col de ‘la veflie. | 
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FLE Cure de, la Strangurie. 
On guérit :la  ftrangutiel: avec les 
mêmes remedes qu'exigent l'inflame 
mation de la matrice & celle du va- 
gin. Ce font des faignées du bras réi. 
térées , des lavemens émolliens , des 
fomentations, des injections & des 
cataplafmesde la même qualité, avec 
des boïffons d’eau deveau;; de poulet, 
de petit-lait, de décoûtion de graine 
de lin :’on tient les malades aux bouil- 
lons de veau & de volaille, &c. 


CHAPITRE VIIL 


- Pertes de Sang après l’Accou- 
Ans) chement, 


O N entend par pertes de fang des 
VX ZJ femmes en couche , un écoule- 
ment de ce liquide, plus abondant & 
de plus de durée que celui des lo- 
chies rouges, qui.eft proportionné au 
tempérament des malades. 


Différentes caufes des Pertes rouges. 
1x, des Femmes en couche. + 

© Ces pertes proviennent du déchi: 
rement des orifices des vaifleaux de 
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Ja matrice, par l'effet d’un accouche 
ment laborieux ; de l'extraétion trop 
violente de l'arrieré-faix ; de quelque 
Jlambeau du placenta’; refté adhérent 
aux parois de ce vifcere , ou qui en 
eft féparé ; des caillots de fang , re- 
tenus dans fa cavité , qui Fempêchent 
de, fe refferrer. | (: 
Elles peuvent auffi provenir: d'urr 
relâchement des:membranes internes 
de la matrice & des bouts de fes vaif- 
feaux excrétoires ; qui reftent trop ou- 
vertes aprés laccouchemert , faute 
d'un reflort fufifant pour fe reflerrer. 
On feconnoîit & l'on défigne cet état 
de la matrice, par le terme inertie. 


Signes des Pertes qui proviennent de 
la violence faite à la Matrice; & 
du Déchirement de fes Vaifleaux. 


: Les malades éprouvent:des: don- 
leurs aiguës , des tranchées ; des mou- 
vemens fpafmodiques ; des fenfations 
de déchirement dans les régions dés: 
reins , des lombes , de l'hypogaftre ÿ 
lefquelles fenfations. s'étendent ;juf- 
qu'au pubis , &. fouvent jufqu'àa. }4 
vulve ,; par les membranes du vagin. 
Ces fymptomes occafionnent bientôt 
un épuifément gériéral., dont les effets 
font des intermittences , des inéga- 
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Jités dans le pouls, des inquiétudes, 
des angoïfles , des hoquets, des foi- 
bleffes &t des fyncopes mortelles, 
Signes qui indiquent que les Pertes pro-- 
“yiennent de l'adhérence du Placenta. : 

Tous les fÿmptomes précédens ont: 
lieu dans ce dernier cas; mais ils font 
moins violens & moins généraux. 
On s'aflure de cétte caufe ;‘en-exami- 
nant la mañfle du placéntaton y dif- 
tingue la place où tenoit le lambeau 
qui s’en eft féparé, : y. eat 


Signes qui indiquent qu'une partie du: 
Placenta, ou des Caillots de fang,. 

t : x de #. Ps Am k e "4 2 
* font ifolés ‘dans ‘la Matrice, . :::: 


“Les pertes font confidérables : les. 
malades éprouvent ; au lieu de dou- 
leurs , un abattement général des for 
ces ; des angoïfles ; des inquiétudes ; 
des tintemens d'oreilles , des mouve- 
mens fpafmodiqués , des convulfions; 
dés fyncôpes,"&te, Ne) rodaluer 
ÉLUS JUS 21) 504 Fa SAT $ ? 
Signes des Pertes ‘caufées par l'inertie 
M enide la Matrice, à 


…. Ces fignes font tous les fymptomes 
de lépuifement. La‘ malade tombe 
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dans un affaiflement général , qui fait 
des progrès rapides ; fans reflentir ni. 
_ douleurs ni tranchées;'alors le dari- 
ger eft imminent. Elle rifque moins, 
Jorfqu'ellé reflent quelques douleurs; 
Si les douleurs font confidérables , le’ 
danger eft plus éloigné ; & elle doit 
moins craindre pour fa vie.. | 


Moyens de ‘remédier: aux Pertes : de 
- fang..qui proviennent de. déchire. 
“mens des vaifleaux dela. Matrice. 


Les pertes de cette nature font 
toujours très-dangereufes : elles exi- 
gent un prompt fecoufs. On. couche 
la malade: dans fon lit, horizontale- 
ment , fansique:.la tête , le tronc, 
les feffes foient plus élevés les uns que 
les'autres. Où ne ferre le.ventreÿni 
avec des bandes, ni avec des com- 
prefles: l'air de la chambre doit être 
tempéré; .& la malade .ne doit pas 
être trop couverte. Sa boiïflon. la plus 
convenable ; effile petit-lait', l'eau de 
poulet ou de veau: ôn peut donner 
aufli une légere décoëtion d'avoine ;,: 
de riz ou de.gruau. On ne permet 
d’abord pour touté nourriture, que 
quelque prife légere de bouillon de 
veau ou .dè jeune.volaille ;.on l’aug- 

; À 


ménte à, proportion que la perte & 
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fes {ÿmptomes, diminuent; on fait 
alors le bouillon avec le veau A la 
volaille & le mouton. : : | 

Si, ralgré ces précautions jSifa 
perte fablifle fans apparence de dimi- 
nution, où fait une ou deux petites 
faignées du:bras ; proportionées aux 
forces de la malade. : : 

- Dès le commencement de la perte, 
il eft eflentiel. d’avoir .recours à des 
lavemens émolliens ,-dans lefquels on 
ajoute. quelques: cuillerées de miel 
ordinaire, ou de celui de:nénuphar. 
Par ce moyen, on débarraffe le canal 
änteftinal d'excremens fouvent d’urcis, 
très-propres à entretenir Ja perte par 
leur féjour ; &, à augmenter par des 
compreffions & des irritations fur les 
membranes dés Boyaness ; & fur de 
corps de la matrice. À 


Secouts rer dans ‘les Pertes de 
nfang » lorfqu elles fort extrêmes, 


? ne fuites la perte eft extrême , of 
couche la:malade à plat, ou horizon: 
talement , fur une paillaffe : on ne la 
couvre que d’un fimple drap. On ap- 

de plique fur les régions des reins, des 
* lombes, fur:le bas-ventre., jufqu' au 
“pübis ; des {erviettes trempées dans 
l'éau froide jufqu'au terme.de la glace, 
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dams l'oxycrat ou le vinaigre froids. 
Où fait dans la matrice des injetions: 
avec le vin rouge, l'oxycrat ou le vi-: 
naigre tiedes. On fe fert auf, pour 
faire des injections , des décoétions: 
dé plantain ; de renonée , de bourfe-: 
à-pafteur , ou d'autres plantes aftrin- 
gentes. On applique à froid, avec: 
fuccès, fur la région du pubis, dela 
fente de porc, imbibée de vinaigre. 
Les cataplafmes avec la pulpe des 
plantes aftringentes &c le vinaigre pro- 
duifent à peu-près le même «effet. 


Ufage des Affringens intérieurement. 


L'épuifement étant porté au point 
où l'équilibre commence à fléchir en- 
tre les liquides & les folides ; ce qu’on 
reconnoît par de légeres foibleffes, 
on fait prendre des aftringens inté- 
rieurement. Ce n’eft que dans le cas. 
de foibleffe , que les aftringens font 
propres à modérer les pertes & à les 
arrêtér. Si l'on fait auparavant ufage 
de ces remedes, ils portent leur ac: 
tion aftringente fur tout le fyftême 
des vaiffeaux : la circulation du fang 
en eft généralement précipitée; & ce 
liquide eft déterminé avec plus: de 
rapidité , par cette augmentation de 
reflort, vers:les vaifleaux ouverts de 
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Ja matrice. Comme il y trouve moins 
de réfftance que par-tout.ailleurs, il 
s'échappe avec plus de rapidité : l'hé- 


| pores en devient.plus abondante 


- &.plus dangereufes . 


Lorfque la foibleffe Hertla Hiade 


_eft au point .où elle .peut fupporter. 


Î 


fans danger l’ufage des aftringens, on 
fe fert.de la decoétion , ‘ou. des, fucs 
des. plantes qui ont cette .qualité., 
telles. que.la grande confoude ;, .le 
plantain ; la renouéé,,. la bourfe à. 


pañteur: on fait prendre , toutes: les 
deux heures, quatre ou cinq onces de 


Jeur décoétion , ou deux'ou trois on- 
ces de leur fuc. On rend les décoc- 


tions & le fuc plus efficaces ; en ajou- 


tant à chaque prife de la poudre de 
cachou , de fang de-dragon , de craie 
de Briançon , de pierre hémarite , de 
terre figillée. Les dofes de chacune 
de ces fubftances font depuis quinze 
grains jufqu'à un gros ; de forte qu'on 
peut, toutes les deux heures, en 
mettre trente grains ; ou d'une feule , 
ou de deux ou trois parties égales, 
Si. l'on aime.mieux donner ces aftrin- 
gens en décoction, on. peut en faire 
bouillir deux gros , aveciles plantes, 


dans environ une livre & demie deau, 


êt en: donnenune tafle à café, toutes 
Jes deux heures. , adpucie ‘avec 
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quelque fyrop , tel que celui dés 
coings , de chicorée ; de limons , &c: 
On rend ces remcdes plus efficaces ; 
en ‘étendant fur chaque prife dix où 
douze gouttes de la liqueur minérale 
änodine d'Hofinan, ou bien quatre 
ou cinq gouttes d'eau blanche de 
Rabel. 
- L'eau de Rabelefttrèseftimée pour 
arrêter les pertès de fäng ;‘maïs on ne 
doit s’en fervir qu’en obfervant les pré- 
cautions néceflaires pour l’ufage des 
aftringehs : ‘on peut la donner dans 
Ja tifane ordinaire. À 'cet éffet, on 
fait bouillir la racine de grande con- 
fotide, ou toute autre plante aftrin- 
geñte , dans de l'eau commune; ex 
dans chaque pinte de déco£tion , ‘on 
en verfe de cinquante à Cinqtiante-cinq 
gouttes qu'on adoucit avec une once 
& demie de fyrop de capillaire. Dans 
des Cas preffans, on peut faire des in- 
jeétions dans la matrice » avec cette 
tifane tiede. | 

Il faut faire attention de aie 
Ja dofe des aftringens , &t d'en mo- 
dérer l'ufage , à melure que les pertes 
s’affoibliffent : on ne donne, vers la 
fin ; que de fimples infufions des plan: 
tes qui ont cette vertu. 

“Lorfqu'on a à craindre des ich: 
pes” par rapport à la grande foibléfle 
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des malades, on leur fait prendre i 
deux ou trois fois par jour , vingt 
grains & jufqu'à demi-gros de confec- 
tions d’alkermës , d’hyacinthe ; Ou 
bien , deux fois par jour , le matin & 
le foir, demi-gros de thériaque. 
Des Purgations dans les Pertes de 
fang , qui proviennent du déchire. 
ment ou de l'irritation des vaiffeaux. 


Les purgatifs {ont daugereux, lorf. 


que les pertes font abondantes, fur- 


tout au commencement de celles qui 
proviennent de l'irritation & du dé- 
chirement des vaifleaux de la matrice. 
On ne peut & on ne doit en faire 
ufage , que lorfque les pertes traînent 
en longueur , qu'elles font modérées : 


& qu'il eft comme certain que le dé- 


fordre des digeftions , ou les embarras 
des premieres voies peuvent les en- 
tretenir & les favorifer. Dans de telles 
circonftances, la malade a un mas 
vais goût à la bouche : fon halaine 
exhale une odeur défagréable ; {a lan- 
pue eft chargée de limon , & fa :bou- 
che eft pâteufe ; fes urines font crues ; 
es gardes-robes font boueufes » Slai- 
reufes, grifâtres. it 

… Ces fymptomes exigent l'ufage de 
purgatifs légers. On fait prendre, pen 
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dant trois ou quatre jours le matin, 
l'infufion d'un gros de rhubarbe con- 
caflée dans cinq onces d'infufion de 
{colopendre ou de chicorée fauvage : 


ou y fait fondre , tous les quatre on 


cinq jours , deux onces de manne. On 
réitére ce purgatif, dans le niême or- 
dre , pendant tout le temps que les 
mêmes indications fubfftent. 


Méthode curative des Pertes qui pro- 
viennent de corps étrangers dans la 
” Matrice. | 


Lorfque la perte de fang provient. 
de quelque corps étranger , qu'il foit. 
inhérent à la matrice , ou qu'il ne le! 
{oit point , le fecours le plus prompt. 
& le plus efficace qu'on puifle don 
ner à la malade, c’eft d’en faire l’ex- 
tradtion. A ceteflet, en introduit la 
main bien graiflée dans la matrice y 
s’il eft poffible , fans faire violence à 
ce vifcere & fans le meurtrir : om 
cherche le corps étranger ; on le faifit 
& on le conduit. fans le lâcher &t fans 
précipitation, hors du canal du épi 

Si c’eft une portion du placenta ; 


_ qui eft reftée adhérente à la matrice, 


ce que l'on diftingne par le tact qu 


? 
Ÿ 


éprouve de la réfiflance , il ne faut 


nc, LED RE. 
i épi. 3 
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qe l’arracher avec force , mais avec 
eaucoup de ménagement. 

On porte légérement la partie ex- 

terne de la main fur la paroi interne 
de la matrice , à l'endroit où le Lam» 
beau du placenta eft adhérent : on le 
détache doucement &. fucceflivement is 
avec les doigts difpofés en forme de 
cuiller ; & on le conduit hors du va- 
pin; on en fait de même des autres 
corps étrangers : je l'ai déjà obfervé 
dans les Inftruétions fur les Accouche- 
mens. 
L'extraétion bien ménagée de 
corps étrangers, qui ont refté dans 
la matrice , fait cefler en même 
temps la perte & le danger. 


Cure, des Pertes de fang qui provien- 
nent du relâchement ou inertie de 
la Matrice, 


On doit employer moyens les 
plus propres à rétablir le reflort des 
vaifleaux de la matrice , & leur élafti- 
cité, afin que les parois internes de 
ce vifcere fe reflerrent & rentrent 
dans l’ordre de la nature. 

On couche la malade à plat : on 
fait des fritions légeres fur le bas- 
ventre , pour ranimer les fibres ner- 
veufes 8 rappeller leur GE 5 on y 

: 1] 
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fait des fomentations & des injeétions 
aftringentes : on y applique des cata- 
plafmes de la même qualité ; & l'on 
fuit en tout la méthode curative déjà 
indiquée dans ce Chapitre, pour les 
pertes de fang , lorfqu'elles font ex- 

» trêmes. ( Voyez page 48.) 

“Les lavemens émolliens feroient 
nuifibles : ils favoriferoient le relä- 
chement. Cependant il eft indifpen- 
f:ble d’en donner, de deux jours l'un, 
qui ayent une vertu tonique, tant 
pour débarraffer les boyaux des gros 
excrémens , que pour feconder les 
effais que l’on fait par d'autres moyens, 
pour rétablir le reflort de la matrice. 
Ces lavemens doivent être compoñés 
d'une eau de favon légere : ils font 
très-propres à remplir les indications 
de cette maladie. 

L’orangeade , la limonade , l’infu- 
fion de mille-feuille , de fcolopendre, 
de chicorée fauvage; l’eau de fontaine 
froide aux repas, avec un peu de vin, 
font les boiflons les plus indiquées 
dans le relâchement de la matrice. 
Les alimens doivent être plutôt foli- 
des que liquides : ceux-ci favorife- 
roïent le relâchement. 


#, 
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Purgatifs dans les Pertes qui provien- 
nent du relâchement. 


‘ Si la malade éprouve des naufées , 
des hoquets , des envies de romir ; 
fi elle a lalangue chargée, un mau- 
vais goût à la bouche, & le vifage 
boufñ ou bilieux , on ne peut pas fe 
difpenfer d’avoir recours aux purga- 
tifs , pourvu que les pertes foient 
modérées. Les purgatifs.les plus pra- 
pres font les mirobolans citrins, les 
tamarins , le fyrop magiitral , la 
manne , & le fei végétal. 

Si, malgré les purgatifs , l'eftomac 
ne fe rétablit pas, on fait prendre , 
tous les matins , des bols compofés 
de douze ou quinze gains de rhu- 
barbe , incorporés avec le baume de 
Copahu , pour une prife. Ce remede 
doit tenir conftamment le ventre 
libre . fans fatiguer la malade. 


CHAPITRE IX. 
Inflammation de la Matrice des 
$ Femmes en couche. 
T ’INFLAMMATION en général -eft 
ni une tumeur formée par la con- 
geition du fang dans les extrémités 
"ICE 


é6 PAAPC CT DE NS : 
capillaires des vaiffeaux ; ou dans le 
tiflu cellulaire des vifceres , ou bien 
de toute autre RE > avec chaleur ; 
pulfation fougeur ; fievre , dou- 
Jeur, &c. 
‘L'ifamimation a des fignes diffé. 
férens , qui la caraétérifent, felon 


les MERE ou les parties qui en font 

affectés | | 

Signes de TAPIE de la Ma- 
trice & du Vagin; fes Symptomes. 


Ces fignes font dés douleuts fixes, 
avec chaleur, & pulfation vers l’üne 
des âmes, un gonflement fenfible de 
ce vifcere ; qu'on reflent fous la 

“main , pour peu que la malade puifle 
foufitir de compreflion fur l’hypo- 
vaftre ; une fenfation douloureufe 
‘dans le bas-ventre & dans la région 
des lombes, laquelle fouvent' inté- 
cite la tête; le colles yenx , les 
articulations dés mains ; un érétifine 
de l'abdomen , une oppreflion confi- 
dérable , une infomnie générale , 
ou un fommeil très-agité; des urines, 
rares , ardentes, fouvent avec ftran- 
gurie & difficulté d'aller à la garde- 
robe, le pouls petit , fréquent & 
peu. développé , quelquefois les ex 
trèmités froides ; Ia fuppreflion des 
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vüidanges, un mal-aife général dans 
toutle corps; des inquiétudes dars 
lestentrailles , dans les vifceres ; des 
convulfions , des foibleiles ; , des {yn- 
-copes: | 


Différens ue LÉ Rien na Su Fr. 
la Matrice ; leurs Signes particuliers. 


Lorfque tout le corps de la matrice 
eft enflammé , la pulfation & la dou- 
leur font générales dans ce vifcere, 
& fe font reflentir: très-vivement. Si 
fa partie poftérieure eft feule enflam- 
mée , la douleur ne fe manifeite que 
vers les lombes; & la malade ne peut 
-point aller à la garde-robe, par rap- 
port à la compreffioni que la tumeur 
fait fur l'inteftin reélum , qui participe 
auffi à la douleur. 

Lorfque l'inflammation occupe Ja 
partie antérieure de Ja matrice, la 
douleur & la pulfation fe font reflen- 
tir vers le pubis : les urines ne coulent 
que très-difficilement > par rapport à 
_l'impreffion qui fait la tumeur fur: le 
col de la vefie. L'inflammation des 
côtés eft indiquée par une tenfion 
douloureufe aux aînes, & par une 
pefanteur gravative aux cuilles. Lorf- 
qu'elle eft an fond de ce vifcere , la 
douleur fe faitreffentir ne le nomx 
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bril ; & l'on diftingue une tumeur fen- 
fible dans cette région. On reconnoît 
que l’inflammation affecte l’orifice de 
la matrice , en ce que la douleur, la 
tenfion & la pulfation intéreflent 
principalement la partie de lhypo- 
‘“Saftre , qui répond à fon col. D'ail- 
leurs , en introduifant un doigt juf- 
qu'à l'orifice , on y diftingue un gon- 
flement fenfible, & une réfiftance 
douloureufe. 

L’'inflammation du vagin & celle 
de la vulve font accompagnées de 
fymptomes plus modérés & moins 
dangereux que celles de la matrice 
ou de quelqu’une de fes parties. Dail- 
leurs elles ne fuppriment pas les vui- 
danges. On diftingue à l'œil celle de 
Ja vulve , &'au doigt celle du vagin , 
en l’introduifant dans fon canal. 


Danger de lInflammation de la 
Matrice. 


Plus les fymptomes de linflamma-. 
tion font graves & violens ; plus elle 
intérefle des parties de ce vifcere, 
plus elle eft dangerenfe. Moins les 
fymptomes {ont généraux & confidé- 
rables, plus on -doit concevoir des 
efpérances de guérifon. D'ailleurs la 
violence des fymptomes ne doit pas 
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abfolument faire défefpérer, dans 
cette maladie, fur-tout lorfqu'on a 
l'attention de donner à propos les fe- 
cours convenables pour y remédier. 


are de l'Inflammation de la 
Matrice, 


Les rs les plus ordinaires de 
Tinflammation de la matrice, à la 
fuite de l'accouchement , font l'irrita- 
rion occafionnée par. des. accouche- 
mens laborieux ; par la mauvaife 
manœuvre des fages-femmes ». fur- 
tout dans les, accouchemens qui font 
contre nature; par des extractions vio- 
lentes de l’arriere-faix. Ces accidens 
produifent des déchiremens des mem- 
branes de ce vifcere & des-orifices de 
fes vaifleaux. Il fe fait, dans.-toute fa 
fubflance , des contradiétions fpaf- 
modiques , qui fufpendent l'écoute. 
ment des vuidanges, les dévoyent ou 
les fixent, & les arrêtent, Il en ré. 
fulte des congeftions de fang , des 
chaleurs , des effervefcences , des 
gonflemens, des vaifleaux , des déchi- 
remens de leurs. membranes » des 
douleurs particulieres , qui intéreffent 
tout le corps & les vifceres; caractéri- 
fent l'inflammation , & en déterminent 
le danger par leur rLARSIERS dégréss 
 Ÿ] 
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Mithode curative de l' Iflammaiton 
F la Matrice. 
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… Dans toutes les inflammations we k 
matrice , qui dépendent des caufes 
précédentes > il faut établir une diete 
proportionnée au danger de la mala- 
die, Comme il n’eft jamais médiocre , 
la dicte doit être toujours VE On 
mettra 14 malade à éau de poulet, de 
veau, Où bien au petit-lait, pour Boif. 
fon étdihaire ,-& pour toute ñour- 
riture: Cependant, fi elle avoit été ex- 
trémement affoiblie dans l’accouche- 
ment par des pertes , on étendroit de 
temps-en-temps quelque cuillerée de 
bouillon de veau , on de volaille be 
dans fa boiffon.” 
pr de faignée du bras cit indifpenfa- 
ble , dès qu’on s’apperçoît du premier 
figne d'inflammation. L'écoulement 
ordinaire des vuidanges ne doit pas 
empêcher la faignée : ellé ne peut 
pas y nuire. Il provient d'une plaie 
‘qui faigne : la faignée'ne pent pas en 
faire de diverfion. On la réitére avec 
ménägément ; autant de fois que les 
indications l'exigent ,; fans attendre 
que Ja violence des fymptomes y dé- 
termine, Il cft de la fageffe de les 
PRE Ve 
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On donnera, chaque jour , trois 
ou quatre layemens avec du lait, ou 
avec une décoction de graine de lin, 
de feuilles de bouillon - blanc, de 
mauve , dé poirée , dé pariétaire. [ls 
‘tiendront lieu à la matrice enflammée 
d’un bain très-propre à faciliter la 
circulation des liquides dans le corps 
de ce vifcere. Ils foulageront le rectum, 
en évacuant des matieres fécales , fou- 
vent durcies , très-propres à augmen: 
ter , par leur féjour ;, les engorgemens 

inflammatoires. : 3 

Il eft à propos, & même nécef- 
faire, de faire dans le vagin desin- 
jeétions avec une décoétion de raci- 
nes de guimauve , un peu plus que 
tiede. En les réitérant denx ou trois 
fois par jour, elles produiront für 
lonifice de là matrice l'effet dés bains 
domeftiques. Ce fecours eft d’autarit 
plus néceffaire , que dans les inflam- 
tions de la matrice, fon orifice, qui 
eft faillant de quelques lignes dans le 
vagin, eft toujours dur & douloureux, 
- Les cataplafmes avec la mie de pain 
& le lait , ‘ou la pulpe dés planies 
_ émollientes, appliqués fur! l’'hypogaf 
tre , ‘quiques fur le pubis ; & renou- 
vellés toutes les quatre heures, font 
toujours d'un puiflant fecours dans 
ces maladies, Si les inalades en peu. 
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vent pas fupporter le poids. des cata- 
plafmes , on y fupplée en appliquant 
fur le bas-ventre des flanelles, imbi- 
bées d’une décoétion des mêmes plan- 
tes. Il faut avoir l'attention de renou- 
veller ou de mouiller ces flanelles., 
toutes les trois heures, pour entrete- 
air l'humidité & en foutenir la vertu. 
L’ufage des émulfions faites avec 
les quatre femences froides &t le fyrop 
de nénuphar feconde parfaitement ces 
fecours : on en donne principalement 
dans l'après-midi , &t aux heures du 
fommeil , pour procurer aux malades 
un repos néceflaire. D'ailleurs les 
émulfions tempérent l'efervefcence 
du fang, calment les douleurs, & 
modérentle progrès de l’inflammation. 


Méthode curative de lInflammation 
de la Matrice , dans. la diminution 


de fes fymptomes. 


Dès que la fievre eft devenue moins 
forte , l’hypogaftre moins fenfible , 
le bas-ventre moins tendu, il eft à 
propos de foutenir les forces des ma- 
fades, en. leur accordant, plus. de 
uourritixe , & de folliciter la nature 
à déterminer des évacuations parles 
gardes-robes. Les purgatifs auraient 
été pernicieux jufqu'àa ce moment: 
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fs feroient même dangereux alors. 
On ne peut fe permettre que des lé- 
gers laxatifs , qui ne puiflent pas 
porter d’irritation fur le fyftême des 
membranes. À cet effet, on noye un 
grain de tartre ftibié dans une pinte 
&t demie de décottion de racines de 
fraifier, dans laquelle on fait infufer 
quelques feuilles de laitue , ou bien, 
fi c’eft pendant l'hiver , de capillaires 
de Canada. On donne un verre de 
cette tifane ,; toutes les deux heures; 
& l’on continue dans les intervalles 
l'eau de poulet , ou le petit-lait dans 
lequel on fait fondre par pinte douze 
grains de nître purifié. On continue 
auf l'ufage des fomentations, &c. 

Lorfqu’on a obtenu par ce moyen. 
la liberté du ventre , on délaye , dans 
uneipinte & demie de Ja tifane émé- 
tifée deux onces de cafle mondée ; & 
l'on continue d'en faire prendre , tou- 
tes les deux heures par verrées, juf- 
qu'à ce que la malade en ait été lé. 
gérement purgée. On éloigne alors 
les dofes de ce laxatif, pour qu'il ne 
faffe qu’entretenir la liberté du ventre: 
on les rapproche ; lorfqu’il eft nécef- 
faire de purger. 

Pour ce qui concerne la nourriture». 
on ne doit d'abord l’augmenter que 
pardégrés, On donne ; toutes les trois 
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heures, quatre ou cinq onces & 
bouillon de veau & de volaille. On 
pañle enfuite à la crême de riz, & 
lorfque la fievre a ceflé , on permet 
des foupes , des œufs fraisis ou un 
bouillon du poiflon léger, &c. On 
fait alors la tifane ordinaife “avec les 
racines de frailier , de ciendent, &t 
le nître , à la dofe de douze à quinze 
erains par pinte. 

On peut cefler les cataplafmes , 
lorfque l’inflammation a fenfiblement 
diminué : on fait à leur place des em- 
brocations avec les huiles de lys, de 
camomille , de rofes rouges , autre- 
ment huile rofat. On purge tous les 
cinq à fix jours avec la manne , juf- 
qu’à une entiere guérifon. 


Moyens de guërir l’'Inflammation da 
Vagin. | 


L'inflammation du vagin exige 
moins de faignées que celle de la 
matrice : cependant on doit en faire, 
“elon les dégrés de la maladie, :& 
Tintenfité de fes fymptomes. La diete 
doit être exaéte &t légere. Les irijec- 
tions émollientes portent fur toute la 
partie enflammée : par cette raifon , 
elles ne peuvent qu'y produire de 
bons eflets. Tous les autres fecours 
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propofés. pour l'inflammation de la 
matrice conviennent également à à celle 
du vagin. 


ÆAbces a a la fuite de l'Inflammation de 
la Matrice. | 


Si l'inflammation de la matrice ne 
fe diffipe pas par réfolution ; elle dé: 
pénere en abcès , en ganÿSrene ou et 
cancer. Les fisnes qui annoncent l'ab- 
cès font de légers friflonnemens aux 
lombes, au dos, qui s'étendent fuc- 
ceffivement fur tout le corps; des pul- 
fations ftéquentes à l hypogaftre vers 
le pubis , & des écoulermrens d’hu- 
meurs glaireufes par le vagin. La fie- 
vre augmente ; les infomnies font des 
progrés : les inquiétudes deviennent 
plus générales; & l'abfcès perce. Dés 
ce moment , les malades éprouvent 
“ün fonlagement fenfble: leur guérifon 
‘commence ; &: la fuppuration la ter- 
mine dans peu de jours. Ï] arrive ce- 
pendant que’, fi les malades fontd’ail- 
leurs mal conflituées , la fuppuration 
fubffle , prend une mauvaife qualité : 
les bords de l’ulcere deviennent ca!- 
“Jeux , & la matrice carcinomateufe. 
ge cancer fe forme, s'établit, con- 
“duit au marafme & à une mort cer- 
taine, précédée de cruelles douleurs, 
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Cure de l’Abcès de la Matrice ,Q la 
fuite de l'Inflammation. 


On continue , pendant que l’abcès 
fe forme , les mêmes fecours que l’on 
a donnés pour modérer l'inflamma- 
tion. On: donne, pour tifane ordi- 
naire, de l’orangeade ou de la limo= 
nade. Le matin & le foir, on fait 
prendre quinze gouttes de la liqueur 
minérale auodine d'Hoffman dans 
deux cuillerées à bouche d'eau de 
menthe , de tilleul. ou d’armoife. On 
foutient les forces - en rapprochant 
les prifes des bouillons, ou en les 
faifant plus fortes de temps-en-temps, 
on permet quelque cuillerée à bouche 
de gelée de viande , ou bien de crême 
de riz très-légere. Si la foibleffe eft 
exceflive , on donne , deux, fois, par 
jour, quelques cuillerées à bouche de 
vin de Bourgogne , ou bien vingt 
grains de confection d'hyacinthe. 

Lorfque.l’abcès a percé , fa guéri- 
fon doit être l'ouvrage de Ta nature, 
plutôt que celui de l’art. L'orifice de 
la matrice eft exactement fermé: on 
he fauroit introduire dans {a cavité des 
injections déterfives. Les injeëtions 
de cette qualité font, au contraire, 
trés-utiles dans les abcès fuppurés du 
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vagin, parce qu'on Îles porte immé- 
diatement fur l’ulcere, On les com- 
pofe d'une décoétion d'orge dans Ia- 
quelle on fait infufer quelques plan- 
tes vulnéraires, telles que le lierre 
terreftre, les fommités fleuries de 
mille-pertuis. la bugle, la fanicle, 
On les rend plus efficaces ; en y dé- 
layant quelques cuillerées de miel, 
Lorfque la fuppuration eft. vers fa 
fin , on fait infufer les mêmes plantes 
dans le vin chaud ; & l'on y ajoute 
également du miel, 

On doit avoir attention d’entrete- 
airla liberté du ventre , pendant la fup- 
puration de la matrice & du vagin, 
avec, des lavemens émolliens & de 
légers laxatifs. 

La tifane ordinaire fera , dans la fup. 
puration de la matrice & du vagin, 
une lépere décoétion d'orge mondé , 
dans laquelle on fera infufer à chaud 
quelques feuilles de pulmonaire, ou 
les fleurs de tuffilage , avec le miel 
de Narbonne. On fera prendre. tous 
Jes matins, immédiatement avant le 
premier verre de tifane , cinq à fix 
gouttes de baume du Pérou liquide, 
incorporé avec du fucre en poudre. 

. On délayera , tous les cinq à fix 
jours le matin , dans le premier verre 
de tifane, deux onces de fyrop de çhi- 
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corée compofé , ou une plus forte 
dofe , fi la premiere ne produit pas 
l'effet d’un léger purgatif, 
‘Lorfque l'ulcere de la matrice a 
dégénéré en cancer , il eft indiqué 
à l'hypogaftre par des douleurs lan- 
cinantes , très-violentes, & femblables 
à des brûlures. On doit alors défefpé- 
rer de la guérifon , on ne peut modé- 
rer ces douleurs que par le moyen des 
narCotiques. | 


Gangrene qui furvient à l’Inflamma- 
tion ; de lu matrice; fon danger. 


‘On doit toujours craindre la gan- 
grene , lorfque la matrice ou le vagin 
font enflammés ,; & principalement 
depuis le cinquieme jufqu'au onzieme 
jour de la maladie. Elle eft précédée 
de douleurs violentes dans toute l’é- 
tendue du bas-ventre, d’une fiévre 


confidérable , d'altération ; d’infom- 


nie , de délire. Ces fymptomes ceflent 
prefque fubitement : alors la mortifi- 
cation eft décidée ; eft fouvent lesma- 
lades meurent ,; lorfque le public les 
croit fur le point de guérir. 


. Méthode préfervative de la Gangrene. 


Dès qu'on s'apperçoit de quelque 
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fisne avant-coureur de la gangrene , 
on fait ufage d’une tifane , faite’avec 
la fcolopendre ; on y ajoute par pinte 
quarante gouttes de {a liqueur miné- 
rale anodine d'Hoffman , ou bien vingt 
ou vingt-cinq gouttes d’efprit-de:vi. 
triol. On feconde l'effet de ces re- 
medes , par l'ufage de la himonade, 
&t principalement par une forte dé- 
coétion de quinquina, dont..on fait 


preñdre fix onces toutes les quatre 
heures. 
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SECTION TROISIÈME. 


Maladies des Femmes en couche , 
qui proviennent du défordre des 


Lochies, 


CHAPITRE PREMIER. 


Lochies ou Vuidanges ; ce que c'eft; 
leur dérangerment. 


à N entend par lochies, ou vui- 
danges , une évacuation confi- 
dérable & néceffaire , qui fe fait par 
le vagin des femmes en couche, à la 
fuite de l'accouchement. 


Différences de cette Evacuation. 


C'eft d'abord un fang qui paroît 
naturel ; fon écoulement ne caufe 
point de douleur: quelques heures 
après l'accouchement , il diminue en 
quantité, coule plus lentement, & 
fe forme en caillots. Vers le quatrieme 
ou cinquieme jour, les lochies ceflent 
d'être rouges; à mefure que la cou- 
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leur rouge diminue , elles deviennent 
ferienfes. ‘! HpiUte | 

Lés lochies diminuent en quantité, 
dès que la fiévre de ait commence : 
élles fe rétabliflent après la fiévre , & 
deviennent laiteufes ; où comme pu- 
rulentes. Quelquefois elles font ver. 
dâtres , fans avoir de mauvais carac- 
_tere : on le confoît en ce que les fem- 
mes fe portent bien d'ailleurs. | 
I eft de nouvelles accouchées , 
chez lefquellés la couleur rouge des 
lochiés n’a prefque point lieu, ou eft 
diffipée vers-le deuxieme-jour-del'ac: 
couchement. Chez d’autres , elles ref- 
tent plus ou'moiïns colorées, & quel- 
quefois fanguinolentes, pendant un 
mois. [lly a desfemimes , & c'éftuncas 
rare, qui d'en ont que très-peu , fans 
en être incommodées. On a remarqué 
que cés ‘dernieres ont les vaifleaux 
très-petits , & habitude du corps 
fpoñsieufe. La nature fupplée alors 
aux lochies ; par de copieufes fueurs, 
où des ES iQ Vortre rai E ME a 

PO Tt ' TPE ” 
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Durée des Lochies. : 


w, 


: L'écoulemént des lochies n’a pas 
de temps limité ;\‘n1 de terme fixe. ÏI 
eft des femmeschez léfquelles il fnit 
dès le cinquieme ou le ‘neuvieme 


En 
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jour de l'accouchement: chez d'au 
tres , 11fubffte jufqu’au quinzieme jour 


de la-couche ; &. fouvent il dure juf- 


qu'à un mois & fix femaines, quel- 
quefois plufieurs mois, & même une 


année entiere, Lorfque cette évacua- . 


tion eft prolongée ‘aufli long-temps , 
elle dégénere fouvent en fleurs blan- 
ches. Quelquefois.il s'établit à fa fuite 
un fuintement fanguinolent, dont .la, 
guérifon eft très-difficile. I] n’eft point 
rare qu'il.ne fe forme alors, dans. la 
matrice , des polypes , des tumeurs 
des ulceres , des cancers. 


Lochies bonnes & mauvaifes.. : 
: : G SyŸs | dorer 
Les bonnes lochies font celles dont 
l'écoulement eft proportionné au tem- 
pérament des malades , .& qui chan- 
gent de couleur par degrés, en de- 
venant de rouges ,, blanches ; , & en. 
fuite laiteufes & purulentes. Les mau- 
vaifes font celles qui confervent., après 
le quatrieme ou lecinquieme jour, de 
l'accouchement , une couleur fangui- : 
nolente ou rougeâtre; celles qui, après 
ce temps font jaunâtres , ou qui me- 
nent des caillots de fang ; les, glaireu- 
fes ; celles qui caufent des.irritations, 
des ulcérations à. la matrice , au va: 
gin , à da;vulve ; celles qui font rouil 


DES FEMMES EN COUCHE. , 73 
kes ou corrompues , qui exhalent une 
odeur forte & défagréable. 


# 
* Source générale des Lochies. 


La matrice fournit l'écoulement des 
lochies. Les vaifleaux & le tiflu cel- 
lulaire de ce vifcere s'étendent , fe 
dilatent dans la groffefle , s’engorgent 
de fang , de lymphe & de férolités 
Ces fluides ne parcourent qu'avec len- 
teur les routes de leur circulation, 
afin de préparet, felon les loix.-de la 
nature, la fubtlance nourriciere -du 
fœtus. Dès que l'enfant eft né,-la 
matrice. fe ‘reflerre, fes vaifleaux & 
fon tiflu cellulaire font comprimés 
par fon. refferrement qui: gagne. de 
plus: en plus. Les liquides furabon- 
dans, jailliffent par les, embouchures 
de fes vaiffeaux qui font reftésionverts 
par le déchirement du placenta | &: 
s’'écoulent par le vagin. Les gros vaif= 
feaux fourniffent d'abord le fans; & 
les autres , des humeurs lymphatiques 
qui prénnent des caracteres différens ; 
felon le féjour: qu'elles font dans la 
matrice , ou felon les qualités de la 
mañle des liquides qui les fournit: Les 
vaifleaux de la matrice doivent donc 
perdre aprés l'accouchement l'excé- 
dent des liquides dont. ils étoient 
templis pendant la groffefle , à pros 

D | 
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portion du reflerrement du diametre 
de leurs calibres. ‘Fous les liquides 
qui font.au-delà de cette proportion 
font, dans la matrice ; furabondans : 
y deviennent étrangers, nuifibles, & 
caufent des maladies}, felon leur 'na- 
ture, | 


Symptomes généraux occafi onnés par 
le dérangement des Lochies. 


Les. lochies trop abondantes. font 
des pertes qui afloibliflent Les mala- 
des, & les font tomber en langueur. 
Si elles diminuent ou ceflent trop 
promptement, il furvient des mala- 
dies plus où moins violentes, {elom 
que ces accidens fe rapprochent: de 
Vaccouchement. Si elles font de mau- 
vaife qualité ; elles produifent, dansla 
matrice des vices particuliers, felon 
leur nature , &t felon les. caufes qui 
les ont fait D Ext tbe | 


M) y mptomes occafionnés: par des Lochies 
‘trop abondantes, L 


> Leurs fymptomes font, d'abord 
après l'accouchement, les mêmesque 
ceux qui furviennent dans les pertes 
Bu it , occafionnés par'le reliche- 
meiit es vaifleaux de la matrice , mais 
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fnoins. violens. Les lochies trop 2bon- 
dantes, après la fiévre de lait, con- 
duifent infenfiblement, les. malades à 
l'épuifement, à des lanbueurs... à des. 
maladies. chroniques. dal, à ‘gi 
fouvent mortelles. pit 


Symptomes des Lochies trop diminuées, 
Ou <RBrAEx 


| Ges. Reis ne. des. étouffe=. 
mens; des palpitations: decœur., des. 
Sr os & Par de tête, , avec, 


A G5 


der aux ttes aux ce lb 
aùxreins, des délires, ri conyylfions} 
des érétifmes douloureux de l'abdos 
men : une févre continue avec le pouls 
foible & fréquent:.des éruptions pour. 
prées de! diflérentes. efpeces; des in, 
flammationsà | la matrice, aux entr ai 
less là-la-plévre ; aux-POUINONS, ; des: 
foibleffes. » des fyncopes, des. Jarurs 
our des:cours de -:ventre. co: lfiquas: 
tifss; des. fiéyres.h AE des ] Ru 
nifles:.. SV Ah à ai fUOn et D 

L'opaplexie : quie provient. des: lo-. 
chiés! dont il, fe-fait une. métaftale à à 
latête ; furvient.ordinairement quinze 
où fixe heüres,, où dèyxrjours. après 
un secçouchement. fouven te -des, plus 
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heureux. Elle Rbobceeh par’ A8 | 
geres difparates” , par uue parole vive” 
& précipitée, par un délire abfolu', 8e» 
bientôt par UE fncopes: qui foût der 
Minéés par une mort trés prompte. 
Tous ces fymptomes’ font tee 
reux, & fouvent très-violens & mor- 
tels, dans les fappreffions totales des” 
lochies » furtout lés préimiers Jours 
après l’acconchement , lorfque l'écou- 
lément ‘eltericére rouge “fils let foht 
thoins enférte ?1s demeurent eh forcer: 
cn Violence’ & Eh danger ,° felon HD 
uition des lochiés ; ou étoni qu'ils) 
font [plus éloighés de d'accoreherment 
SE 
Smpromes ‘48 Tochiés de : Hinagie à 
DD XUS pape) SCNSTS | 25be 
hou sl DV SE m0 542 À ice 8x 
fées malédes reffentent dei “éraittes 
ien$ , des pefanteürs dans le ba>-*érist 
tre , dés: couleurs vers” Pos pubis ; des’ 
irritations es à 3 vulve : äl fur 
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dans tout le corps, de fommeïlsen:t 
me-coupés!, d’ sPedions fpafmodiques 

de convulfions , dé mouvemens-fébri= 
les; de févres lentest'Les: digeftions 
fe déraiben tif peiveftifferit ; par nn 
effet de ein s:tentes les forics 

ti 
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tions déglineutl, éyre-augmeute : : 
ils établit sa nocturnes , des 
obftrudtions au foie, an mélentere ; 
des tumeursà ; la matrice 2 des. ulce- 
res , des cançersy&tc:. Ch 


Caufe des Lochies trop abondantes. | 


Loque a Fe pee mn chan 
lesembouchures des vaifleaux de la 
matrice reftent.tropionvertes: ët. per- 
dent de. leur. re flort.., pour,.avoir été 
forcées par] ‘abondancedes vuidanges, 
pourayoir.été, relächées:par leur RE 
dité, ,par,une difpofition du fang à] la 
difolution , owpar.la débilité du | tem 
pérament dès na ades.,. es Jochies 
deviennent op abondantes, & ont 
trop de durée : a mafle générale cs 
liquides fournit. Py désouIeRenE 
sépuife ; de-là les [ympto pes. te 
gereux de cette maladie. Fi 

qon NET Lo, sur! 

Caüfes 73 PR Rte Le el , He 
prelfion des ochies. 


ci Les ter re Tirritation de la 

natr les meurtrillures , les. plaies, 

a LA > 165, contufi ufiQhs de ce 

Sorrrs oudes) parties, qui en. ‘dépen- 

dent ; le roid , les. excès dans la ma- 

niere de, .vivre, des. remedes échauf: 
Di 


EE à MA LNDTES | 

fans; la févre,: inflammation, es 
vives douleurs, Iles conrs-de- lente h 
les paffions de l'ame, le fäififlement , 
fa fürprife., nne peur foudaine , la 
crainte , l'inquiétude , le chagrin ; la 


joie. | 


: ÉALne 
{ $ 


Caufis db Loch 2 mauvaife 
| ‘nature. 
ie LÉ de mauvais CHR PES 
proviennent de vices fcorbutiques » 
d' appauvriflement de la mafle des i- 
quides , de fiévres lentes où aiguës , 
d'ethbarras ; & d’ ébftruétions dansles 
vifceres du bas-ventie ; principale 
ment de fa matrice ; dé corps étran- 
ers retenus dans ce vifcere, de re- 
eHanese de fes vaifleaux ; par l effet 
de tumeurs ; de fleurs, blanches tnvé- 
térées , &e. de air D US: 
. Méthode curative. NE Loëhies trop. 
abondantes, * ME 


Les loebiet trop édite: , avant 
Ja fiévre de lait, tiennent de Ja na- 
É ture des pertes de fañg;\ quitprovien: 
nent du relâchement des. orifices des 
vaiffeaux : elles fe confbtident & exi- 
gent les mêmes fecours. © Er 

On; juge que les lochies {ont ‘ Ah 
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abondantes, 4près la fievre -de lait, 
” «par leuriquantité & par:la foibleffe des 
malades, quiaugmente fenfiblement, 
fans qu'on-puifle-en foupçonner d'au- 
tre caufe.-Dans cet état les membra- 
“nes de lanatrice, qui répondent à-fa 
cavité ,ne peuvent être qu'humides , 
baveufes., & enduites d’humeurs glai- 
- reufes : ce font autant:de-caufes mul- 
tipliées de relâchement, qu'il eft-ef- 
fentiel de difiper. Alors on a recours 
à des apozèmes, légérement purgatifs 
&t toniques , dont ot fait prendre 
”. trois prifes. tous les matins: lei ob- 
“férvänt une ‘heure & démie-d’inter- 
valle, de l'une à l’autre. 
 P.:Dé Tamarins, unéionce. 
De Pohipode :de Chêne ,. demi- 
océan : ï 
- Faites boilhr., pendant demi-heure , 
daris une livre &tdemie d'eau de fon- 
taine « jettez-y , ‘quatre minutes-avaht 
d'ôter le pot du feu. tré 
De Feuilles de Scolopendre, 
De Chicorée fau- 
vage , de chaque 
| * demi-poignée. 

: De Rhubarbe concaffée, un: gros. 
Laïffez infufer un quart d'heure : paf- 
fez par une:étamine ; 1divifez'en trois 
prifes égales pour l'ufage prefctit.: : 

On doit continuer, pendant plu- 

| 1v 
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fieurs jours , ces apozèmes. S'ils pus 
- geoient trop par leur long'ufage ;'on 
. diminueroit la dofe de la rhubarbe. 
On fera fondre, de loin en loin , une 
once & demie , ou deux onces de 
-mâne , le matin, dans la premieré 
prife de ce remede. f où 
Pourboiflon ordinaire ; on donnera 
- une eau de riz, ou de gruau ; très-lé- 
gere, dans laquelle on fera infufer du 
creffon de fontaine ou du cerfeuil. La 
nourriture fera compofée de farineux , 
“de mouton, de volaille., de gibier. 
Siles lochies reftenit. abondantes , 
- malgré ce fecours ; un moisaprès l’ac- 
couchement ;' les malades prendront , 
le matin, l'après-midi , & le foir en 
- fe couchant, hors le temps de la digef- 
tion, deux ou trois tafles d'infufion 
. de plantes déterfives ; aftringentes & 
vulnéraire , telles que l'hélianthême , 
:da grande vulnéraire , la renouée:, la 
bourfe-à-pafteur ,; le plantain. On 
adoucira chaque tafle d’infufion , avec 
une cuillerée à café, de fyrop de 
:Jimons. Les malades prendront, tous 
les matins , immédiatement avant la 
«premiere tafle d'infufion , cinq à fix 
“gouttes de baume de ‘Copahu incor- 
- poréavec un peu du fucre en poudre. 
Pendant l'ufage de ces infufions , elles 
- prendront de temps-en-temps ; celui 
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desrapozèmes ci-deflus, en continuant 
Jlesinfufions , les après- “midi &t le foir 
à l'ordinaire. - DHL 5 

: Lufage des rétiraer yo TRES tous 
de écoulemenst de la matrice, exige 
Jes'plus férieufes précautions : on ne 
doit jamais s'en fervir dans Îles cor 
mencemens des pertes; car ces reme- 
des rendroient la circulation du fang 
rréguliere. D'ailleurs, s'ils font em- 
ployés trop-tôt., ilstaugmentent les 
-pértes ,‘en précipitant dans le fyftême 
‘général des vaïfleauxtce liquide preflé 
-&t comprimé par le refflerrement. de 
leurs calibres: Alors le fang fe porte 
-avec plus de précipitation vers la 
-matrice "y caufe -de plus grands en- 
‘sorgemensr,-ouséchappe:avec plus 
“d'abondañce . parles bouches ouvertes: 
des” vaifleaux dece: vifcere ; de-là 
des fievres , des“inflammations, des 
abcès , des varices des hémotrhoïdes 
sdangérenfeis , des regles irrégulieres , 
:desfuintemens fanguinolens, qui de- 
“iennent habituels ;, des! concrétions 
à dd saine à pi matrice > Bcêt | 


dt de là RE AE Eù nd Ée fie 
_preffion des Lochies 


retro la diminution ou la {up 
ii des? lochies: proviennent: dé 
D % 
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l'irritation de la matrice, [a faignée 
du bras eft effentielle : ilfaut même 
la réitérer felon les circonftancest, ! & 
felon-es forces des inalades:: Ia fai- 
gnée,. fi elle n’eft pas: trop retardée’! 
prévient l'inflammation ou:en modere 
le progrès. Il {eroït préjudiciableide 
s'en laiffler impofer par les:préjugés 
du public: Quels qu'ils foient,:1l faut 
faigner , lorfque cettet opération:-eft 
‘indiquée’, quand bien même Les/ma- 
ladés: feroitent couvertes: de, taches 
pourprées, otbaignées dans la fueur. 
Des accidens ‘font toujours fympto- 
matiques , au commencement de; la 
diminution: ou fuppreffion desilochies:, 
fur-tont lorfqu’elles font: encore rou- 
ges :‘il:ne ‘peuvent point s'oppofer 
aux fecours néceflaires à la ‘maladie 
dont ils-proviennent. Si:les fagnées 
-du brastne rétabliflent: pas l’écoule- 
ment ; et s’il n'y a pas d'inflamma. 
tion à la matrice, on fait utilement 
une faignée du pied. ia faignée: du 
pied feroit iadifpenfable:, fi, avec ta. 
diminution dela douleur & de l'éré- 
tifme de l'abdomen ; on s’appercevoit 
de quelque fuintement fanguinolent 
parie vagin. + 1 r945 Heilstt 

S'il furvient après les faignées , des 
fueurs: on des 'cours-de-yentre ,! ou 
toute autre évacuation , qui fouligent 
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les malades y il ne faut pas les trou. 
bler :ce font des crifes qui; pendant 
leur durée dofinent l'exclufion aux re. 

“medés | & fur-tout aux faignées! On 
favorife ces évacuations par une am- 
ple boiflon, & s'il refté après clles 
quelque fyinptome qui paroifle dan- 
pereux ,1l exige de nouveaule robes 
“de Part. 

On fait boire chaqué aéfit here ë 
une täfle d'infufion de quelque plante 
émollièhte ; de fleurs de bouillon- 
‘blanc , de mauve , de guimauve , de 
violettes , de AéRIGE. S'il furvient res 
fueurs-quelque jours après la fievre 
de lait, elles peuverit être critiques : 
où diftingue f elles le font , par la di: 
fMinution dés fymptomes. On fe fert 
“alors de légerés infufiohs de véronique 
mâle , dèthé , de fléurs de foreau, 
de coquelicot. 

On feconde ces rérnedes par des 
pbtions anti-fpafmodiques' (a) ,-par 
dés lavemens émollieñs & des fomen: 
tâtions } ou des éMmbrocations ‘fr 
le bas-ventre de la même quäaliré (by. 

Lorfque la fuppréffion des lochies | 
coffinné après la fievre de Jait } avec 


(a) Voyez le sea dés PAR 
( b°) Voyez le chapitre de l’ inflammation 
D v} 
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les mêmes fymptomes qui exifloient 
-auparavant , On doit employer les 
-mêmes remedes , à moins qu'il ne 
“urvienne des indications qui en exi- 
gent de différens. : | 
Les dérangemens des lochies peu- 

vent s'établir après la fievre de lait, 
de même qu'auparavant ; ils exigent 
alors les mêmes fecours. I] faut cepen- 
dant employer par préférence les, la- 
xatifs, & les purgatifs ménagés, afin 
de faire diverfon à l'humeur laiteufe,, 
& afin qu'elle ne fe perte pas fur les 
vifceres. Les défordres des lochies 
fuppofe toujours celui du lait, & le 
dérangement de celui-ci caufe dans 
les lochies des altérations, fenfibles.; 
de forte qu'après.la fievre de lait , les 
maladies des femmes en couche. font 
prefque toujours compliquées. 
… Les fecours les plus efficaces; que 
l’on puiffe donner. dans ces circonf- 
tances, font d'émétifer lestifanes ; ea 
mettaut.un grain de tartre ftibié , {ur 
une pinte &, demie, de la boiffon:; ou 
bien l'on.en:fait fondre deux grains 
dans un demi-fetier d'eau, dont on 
mettra une. cuillerée | à: café, . ou. à 
bouche, dans chaque prife de tifane: . 
& de bouillon. ALT 7 Vi 

La boiflon ainfi aiguifée , lâche le: 
venire êt le tient libre. Bieg-lein de 


$ 
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provoquer l'irritation des entrailles 
-êtid’augmenter l'érétifme de: l'abdo- 
-men ; eHe produit l'effet d’un apéritif 
sémolhients d'un laxatif doux : elle eft 
-très-propre à modérer les fymptomes 
* de la maladie ,; & à y remédier. 

Dès que les fymptomes commen- 
“cent à diminuer par ce moyen ; on 
-rend tous les deux ou trois jours, les 
-évacuations plus abondantes ÿ en: fai- 
-fant prendre dans la matinée, trois 
verres , en différens temps , d'eau de- 
-caffe émétifée ::on met:à cet effet. 
dans chaque verre, deux cuillerées à 
bouche d’eau émétifee. 
Si malgré ces fecours les malades 
ont des: naufées ; des envies de:vomir.. 
‘-la bouche :mauvaife, la langue char- 
.gée, con pent fans danger; dans le 
cas-où. il n’y.a point d'inflammation 
dans lesvifceres rapprocher les dofes: 
de la boiflon émétifée, ou augmenter 
le nombre des cuillerées , 1ufqu'à ce 
que la malade ait vomi une ‘ou deux 
-fois :: on: en: reprend ris: rt 
“vOrdinatres su: 9 | 
:In'eft point dé réal dé qui exige: 
des fecours aufli preffans que: l'apo- 
_‘plexie occafionnée par la: fupprefion: 
des vuidanges. Il fautravoir:recours:,. 
"dès qu'on s'’apperçoit -du moindre: 
{ymptome qui l'indique ; à la faigaée 
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du pied, qu’on réitére unie heure après, 
& autant de fois qu’il eft poffible hfans 
“fairetomber lesmaladesdans l’épuife- 
jment, [1 faut, en mêmetemps , cou- 
:vrir la nuque & les oméplates d’ém- 
plâtres véficatoires ; & en appliquer à 
Chaque jambe. On fera prendra d’ail- 
leurs , chaque demi-heure, fix onces 
d'une forte décoétion de féné ; juf- 
qu'à ce qu'on ait chtenu des éva- 
cuations confidérables pes les garde- 
robes. 

On fe fert Me ot après le temps 
de la fievre de lait. pour favorifer l’é- 
coulement des lochies, ou pour le 
rétablir: d'apozèmes, faits avec la 
chicorée, fauvage, la bourrache ; la 
buglofe ; la poirée , ou d'autres plan- 
tes-de cette qualité. [left rare .que, 
felon lufäte ordinaire, on donne:ces 
‘apozèmes feuls. [ls convient même de 
les rendre plus ou moins laxatifs, 
felon les circonftances, en y ajoutant 
-quélque : fyrop qui ait cette vertu, 
comme celui de pommes, ou’ de chi- 
corée compofés de fleurs depêcher , 
“où-de rofes ‘folutif. On:faït: prendre 
trois prifes de ces apozèmes, tous les 
matins en différens temps : on ajoute 
à la premiere prife , ou aux deux pre- 
mieres, une once de fyrop: tous les 
trois ou quatre jours, ou dans des 
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temps plus éloignés ; on en augmente 
Ja dofe tjufqu’à denx: 8c trois oncess 
pour rendre les apozèmes purgatifs, 
rer dr les indications bexigent. 


Hfrus B fs abufif du Sel de sin 


bus & des autres Emménagogues. 


11. s ef établi un ufage abuñf parmi 
“les accoucheurs:, les :fages-femmes, 
-&t même parmi les gardes des mala- 
‘des, d'employer le :fel de duobus à 
tout propos, tant pour prévenir les 
maladies des femmes en couche , de 
toutes les efpeces ; que pour: les gné- 
tir. On le donne indifféremmentidans 
des apozèmes , des tifanes , des bouil- 
lons:, tous les jours, depuis unquiqu'à 
deux :& trois gros. Ce fel: n'agit que 
par irritation : ce n'eft:que par la vio- 
lence qu’il fait fur les membranes des 
entrailles qu'on en:obtient' des éva- 
-cüations. Comme la: diminution: ex- 
traordinaire des vuidanges., lemr fup- 
preffion & leur mauvaife qualité ne 
proviennent; le plus fouvent: que de 
-qmelque caufe irritante ;: le fel:' de 
-duobus ne pent qu augmenter cette 
caufe , & ‘concourir à diminuer une 
évacuation néceffaire x au lieu: de. la 
efoutenis. 2 Usvs à 0 

C'eft:à cette: (Meur pratique 
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‘que lon doit attribuer une grandeipar- 
tie des accidens qui füurviennent aux 
femmes encouche: Ils font les mêmes 
que ceux -qu'occafonnent Îles «emmé- 
nagogues , ou appéritifs puiffans, &t 
“tes purgatifsviolens. Plus on fâitufage 
de ces remedes près de l’accouche- 
ment, plus ils font nuifibles. Ils font 
dangereux dans tous. les temps des 
couches ; pour peu .qu'ily ait dirri- 
‘tations à la matrice: , aux entrailles . 
ou aux plexus nerveux des vifceres du 
bas-ventre: Ils-caufent .des fomineils 
inquiets & apités ; des vertiges ,' des. 
-anxiétés dans: les entrailles ; des fup- 
preffions d'urine &t de  garde-robes:;. 
-des douleurs ,;:des -fievres; des, mé- 
téorifmes de l'abdomen ;:des chaleurs. 
äufupportables , des délires: des mé- 
lancolies ; des fiévres ; &c. 


“Moyens de remédier aux mauvais ef- 
“rofets du Sel de duobus & des: autres 
“quiEmmenagoguesionr ter #isathionss: 


% 
.: 


:: On remédie au! mauvais effet. des: 
els ; | & des: appéritifs donnés mal- 
“äpropos, par des faignées réitérées.. 
_‘felon les fymptomes de la: maladie, ;: 
par des ‘demi-bains, des: bains,s des. 
émulfions faites avec les fémences: 
froidesr, Bu:celle: de-rpavèt fblanc ;; 
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‘par destifanes faites ayec-des plantes 
-émohientes.. On fait ‘préndre deux 
fois par jour ; le matin &t le foir, deux 
‘ou trois grains, chaque fois: , de 
-campbhre incorporé avec du fucre en 
poudre, On.fait ufage , tous les foirs, 
‘aux heures du fomumeil ,-d'une Rates 
compofée. | 
. D'Eaux: de Robe j 
De Bourrache ; de chatte 
une once. 
De la Liqueur minérale anodine 
d'Hoffman ;: vingt-gouttes.… 
De Syrop-de Stæchas , dennates 
“pouriune prife. : 
Dansle cas d'une. infomnie obéti- 
née , on peut,ajoutér à cette potion » 
De Laudanum liquide de Sydenham 
.. … dix à douze gouites. 
-On continue l'ufage de ces remedes. 
-jufqu'à.ce que le. fommeil foit.tras- 
_quille-, & jufqu'à:ce.que les. fympto- 
-mes de l'irritation foient difipés. 


Cine où. l'on doit fe férvir des 
. Sels neutres , & des Apéritifs emmé- 
nagogues ; Rrécautions qu'il faut pren- 
dre, pour 1l ne, fotent pas Auf rbles. 


PoAnr à la fuite de adia Et dd 
-propofés :pour.-rétablir les différens 
-dérangemens des lochies, on sap- 
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perçoit que les fymptomes de lirrita: 
tion font diflipés , que l'abdomen are- 
pris. fa fouplefle , que la matrice & 
les autres vifceres du bas-ventre ne 
fouffre plus d'irritation , & que , mal- 


gré ce caline , les lochies ne fe: ré- 
tabliffent pas., on peut faire ufage des 


fels neutres, tels que le fel végétal, 
ceux d'Epfon ; de Seignette ;: de 


Glauber , de duobus. Comme ce der- 


nier cft le plus irritant, & que quel- 


‘quefois il eft cauftique ,; pour têtre 


mal préparé , je ne lui donnerois 


point la: préférence fur les aûtres. 


Lémeri n'en donnoit jamais: au-delà 


-de vingt-quatre graïns : ce. dévroit 
‘être aujourd'hui fa dofe ordinaire. 


J'avoue que pett-être on prépare 
mieux ce fel, qu’on ne le préparoit 
dutemps de Lémeri; mais on doit 
toujours fe tenir en garde contre le 


“vitriol dont il peut refter furchargé , 


& contre l’infidélité de fa compofi- 
tion. Quant aux autres fels, on pent 
les donner aux femmes en couche, 
lorfqu'ils font indiqués jufqu'à un 


“gros , & même , de temps-en-temps, 


jufqu’à deux , fondus dans des pozè- 

mes , ou dans des infufions de plan- 

tes chicoracées. de Did 
Dans les cas, où l'on peut employér 


des fels neutres, on pentauffi faire 


DESFEMMES EN COUCHE. ‘dr 
ufage \d'emménagogues légers , tèle 
que les infufions de-rhue ; de fauge, 
‘d'armoife , de ‘fafran , de fels de 
genêt, de chardon-bénit ; d’abfinthe 
‘ou d’armoife : on ne donne que d’un 

de ces fels à la fois 7 depuis tete JT 
qu'à quiuze grains. rs 


as des Eochies dé? mayaif néturt. 

Toul née Jochies proviennent 
“d’une fource feorbutique , d'un àppau- 
vriflement du fifg dé ‘toute antre 
SE de Ffiévrés les éntes!, Etc. Il faut 


quées. 
"He supDar bete : JT sblnidiotis 
_des ‘vifcéres du bas-ventre ‘donnent 
“à l'écoulement une qualité ‘viciée on 
2 DR - % Ges télayaäns, Réérèriont 
“apéritifs, ‘tels que es décoétions ‘de 
racines. Hole  dé’patience , ‘de chi- 
‘corée Fe à ; de piffenhit:, &tc. Les 
“infufions de chicerée faivagé , > de 
bourrache , de buglofe ; ‘&t.° On 
ajoute très-à-propos quinze grains 
de nitre dans” Chaque pinte de ces 
boiflons. 

Lorfque le vice des lochies D OVie ne 
de quelque refle de placenta dans la 
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inatrice, MR: obftruétions.ou d’ cngorge 
mens de. ce viftere , elles font rouil- 
Jées , ou bien, giaireufes & fanguino- 
Jentes. Dans le premier cas... la gué- 
-rifon eft l'ouvrage de.la feule nature ; 
& fes, moyens font l'expulfion. du 
corps étranger . ou.en,entier., Où par 
la fuppuration. Dans les autres cas, 
Piritation eft marquée , & Linflam- 
mation eft à craindre. On. prévient ;, 
ou l’on modere linflammation par la 
_faignée : on . donne pour boiflon le 
-petit-lait ; une décoétion d'avoine, de 
«rit ; des infufions. de feuilles de. laitug,, 
.de:poirée., &c..Les laxatifs. légers y 
font effentiels , tels que la décoétion 
de itamarins la mâve ; la. cafe. 
Onfait, en même temps ; des in- 
jections dans le vagin, qu'on infinue 
‘jufqu'au col de la matrice. Ces injec- 
tions doivent être. .compofées, d'une 
.décoétion d'orge , dans laquelle. on 
fait. infufer , des flaurs de bouillon- 
blanc, de mauve, de gnimauve, de 
ADICHES avec le miel rofat ; & l'on 
-donne tous les jours. des lavemens 
-émolliens. 
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“CHAPITRE, IL. 


KrepE 

= 1H)" 491 FAT ÿ RER à 

Tranchées & Galicat ban des 
Femmes en couche. 


: 
ME” 


ser de toiris Lait Anis 
20 ment ;1les:femmes! font ordinai:! 
rétiient : tourmentées par. des:’tran-; 
chéess& des’ coliques venteufes :les: 
premieres ont leur fiege:dans la:ma-; 
trice ; > & lés autres dans les cutrailles, 
gl cit 
F | 1 Symptomes di Tränchées. 
- SONO EF): 30 OR ET EI 
Dette les tranchées”, Dir db n° ef 
rides ii tendu;hi doulonreux. Lies) 
ätthquesifont courtes:; mais elles ont 
des retours fréquens.:Les lochies cour: 
lent en abondance } en: même temps 
que les douleurs ceffanc 4 iGes tran- 
chées 1reffemblent :affez à : celles. sv 
AE ST PEN s 
gorounse'T 3 c 
14 «Éymptomes des Coliques rentes 
CURE 
ext bhforrees , din do cohtuiest ver: 
tait , eft dur ; tendu ,; doulaureux: 
les douleurs font prefque: continuelles. 
Eorfqu'elles' diminuent: ou cefle:pour 


1 MALADIES | 
quelques inftans, les lochies ne cou- 
lent point: | 


Différence des Trandhées & des. Col. 
ques venteufes ; d'avec d'autres dou- 


leurs du bas: ventre Que start 


Où në doit pas confondre avec les 
tranchées &t lès: coliques venteufes ; 
les douleurs qui proviennent de 1€0 
vulfionsde la:matrice:,& de la meut= 
triflure de: ce. vifcerer,. faite ‘dans l& 
violencé :d'un: accouchement labo, 
rieux.. On doit auñfit les diftinguer de. 
celles que caufent l’inflammation , la 
fuppreflion des vuidanges.: On: fait la 
différence de toutes ces efpeces de 
douleurs: ; par les rapports! qu'elles 
ant avec) les maladies dont elles:pro- 
viennent : les remedes en veut des. 
méÉmes: | 118003 


Cas sa, Tranéhées. 


Fi TARA pnRSe ides. ne en: con2 
che proviennent, de:cequelaiemas 
trice ne fe reflerre , après l’acconche- 
ment, &:nefe:rétablit dans fon état 
naturel , qu'avec lenteur , foit par rap- 
port: à Fabondante dés fucs: étrangers 
qui engorgent les calibres de: {es -vai£: 
Catxfoit à: caufe: dec l'irrégulärité 

aude: la -débilité: des:ofcilations dé 
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leurs.fibres membraneufes , qui en-re- 
tardent l’excrétion. 

Il: eft rare qu'il furvienne des tran- 
chées dans: les premieres. couches , 
parce que les fibres , les:membranes,. 
les vaifleaux de la:matrice jouiflent de: 
tout leur reflort, & de toutes les ref 
fources d’une élafticité, naturelle. Il 
glt également rare que les tranchées 
foient confidérables , après des accou- 
chemens laborieux; on. doit Vattri- 
buer aux ‘grandes évacuations qu'ils 
accafionnent: : Ces : évacuations . ex- 
traordinaires débaraflent les parois., 
ou le corps dela matrice, des fucs: 
devenus étrangers & fuperflus depuis 
Facconuchementi ces évacuations fa- 
voriient le refferrement de ce vifcere., 
préviennent descongeftions , &tc. : 


Caufes des: Voliques venteufes: 


On doit: attribuer ces caufes à un 
dérangement des organes de la digef- 
tion, principalement-du canalintef- 
tinal , ‘occafonné: pari des glaires:, 
des crudités , par: une -bile réfineufe ; 
ce font les fruits ordinaires du mau- 
vais régime:qu'on a:obfervé pendant 
la groffeffe. ‘Toutes ces caufes font 
propres àirriter les membranes.des 
inteflius ; artroubler l'ordre des afcils 
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lations de’ leurs fibres, & à rendre 
irréguliers leurs mouvemens périftal-: 
tiques. L'air du canal inteftinal en ett 
retenu, échauffé , raréfié «il en di-. 
late lesmembranes & les diftend au: 
point de caufer des coliques, ou: des: 
fentimens de déchirure, plus ‘ou 
moins violens , felon la caufe qui les 
produit. » "112 


Cure Des Tranchées de la: Matrices 


On applique a le_ La “ventre des 
États chaudes :: on y'entretient: 
par ce moyen; une douce chaleur. 
On réduit la malade au bouillon : on 
lui fait prendre de, légeres infufions 
dethé, de véronique mâle, de mé- 
liffe , de: fleurs :de tilleul :; adoucies 
avec du fucre ; ou du fyrop de capil- 
laires On applique fur le bas-ventre 
des cataplafmes d'herbes émollientes : 
on y fait des fomentations de la même 
qualité ; & l’on donne des lavemens 
avec la décoétion dessmêmes plantes, 
où avec du lait.: On fait des embro- 
cations avec les huiles de lys , de lin, 
d'amandes douces ; de camormille. Si 
les tranchées ne cédent point à ces 
fecours ; on a recours à la faignée du 
bras’; au petit-lait, à l'eau de.veau 
ou de poulet ; pour boiïffon ordinaire. 

Comme 
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Comme tout eft fpafme & douleur 
dans cette maladie, il eft très-à-pro- 
pos de faire ufage , même dès Je 
commencement des tranchées, lorf- 
u’elles font vives , d’une potion anti- 
ÉCnodique © dont on fait prendre 
une ou deux cuillerées à bouche , 
* toutes les deux heures. | 
P. D'Eaux de Coquelicot , 

.. De Latue, | 

De Buglofe, ‘de chaque 

_: deux onces.' | | 

De Fleurs. d'Orange , 

une once. 102 

De Liqueur, minérale  anodine 

d'Hoffman , trente gouttes. 

De Caftoréum en poudre, quinze 

grains. 
De Syrop de Siæchas ;- une once. 
Mélez pour l'ufage prefcrit. ri 
Si cette potion ne calme pas les 
douleurs , on peut fubftituer , fans 
inconvénient, au fyrop de ftæchas, 
une once de celui dé diacode. 
Il eft rare que , pour les véritables 

_ tranchées des femmes er coùche ; on 
 foit obligé de mettre tous ces fecours 
en ufage : elles ne durent, pour l'or. 
dinaire , que deux ou trois jours. Ce 
pendant quelquefois, elles fe prolon- 
gent jufqu'au huitieme jour : il eft 
péçeflaire alors de fe feryir de toutes 
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fortes de: moyens pour les modérer s 
&t pour prévenir l'inflammation de la 
matrice , & la fievre qui feroit fuivie 
du plus grand danger. La fueur 3 OÙ 
ùn Cours-de-ventre modérés. » termi- 
nent ces fouffrances; mais l'un & l’au- 
tre doivent être l'ouvrage de, là na- 
‘ ture. On expoferoit les malades à pé- 
rir, fi l'on tentoit d'obtenir ces éva- 
cuations paf. des -remedes fudorifi- 
ques , où par des pureatifs. Il n'eft 
jamais permis, dans ces circonftan- 
ces , de fe fervir de purgatifs, avant 
la ceflation totale des douleurs; il 
faut même les choifir alors dans la 
claffe des plus doux & des moins 
TARN 


Cure des Coliques véntéufes des F cmmes 
| en couche. | 


© Si la colique eft violente, labdo- 
men météorifé , avec un mouvement 
fébrile ; fi le pouls eft concentré, la 
faignée du bras eft néceffaire pour 
prévenir l'inflammation. On fait pren: 
dre du petit-lait pour boifflon ordi- 
paire, ou bien de l’eau de veau. Ïl eft 
effentiel de faire fondre un grain dé 
târtre émétique dans une pinte & 
demie de l’une ou de l'autre. de ces 
‘boiflons, ou fur deux pintes , fi lir* 


ts 
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ritation eft très-violente. On fait fur 
l'abdomen: des fomentations ; & des 
embrocations , avec la décoétion des 
plantes émollientes , ! &. avec des 
huiles de cette qualité , de même que 
dans la cure des tranchées des femmes 
en couche. On doit également faire 
“ufage de la potion dontla formule eft 
inférée dans le même article. Il eft 
eflentiel de donner, ‘tous les jours} 
deux ou trois layemens émolliens , &t 
d'ajouter dans chacun trois ou qua- 
tre onces d'huile de lin, la ‘plus 
fraîche qu'il foit poflible de fe' pro- 
curer. Des demi-bains:, deux fois par 
jour, chargés d’une déco@ion de 
plantes émollientes ,; fecondent par-! 
faitement tous ces fecours : on en 
obtient fouvent le fuccès le plus heuk 
reux. } +35 
Lorfque la colique a fenfiblement 
diminué, on fait prendre , trois fois 
par jour, demi-once de cafle mon- 
dée , délayée dans du petit-lait : on 
ajoute à chaque prife un quart de 
grain de tartre ftibié. Ilfaut obferver 
“trois «ou quatre: heures, d'intervalle 
d'une prife à l’autre. Lorfque la li- 
berté du ventre eft établie par ce 
moyen , il eft temps de purger avec 
deux onces &, demie de mâne, & 
une once d'huile caps a douces ; 

1] 
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dans une infufion de bourrache otr 
de capillaire : on réitére plufieurs fois 
ce purgatif, en mettant deux ou trois 
jours d'intervalle de l’un à autre. 


CHAPITRE HI 
Des Gonviifont & des  Mouvemens 


rire des Femmes en couche. 


MCE à Dares DE, LA Le OT PRE STADE | 


E $ convulfions en général font: 

des contraétions involontaires: 
& ‘violentes des fibres nerveufes , 
membraneufes , mufculeufes ; & de: 
la fubftance des: mufcles de toutes les: 
parties du corps, fur-tout de ceiles! 
du tronc'& des membres. 

Lorfque ces organes ne fe contrac-! 
tent que par parties ;  & fucceflive- 
ment, cé font det mouvemens con-? 
vuläfs ou fpafmodiques. : Lorqu’un: 
 fenl fe contraéte en totalité’, ou dans: 
fes différentes parties, ce font des: 
tonvulfions particulieres ; connues: 
fous le nom de :crampes. Les femmes: 
en couche font fujettes , furetout dans» 
les premiers jours après Paccouche< 
ment , à ces fortes de contractions: 
principalement au col de la matrice:,) 

à celui de la veie & ‘au fphincter de: 


LS 
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. l'anus, Al s'enfuit des fuppreffions:.. 
des rétentions, des vuidanges, des 
urines , des conftipations obftinées. 
Les matieres retenues foutiennent ces 
contractions ; & les rendent plus 
violentes par les irritations qu’elles 
font fur ces organes délicates. 


Signes qui préfagent les Convulfions. 


Il eft des convulfions qui faififlent 
tout-à-coup les malades, fans être 
précédées d’aucun figne qui les indi- 
‘que :-il en eft.d’autres qui font!an- 
noncées par des friflons, {ur-touit, aux 
extrêmités , par des fourmillemens 
‘dans tout le corps , des bâillemens , 
des étonffemens, des pandiculations 
.&t des tremblemens ; par l'inégalité, 
la dureté & la contraction du pouls; 
par -des, palpitations. de cœur, des 
étouffemens , une difficulté de la dé- 
glutition dont le méchanifme eft , à 
tout inftaot , follicité ; par des befoins 
fréquens d’uriner , & par des urines 
claires &t limpides comme leau de 
roche. | 

Symptomes des Convulfions. 
On a déjà vu que ces fymptomes 


s’annoucent par des fuppreflions , des 
| ii] 
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-réténtions des vuidanges, des urines j 
des conftipations obftinées. 
.: Les contractions fpafmodiques du 
col ou de l’orifice de la matrice, 
fuppriment les vuidanges ou les re- 
tiennent. Il fe forme dans la cavité de 
ce vifcere des grumeaux de fans , ou 
d'humeurs glaireufes qui ; en irri- 
“tant l'orifice ; en augmentent les con- 
tractions , les foutiennent , font obf- 
tacle , & s’oppofent à fon relâche- 
‘ment, par des irritations Continuées 
& foutenues. 
Les crampes, ou contractions fpaf- 
“modiques du col de là veffié, ne 
‘permettent point d'évacuation d'urine. 
S'il s’en échappe quelque goutte, il 
‘paroît par fa douleur limpide, qu’elle 
ne coule que parinfiltration , & par 
un effet de l'irritation. 
+ La contraction de l'anus eft quel- 
quefois fi forte & fi obftinée, que 
les malades ne rendent par cette voie, 
ni Vents , ni excrémens. Il eft même 
très-difficile d'introduire dans le fon- 
dément la plus petite cannulle. On a 
vu rendre , par la bouche , des lave- 
mens qu'on avoit introduit, dans le 
reélum ; aveç Ja plus grande difi- 
culté, 


= 
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Cas des Conpulfions € des Mou- 


vemens convuljifs. 


Les convulfions , les mouvemens 
convulfifs & les crampes provien- 
nent, d'un nombre de caufes diffé- 
‘rentes , que l'objet de cet Ouvrage ne 
permet pas de fuivre &t. de dévelop- 
per: je me borne aux canfes de ces 
accidens chez les femmes en couche. 

Ces caufes font des pertes trop 

‘sbondantes , des fuppreffions des 
‘vuidanges >. une irritabilité ‘habituelle 
-du genre nerveux ;; Touvent excitée 
par des douleurs, des furpriles ; des 
craintes ; par des odeurs fortes, &c. 


“Signes qui indiquent les différentes 
caufes des US ions des Femmes 
.€n couche. , | 


On Aingue, ER convalñons qui 
‘proviennent des pertes, par l’abon- 
dance de celles-ci, par l'abattement 
des forces des malades, par la débi- 
lité de leurs fonétions. 

… Celles qui dépendent de, la al 

prefion des vnidanges fe manifettent 

par le défaut de l'évacuation des lo- 

Chies, pas quelque caillot de-fang re- 

tenu dans la matrice, par les fymp- 
| , 1 
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tomes qu'il occafionne , par des dé- 
faillances , des érétifines, des fenfi- 
bilités douloureufes del Abdomen, des 
inquiétudes-dans tout le corps , ,des 
étouffemens, des hoquets , des dou- 
leurs de tête. 

. Les convulfions, qui proviennent 
de l'irritabilité du genre nerveux, font 
“marquées par des chaleurs , des rou- 
geurs & des pâlebrs fuccefives & 
momentanées , qui s’élevent fur tout 
le corps, & principalement au vifage ; : 
par des agitations , des tremblemens ; 
‘par une refpiration , tantôt entre- 
coupée . tantôt lente & foible, jufqu’e à 
faire craindre fon éxtinétion. 

Lés crampes dépendent d'une pa- 
reille irritation du genre nerveux. Les 
contractions , qui les caractérifent , 
‘fuppriment les fonctions des parties 
des vifceres qui en font affeétés , juf- 
.qu’à une, mort inévitable , pour peu 
qu'elles foient de durée : tous les 
autres fymptomes des convulfions font 
également dangereux. 


Méthode curative générale des Conyul- 
 Jions & des Mouvemens “rs fs 


L des Femmes en couche. | 


A Eh les cotvulfions provierr- 
nent de pertes de fang, ou de fup- 
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preffion des vuidanges , il faut donner, 
toutes fortes de fecours eflicaces , 
pour modérer les premieres , les faire 
cefler ;: & pour provoquer les autres 
On en trouve , en général , les moyens 
dans les Chapitres de cet ouvrage, 
où il eft traité de ces accidens. 

Cependant , comme le genre ner- 
veux joue le principal rôle dans tous 
les cas de convulfions , il faut donner 
ure attention particuliere laux-irrita. 
tions & aux irrégularités qui Jui font 
propres, les modérer, les calmer, 
& rapprocher les ofcillations de fes 
fibres le plus près poñible de Kebr 
élafticité naturelle, 


Qure partiquliere: des. Convulfo ons qui 
proviennent de pertes de Jange" 


Outre les remedes que l'or met en 
ufage , pour remédier aux pertes! de 
fang, on doit confidérer ;: dans Je 
cas de convulfions , l'état aQuel des 
folides & des liquides : ces derniers! 
daus le fort de la perte coulent daris 
Je défordre ; l’'a@ion fyftaltique des 
autres eft irréguliere ; : cette irrépula- 
xité augmente à proportion de l’épui- 
fement que les pertes occafionnent, 
Le relâchement & l’atonie:. font les 
fuites ordinaires de ces spriene stout 

- y 
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concourt :à  favorifer l'épuifement. 
Bientôt la débilité, des organes s'éta 
blit; les fonctions déclinent ; la fois 
blefte: augmente ; devient: générale; 
& ménace d'une extinction prochaines 

Dans le premier cas, celui déré: 
die & de défordre ;, la faïignée du 
bras fait une diverfion néceflaire de 
l'écoulement contte nature , & mo: 
 dere  l'irrégularité des folides. On 
donne’, dans le même objet, des 
boiflons délayantes , les infufions de 
daitue , de pourpier , de langue-de- 
chien, de fleurs de nénuphar; des 
étalons , avec les quatre femences 
froides ; adoucies avec le fucre ; on 
avec des fyrops, tels que celui de 
nénuphar on de violettes: on fe fert 
utilément, denx fois par jour, du 
fÿyrop de Karabé , à la dofe de demi- 
onte chaque fois 

Dans le cas de relâchement “on à 
recours aux infofions de pouliot, de 
pétité fauge , de petit fingüet:, de 
pimprenelle ; adoucies avec les fyrops 
de ftæchas ; 4 ‘pivoine , d'armoife 
oùbd'é ‘écorce d'orange. : 

Lorfque les convulfi ons réfiftent 3 à 
césfecours, on ajoute à une tafled'in- 
fufion-de quelqu'une de ces plantes, 
depuis! vingt jufqu'à vingt-cinq Sout- 
REP RRIRRES anodinés : “d'Hoffinan : : 
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on-pent donner la même. dofe denx 
_fois.par jour ; le matin, & le foir; 
où bien on:ifait prendre! toutes les 
heures , une ou deux cuillerées à 


bouctie de la potion ifuivante.!. 
P. D'Eaux diflillées de Tilleul , deux 


onces, 
De. Menthe), 
De Fleurs d'O- 
range, de cha- 
que, urle,once. 
De, Liqueur. minérale. anodine 
d'Hoffmañh , trente gouttes. . 
: D'Effence de Cafloréum., dix gou- 
tes. 
De Syrop de Stæchas , demi-once. 
Mêlez le tout pour une potion... 

. Lorfque.les convulfions-fe font mo- 
dérées., on éloigne les prifes de, la 
potion : Jorfqu'elles ont ,ceflé ,, on 
continue-d'en faire. prendre ,-trois ou 
quatre fois par jour, pour. ‘Komtenir 
le ton des folides. 

Si, malgré .ces SP rep des 
convulfions recommencent.,, 6n don- 
ne, le matin &t le foir deux ou trois 
grains de camphre , pourvu-(que la 
imaladesen puifle. fupporter l'odeur : 
on le diflout dans une cuillerée de 
fyrop d’ armoife ou:de pivoine; on y 
ajoute fept à huit grains de ca/loréum 
en poudre, \tout cela; fans préjudice 

E vj 
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‘de la potion ordinaire , & de plufieurs 
tafles par jour , en diférens temps 
d'infution de menthe, de tilleul, Be 


Cure des Cnlf ons quil proviennent 


de la Supprefi ion des Lochies. : 


On tente tous les moyens bu à 
‘pour rétablir cette évacuation nécef- 
faire | ou pour}y fuppléer par les ref- 
-fources de l'art, felon la méthode 
‘établie dans le Chapitre qui concerne 
fa fuppreffion. 

Les fecours propres à rétablir les 
lochies font les plus efficaces qu'il 
Æ#oit poflible d'employer pour calmer 
les convulfions & pour les guérir. 

Cependant, fi les convulfions fe 
foutiennent., ‘on fait un ufage plus 
‘fréquent de demi-bains & de hains 
‘entiers ;- de boïiflons délayantes Ê êE 
d'émulfionss On'prefcrit ‘en même- 
temps l’ufage des pilules: fuivantes , 

‘dont on fait prerfdre trois fois par 
jour j'le matin à midi > &'le foir 0 à 
‘44 dofé de quatre chaque fois. NE 
5 P, De Sapapénum 3572 9h tuer 
: 14 De CACHE D de [Hrquen dimi- 

RMS ATOS, SA 
nt De Karabé:, un n férupuie, HO 
YU D’Affa-fœtida , {, 299k 9MI0;E 

De Camphre ;° de ‘éhaque:: ‘quinze 

grains, 
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 D'Opium lavé , deux grains. 
D'Huile de Succin , quatre gouttes. 

Faites-en, felon l’art, "des pilules de 
“trois grainst ‘chactine avec le ‘fytop 
d’armoife. 

Outre ces (sé , on‘fait Le). E 
de temps-en-temps , de la potion Cal- 
mante, dont la fofmule (ft inférée 
dans}? artièle précédent, On doit avoir 
foin ; dans lé déclin de'14 maladie}, 
de lâcher le ventre , & de purger avec 

ménagement ; flou: les indications 
RIRES par les’ fymptomes” de Ta 
couche, &t par l'état du genre nêér« 
veux. 

1 | 
Cle des CHAQUE ions ‘qui brel 
d'une irritabilité trop grande du genre 
herve SNS 


18% 
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Nb agäce ke; genre mérveux , lorf: 
qu'il a contracté üne' Hrritabilité ex- 
ceflive : la moindre chofe alors lui 
‘fufcite des motvemens fpüfmodiques à 
‘où le met en -convulfion Dans ‘cet 
‘étatd'irrégutarité les” fibres nervenfes 
‘ont pris un fon trop: réhaëfié; où 
bien elles manquent d’un réflort: füf. 
fifant pour accomplir! une élafticité 
néceffaire à leurs fonétions:: Lépre- 
“mier Cas fe mänifefle par la force du 
‘tempérament des malades’ ?par Tete 
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vivacité & par la violence des mou: 
vemens.convulfifs ; ou des convul- 
fionse :; l'autre s'annonce par la foi- 
blefle .du tempérament, par Ja-frè- 
quence & la débilité des mouvemens 
convulfifs:, .& des conyulfions. 

.:, Cette feule différence indique .les 
moyens qu'il. faut mettre en ufage 
pour remédier, à çes.accidens. Ces 
moyens {ont ,les mêmes que ceux qui 
{ont indiqués dans les articles précé- 
dens, pour remédier aux mouvemens 
fpafmodiques , & aux convulfons qui 
prennent leurs caufent dans Îes engor- 
gemens , la roideur &t l'irritation , 
& à ceux qui proviennent de Ja foi- 
bleffe & de L'épuifement. 


Moyens de rémédier. aux Convulfions 

particulieres , ou crampes du col de 
la Matrice, de celui de la Vefie 
ou du Spincter de, l'Anus, 4 


..On.n'a pas. le.temps, dans cet état 
critique”, &.qui, eft. toujours, accom- 
pagué d'un idanger imminent ,. de 
chercher à dilater ces organes par 
les fomentations : on ne peut pas por- 
ter une main.témaire dans le col 
dela matrice, pour le dilater, & le 
délivrer des caillots qui: s'y font for- 
nés «Comme on Je devroit dans 
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d’äutres cas & dans d’autres circonf: 
‘tances. Il ne refte, contre une mort 
prochaine ; qu'une feule: reflource , 
qu'unfeul remede); c'eft l'opium. -. : 
* On'donne l'opiur par demi-grain. 
Comme le cas eft des plus preffans ; 
on réitére cette dofe , chaque: demi- 
heure, pendant trois, quatre fois, 
& même davantage, files circonf- 
tances l’exigents Dès, que) ce -remede 
commence d'agir ;: l'orifice de la ma- 
trice fe ramoïit ; fa réfiftance dimi- 
nue ; cefle : les grumeaux,s’échappent 
fouvent par leur propre poids, fans 
d'autres fecours ; & les lochies re- 
. prennent leur cours ordinaire. 

Il ‘en eft de même des crampes du 
col de laveflie 8 du fpinéter de l'anus : 
 l'opium rétablit les évacuations qui fe 
fontpäsces voies, &tfavorife en même 
temps celle des lochies, bien loin de 
leur nuire, &de leur être contraire. 
-»Cependant l'opiim ai été, profcrit, 
par uni ‘préjugé mal-entendu 1 :: dans 
Jesimdladiesides femines:en éouche , 
fous prétexte ‘qu'il fapprime:les. éva- 
cuations dela Couche, :Cette opinion 
eft contraire à la phyfique::du corps 
humain ;° à l’expérience.& à l’obfer- 
ation celle eft 'auffi faulfe + que. dan: 
géreufet "à 2: 2115805 no 29m où 
““oLa:idouleur2& lirtitation font 34 
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la fuite de l’accouchement , les caufes 
principales des dérangemens des: lo- 
chies;: {1 l’on Ôôte ces caufes, Péva- 
cuation fe rétablit: L’opium eft le 
yrai fpécifique de la douleur & de Fir- 
ritation. Pourquoi ne fe ferviroit-on 
pas de'ce remede falutaire dans la 
couche , pour:modérer des fympto- 
mes. redoutables ; &c: fouvent: très- 
funeftes ? On: doit donc fe raflurer 
fur {es prétendus mauvais effets dans 
les maladies des femtmesren couche; 
lorfque la douleur & Pirritation en 
indiquent l’ufage , & l’exigent : left 
même eflentiel & néceflaire dans les 
tranchées utérines. Ces: tranchées; : 
lorfqu’elles font modérées ; favorifeat 
‘évacuation des lochies; {1 elles: de- 
viennent fortes & violentes t, elles 
font un effet contraire, & les fuppri- 
ment. Dans ce cas dangereux, do. 
pium calme les douleurs, en modere 
l’'excès:,' ôte les obftacles qui s’oppo- 
fént à l'évacuation; &:la rétablit. 2 
: © eft cépendant à -propositlerimé- 
nager les dofes de ce :remede 5tide 
‘facon que’, par fon'effet ,1Ln’ôte que 
les douleurs excefives $ fans: affoiblir 
és néceflaires. En‘général, on ne doit 
Bés donner l'opium;:dans lés maladies 
‘des femmes en couche , à desidofes 
aflez fortesspout eñgonrdir‘ies lor: 


if 
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“anes, dans la crainte de! troubler 
leurs fonétions ;° ce feroit affoiblir 
leur élafticité , ai joie de la rétablir, 
&t au lieu de la foutenir dans l’ordre 
-de la nature, ra vis à-vis fes fonc- 
tions. 

À 


CHAPITRE IV. 


Du Vomiffement des Femmes en 
couche. 


-: Es femmes en couche font fu 
jettes à des ‘vomiflemens qui 
-fuivent immédiatement laccouche- 
ment , Ou qui furviennent peu de 
temps après: on en diftingue fix ef- 
-peces différentes. 

Dans la premiere éfpece , les ma- 
Jades vomiflent les alimens’, pee de 
-témps après:les ävoir pris. | 

Dans la deuxieme, elles ont le 
-même vomiflement , mais avec dou- 
leur & fenfbilité, 

Dans la troifieme ‘, les matieres 
‘font grisâtres , noirâtres, fétides. 

Dans -la quatrieme , ce font des 
humeurs bilieufes ;' âcres, irritantes, 
-& comme’ corrofives. 

Dans la cinquieme , les malades 


$f 
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Vomillent le fang.,tel qu'il cft dans 
les vaifleaux : HE ois Jl fort BRE 
caïilots. :, 
. Dans la fxieme le fang eft moins 
coloré ; moins vÉ & plus délayé 
que celui de la cinquieme efpece. 


Symptomes "des différentes” efpeces’ de 
Vomiffement des Femmes en couche. 


Les malades : dans la premiere ef- 
pece de vomiflement , refferrent, dès 
qu'elles ont pris de la nourriture, des 
pefanteurs & des gonflemens très-in- 
commoôdes dans l’eftomac. Elles ren: 
dent des vents en abondance ; par la 
bouche & le fondement... fouffrent 
des tiraillemens confidérables , lorf- 
qu'elles ne peuvent pas en rendre:, 
jufqu’à ce qu'elles aient-vomi leurs ali- 
mens à demi-digérés ; ou fouvent tels 
qu'eles les ont pris. ; 

Dans la deuxiéme efpece , les ma- 
Jades ont une fenfibilité conftante & 
douloureufe dans toute la région épi- 
gaftrique , qui augmeute par la com- 
preffion : le poids:même des:alimens 
produit cet effet; alors Jes membranes 
de l’eftomac fe contraétent Ê ê le vo- 
miflement s'enfuit. - julie 

Dans la troifieme ia ri sk ma 
dades ont là bouche pâteufe , la lan- 
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bue chargée de’limon, & l'haleine 
forte : elles éprouvent des hoquets 
fréquens , n’ont point d'appetit; leur 
goût fe déprave de plus” plus ; les 
gardes-robes font fétides ; & fouvent 
il leur furvient des cours-de:ventre, 

L’abdomen fe météorife , dans la 
quatrieme efpece; & il eft d'une fen- 
fibilité extrême : il en réfulte des in- 
quiétudes générales , des altérations, 
des fommeils agités & interrompus, 
& la fievre ; les lochies fe fuppriment 
ou diminuent extrêmement , & de- 
viennent glaireufes , fanieufes , fé- 
tides ; &c. trot 
.: Dans la cinquieme efpece ; le bas- 
ventre n’eft nidur, ni tendu. Les ma- 
lades ont une efpece de fenfation gra- 
vative , vers la partie du vaifleau qui 
fournit le fang : les lochies coulent ; 
mais leur écoulement diminue à me- 
fure que le vomiflement de fang'de- 
vient confidérablef, ou qu'il épuife 
par fa durée : elles fe fuppriment , s'il 
eft externe. Le fang provient de ce 
vomiflement eft d'un rouge plus ou 
moins altéré, felon le féjour qu'il 
a. fait dans la cavité de l’eflomac ou 
du duodenum : quelquefois il eft noi- 
râtre &t grumelé , parce qu'il a fé-. 
journé pendant longtemps. 

: Les lochies font fupprimées dans 
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la fixième .efpece de vomiflement. 
Les matieres de celui-ci font d’abord 
aflez rouges : elles pâlifilent de plus 
en plus , & deviennent enfin ternes & 
purulentes ; elles fuivent le progrès 
ordinaire des lochies, avec cette dif- 
‘férence qu’elles font toujours fétides , 
-êt de mauvaife qualité : l'abbomen {e 
météorife , devient douloureux; & 
fouvent il s’'enflamme. Li 


Danger de ces efpeces de Vomiffement. 


Toutes ces efpèces de vomifie- 
ment font très-dangereufes chez les 
femmes en couche: elles diminuent 
leurs forces , les abattent , les épui- 
fent, font aux lochies une diverfion 
contre nature , les fuppriment par 
Jeur abondance & par leur durée; 
-détournent &t tariflent les fources du 
ait des meres qui nourriffent leurs 
enfans , font fouvent. périr celles qui 
ne nourriflent pas, en canfondant leur 
laitavec la mañle générale des liquides, 


Caufes ou Sources des différentes ef 
peces de. Vomiffement-des Femmes 
en couches : Ann Tia) 


La premiere efpece provient de la- 
débilité des organes de la ‘digeftion ; 
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la deuxieme , de leur irritabilité; la 
troilieme, de matieres corrompues: 
pour avoir trop féjourné, vers la fin 
de la groffefle, dans le canal intefti- 
nal.; la quatrieme , d’engorgemens. 
phlogiftique dans les membranes des 
entrailles , ou des autres vifceres du 
bas-ventre ; la cinquieme , de quel- 
que vaifleau rompu dans le foie , la 
rate, les inteftins grêles ou le ventri-: 
cule ; la fixieme. ) de. la fuppreflion. 
des lochies qui s’évacuent par les ex. 
trêmités des vaifleaux capillaires du 
foie , de la rate , du canal inteftinal, 
de l’eftomac ; ; pâr les pores de leurs. 
* membranes, ou bien par le tiflu cel- 
lulaire de cesivifceres, : ce font iles 
voies: qu'elles fe frayent quelquefois, 
lorfqu'elles ne-peuvent pas couler par, 
célles de la matrice êE: du vagin. 


MÉT HODE CURATIVE. 
des différentes efpeces de V omiffement. 


Cure de là premiere efpece de Vomiffe- 
ment ; celle qui provient. du reld- 
chement de ÉRoaL. 


On doit interdire l'ufage des ali: 
mens folides , & nourrir les malades, 
de bouillons faits avec le mouton & 
la volaille , toujours À petites prifes; 
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crainte de furcharger l’eftomac , &€ 
de provoquer Le vomiflement. Si cette 
nourriture ne fuffit point, on la fou- 
tient avec fquelques cuillerées de ge- 
lée de viande , de corne-de-cerf , ou 
de crême de riz , pourvu que les ma: 
lades la fupportent aifément, & ne 
la vomiflent point. : 
Il faut éviter les boiflons abondan- 
tes, & celles qui font propres à re: 
lâcher. Des tifanes faites avec la cor- 

ne-de-cerf rapée:, la pomme: l'écorce 
d'orange , celle de citron, font les 
plus convenables. On leur fubftitue , 
avec fuccès ; des infufions de fcolo- 
pendre , de fanicle, de menthe, de 
petite fauge , : qu'on adoucit avec le 
{yrop de limons, de bigarade, ou 
avec le fucre, On permet: quelques 
cuillerées de vin de Bourgogne, de 
Bordeaux, de Malaga, ou d’autres 
femblables. 

Ces vins feront plus médicamen- 
teux $ & plus propres à rétablir le 
ton des fibres de l’eftomac,, fi l’on 
fait infufer à froid., fur chaque pinte’, 
un gros de cafcarille où de quinquina 
concaffés, enfermés dans un nouet: 
ils feront encore plus efficaces , fi l'on 
fait fondre dans chaque prife trois ou 
quatre grains de fei: d’abfinthe ou de 
chardor-bénit: 
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Si le vomiffement fe foutient mal: 

ré ces fecours, on le terminera en 
Ei prendre ; toùt les deux jours 
le matin, de fix à douze grains d'i- 
pécacuanha en poudre ; dans une cuil. 
lerée à bouche d’eau dé fleurs d oran- 
se ,; ou de menthe ; linfufion de 
menthe de jardin peut fuppléer aux 
eaux diftillées, fi Pon en triple la 
dofe. On fufpend l'ufage de l’ipéca- 
cuanha , dès que le” vomiflement:a 
ceflé , & l’on continue celui des au- 
tres remedes, jufqu'à ce que l’efto- 
mac foit totalement rétabli; ce que 
l’on reconnoît par da liberté de fes 
fonctions. 

Ji convient pour entretenir & fa- 
vorifer l'écoulement des lochies, de 
teuir le ventre conftamment db par 
le fecours des lavernens qu'on fait de 
décoétions de camomille , de méli- 
lot, de bourrache, de mercuriale:! 
on délaye dans chacun une on deux 
onces de miel cominun ; ou de caf 
fonade: : " : LL 

Lorfque Le RE CRé a! elfe À 
on a recours aux purgatifs qu'on choi- 
fit dans la clafle des pi y tels 
que le fuivant. 

P. De Famarins , une once : 

Faîtes les bouillir}; pendant un quart 
d heure , dans’ douze-onces.d eau Coin- 
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mune : jettez-y , en ôtant le pot du 


feu , 
De Rhubarbe .concaffée ; deux 
ros. | 
Rae fer po quart d'heure : paf 
fez par une étamine couverte d'une 
couche de cerfeuil ; ou de‘creflon de. 
fontaine , &t faites-y fondre, | 
De Sel d'Epfom , demi-once. . 
Divifez ce purgatif en deux prifes 
égales : faites-les prendre le matin, 
en obfervant. trois heures d'intervalle 
d’une prife à l’autre. On fera prendre 
un bouillon ,; une heure & demie 
après la premiere. Si la malade eft 
purgée par celle-ci, on mettra l’autre 
au lendemain, 

Ce purgatif doit être réitéré plu- 
fieurs fois ; pendant le refte de la 
couche, en obfervant des intervalles 
proportionnés à la fituation des ma- 
Jades. | 


: Cure . de ;da deuxieme. efpece de..Vo- 
miffement ; celle qui propane de 
Dirt tation. rss | 


AL dicée sp être exacte, légere 
& humectante, Les bouillons de veau 
ou de poulet. à très-petites prifes, 
fuffiront pour toute, nourriture; une 
légere décoction. de xiz,. une. infu- 

fion 
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 fion de fleurs de bouillon-blanc , de 


mauve ; de violettes de Mars, avec, 


très-peu de fucre, feront la boifion 
ordinaire des malades. 

On appliquera fur la région de. 
Yéfümacs. & fur tout le bas-ventre , 
des ferviettes ou: des flanelles imbi- 
bées d’une décoétion de plantes émol- 
lientes, & de graine de lin, qu’on 
aura foin de renouveller toutes les 
deux heures: on donnera trois ou 
quatre lavemens par jour, avec la 
même décoétion, ou avec du lait, 

Si, malgré ces fecours , le ‘vo- 


.miflement & la fenfibilité de la ré- 


sion épigaitrique fubfiftent, on a 
recours à des faignées ménagées fe- 
Jon les forces des malades. Ces éva- 
.cuations font indifpenfables, avec la 
fevre , & fur-tout fi les lochies font 
diminuées ou fupprimées. On fou: 
tient leur effet, principalement après 
Ja fievre de lait y par des demi. 
bains domeftiques , d'une chaleur 
modérée. 

: Lorfque le vomiflement fe foutient 
Ltoré ces fecours ; on peut faire 
prendre fans crainte de nuire, un 
quart de’grain d'opium , toutes les 
quatre heures ,;  jufqu'à ce que ce 
fymptome foit diffipé : lopium ne 

téufliroit. pas au | M Sr PE il 


; 
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ne faut le placer qu'après les faignées 
._& quelques jours d'ufage des dé- 
layans. 
Dés que l'on. s'apperçoit que les 
FR MR de la maladie font fenfi. 
blement diminués , on eflaye de 1à- 
_ cher le ventre; en faifant prendre , 
deux ou trois fois par jour, en dif- 
férens temps , depuis déux gros juf- 
qu'à demi-cnce de çafle mondée , 
dans une infufion de fleurs de mauve 
ou de guimanve, La diberté des garde- 
robes étant établie par ce moyen, 
enfait prendre, le:rnatin, deux onces 
ou deux onces & demie de mâne : 
on continue l'ufage de la cafle , avec 
ménagement ; &t on réitére de temps- 
en-temps la purgation avec la mâne , 
jufqu'à une entiere guérifon. 


Cure de la troifieme efpece de Vomif. 
fement, qui vient a la fuite d'un 
mauvais régime. obfervé pendant la : 


grofe effe. 


Cette efpece de vomiflement eft . 
aflez fréquente dans les femmes ca: | 
cochymes::& valétudinaires. Comme | 
elle eft le produit d’une longue fuite de | 
digeitions dépravées ,, les parois in-! 
ternes du canal inteftinal , fur-tout 
celles du ventricule &t:.des boyaux! 


= 


| 
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grêles ; font enduites ou tapiflées de 


glaires ou de mucofités étrangeres , " 


qui en affoibliffent les fonétions , ou 
d’autres humeurs dépravées > {qui ont 


_ACquis , en y croupiflant, une qualité 


+ 
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irritante, Les indications Curatives pré- 


fentent la néceffité de divifer ces ma 
tieres étrangeres , de les délayer , Les 


rendre coulantes | & les évacuer pat 
le moyen des garde-robes. 


Le petitlait ef la boiffon la plus 


convenable , fur-tout fi l'on y fait in- 
fufer quelques feuilles de menthe de 
jardin ; faute. de petit-lait,. on Le fert 


REFETR 


lades ne les rejettent par Le vomif- 


fement. 


1 On foùtient l'effet de ces boiffons, 


_ par des lavemens émollieus , où l'on 


ajouteune | once de. caflonade , on 
bien. deux ou trois. oncés: d'Huile d’a- 


dd” * 


. mandes douces, delin ,,de navets, 
. fraiches, & tirées fans feu. : 


 Lorfqu'on a obtenu la liberté du 
ventre ; par l'ufage sde ces remedes, 


| que ceux” de fleurs 


FR 
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e vomiffement cefle. Il! faut alors 
ravoir recours aux purgatifs lés plus 
‘doux, tels que de ‘léperes infufions 
de follicules de {né , ‘en. ile 
dofes”, avec 14 Cafe; fa âne , 6 
quelqu'un .des fyrops purent F7 ne 
pêcher, ) “dé 
pomimes compoié ; ‘&c. On réitére 
ces purgatifs , jufqh'à ce que le canal 
inteftinal foit totalement débartaflé : 
des matieres étranpetes, qui caufoient 
fon défordre : of angmente hour 
titure , à proportion que le’ VOHIIE: 
ment & les’ autres ES “diinie ? 
nuent ëx" fe difipenr. | 4 
Cure de” a quatrième 4 ece es ya 
“. miffement ; delle a Proviene W'èns 
és pAlogi) ques, 


+ 4 y 
& 


Dark 


‘PCetté kpéce”de Jahmelée a 
dés plus dangereufes. La phlogofe 
qui la produit dégériere bientôt en in- 
flammation , &, celle-ci en pangrene ; . 
fi l'on né pas aflez Hetréhx' Pôur 
prévenir cés accidens , paf les fecours 


Je$ plus prompts & : es Las ficaces. 


Lorfque là gangrest comménce à ve 
tiblir, le RTE eHet &''les “autres : 
fÿmptomes dimimient & ceflent très 
promptement ; les fonétions parbif | 


& éntie E duE 8 . mort App tout. 


/ 
/ 
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_à- coup les malades s dans. de, temps | 


qu'elles commencent à concevoir des, 


| efpérances d’une guérifon prochaine. 


On ne doit pas craindre cet acci- 
dent, lorfque les fymptomes dela.” 
maladie diminuent peu.à-peu , .& par, 


… dégrés : cette progreflion annonce , 


LAS ie En Re PTT — 
7: Faù Be TV V0 


au contraire, une guérifon prochaine. 

Le petit- lait, ou l’eau de poulet, 
doivent être la feule boiffon , & tenir 
Leu de nourriture danscette ua Dies 
jufqu’à ce que les fymptomes en, 
foïent modérés. La faignée fouvent, 
réitérée , d’abord au bras , enfuite, 
au pied , felon les forces des malades, 
eft le fécours le plus prompt & le plus 
falutaire que l'on puiffe. donner : un 


‘ufage continué de fomentations & 


d'embrocations émollientes fur le bas- 
ventre en foutient parfaitement les ef- 


_ fêts, On donne des lavémens fréquens, 
. avec Ja décoction de feuilles de bouil- 


lon-blanc & de guimauve, ou avec le 
lait. Si ces fecours ne fuffifent pas 


 pour.modérér le vomiffement, il faut 


avoir recours aux demi-bains chargés 
d'une décoétion de plantes: émol- 


lientés. 


Lorfqu'on s apperçoit que lé vomif 


| fement & fes fymptomes diminugnr, 
on fait prendre ,) tobtes les deux ou. 


trois heures’, L AuRIqUes cuillerées à 
F 11} 


” 


be 
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7 


bouche de bouillon léger : on er 


donne davantage , & on le fait plus 
nourriflant , à mefure que la conva- 
léfcence s’avance; & on pañle à une 


. nourriture plus folide ; dès que les 
1" malades font en état de la fupporter. 


27 


DA 


ut 
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Le vomiflement étant fur fafin, 
on effaye quelques verres d’une légere 
eau de cafle , qu’on réirére toutes les 

quatre à cinq heures; on en rappro- 
che les dofes, à mefnre que l’eftomac 


s’en accommode ; & qu'elle com- 


mence à lâcher le ventre : on pafle 
enfuite à la mâne, à petites dofes . 
que l’on augmente & réitére, felon 
l'état de la convalefcence ; & les cir- 
conftances qu’on y remarque. 


Cure du Vomiffement de la cinquieme 
efpece , où du Vomifflement du 


4 
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. On a tout lieu de s’alarmer , lorf- 
que le vomiflement de fang provient 
d'un vaifleau rompu , dans les efforts 
de l'accouchement. Celui qui pro- 
vient de quelque vaifleau, dont l'ex- 
trémité s’eft entr'ouverte ou décolée , 
eft moins à craindre ; mais il eft tou- 
jours dangereux. Il n’y a rien de plus 
preffant que d'yremédier. 

Dans l’un & l’autre cas, on réduit 


\ 
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les malades à une diete févere : l’eau 
de poulet leur fuffit pour boiflon & 
pour nourriture. Si la foiblefle de- 
vient extrême ; quelques cuillerées 
de gelée de viande , ou de bouillon, 
fufffent pour foutenir les forces : on 
. augmente cette nourriture , à mefure 
que le vomiffement diminue; mais 
on ne permet des alimens folides, 
que quelques jours après qu'il a tota- 
lement ceflé, : | 

La faignée du braseft, dans cette 
circonftance , le remede le plus né- 
ceffaire ! Gn faigne enfuite du pied : 
&t l’on réitére ces faignées , felon la 
violence du vomiffement , ou fa di- 
.. minution, & felon la force ou la dé- — 


 bilité des malades. On fait des fric- 


. tions féches fur les extrémités infé- 
_reures : on leur fait prendre des 
bains d’eau tiede. Si tous ces moyens 
ne f3Æfne mac nouf faire cefler le 
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vomillement de fang , on étend des 
ferviettes trempées dans l’eau froide, 
fur les deux mains & fur les avant- 
bras, jufqu’aux coudes : on les ap- 
plique enfuite fur les omoplates & 
fur le dos , fans les porter jufqu'aux 
reins. 
_ Lorfque les vaiffeaux font défem- 
plis , ou épuifés au point que les ma- 
läides en foient affoiblies , e eft temps 

1v 
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de faire ufage des aftringens vulné- 
raires ,tels que des infufons ; de bu- 
gle , de fanicle , brunelle , de plan- 
tain, de pied-de-lion. Sides infufions 
+ deces plantes ne fuffifent point pour 
arrêter le fang , on en fait prendre le 
fuc , à la dofe de deux ou trois onces, 
toutes. les trois heures : on les rend 
plus efficaces, en ajoutant dans cha- 
que prife huit ou dix gouttes d’efprit- 
de-vitriol , ou d’eau blanche de Ra- 
bel. Lorfque les malades ont des in- 
quiétudes dans les membres, & qu’él- 
les ne repofent pas , il eft eflentiel 
de modérer ces inquiétudes , & de leur 
procurer du fommeil. À cet effet, on 
‘ leur fait prendre , le foir , demi-once 
de fyrop de Karabé ; dans une tafle 
d'infufion de fleurs de coquelicot. 
Pendant ce temps-là, on leur donne 
des lavemens émolliens; & l'onfait, 
dans le vagin, - des iniettions tiedes , 
de la même qualité, afin d'entretenir 
la liberté du ventre , & l'écoulement 
. des lochies , autant qu'il eft poñfible. 
Il n’eft permis de purger dans cette 
fâcheufe maladie, que lorfque Les 
plaies des vaifleaux qui fournifloient 
le fang font confolidées. On com- 
mence alors à préparer les malades 
à Ja purgation , par l'ufage des laxa- 
tifs ; & l’on purge avec la mâne &t 
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Ja cafles lorfque les indications lee. 


Cie 5 D one me e Fe Doniffe: 


. ment ;. celle qui. ée à i l'évacua- | 
. tion des cart 


‘ Le traitement de cette De de 


_ yomiflement el très” -delicat, & plein 


d'écueils :.c ft une -évacuation né- 
Ceffaire, qui fe fait par de fauffes rou- 
tes. L'arrêter , C'eft faire périr les ma- 
ldes : la lailer fnbfifer- , c'eft les 
éxpofer àdes accidens dangereux. On 
ne peut , dans des circonftances aufii 


fcabreufes , que tenter, par de dou- 


ces diverfions , de rappeller les Iochies 
vers leurs voies ordinaires., | 
es paflions de l'ame feroient per- 


“nicieufes dans cette maladie ;. elles 


augmenteroient le vomniflement , éloi- 
gveroient de plus en plus l'écoulement 
naturel, des lochies ,. & rendroient 
les, fecours de l'artimpuiffans. On voit, 
par-là y Combien 1l eft cffentiel aux 
femmes en couche de s'en garantir. 

Le régime de vie doit être très- 
exaét..Onne doit prendre , au com- 
mencement que des.bonillons légers. 
À mefure que le vomiflement change: 


de couleur, & diminue On peutpet-, 


mettre de la gelée de Maps » Eng 
ee 


à F 
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- fuite de la crême de rizpar cuillerées” 
on pafle à des foupes légeres , lorf- 
que le vomiflement a ceflé, à des œufs 
frais , &tc. La boiflon doit être l'eau 
de riz, une tifane de corne-de- cerf 

4 avec la mie de pain. 

La faignée du pied eft le fecours 
le plus prochain, & le plus efficace, 
que l'on puifle donner aux malades : 
on la réitére felon que l'accident éft 
plus où moins grave. On applique 
enfuite des fang-fuës aux grandes ‘lé: 
vres : on fait des frictions fréquentes 
fur la région des reins , fur le bas- 
ventre , & fur les extrémités inférieu-. 
fes; il * faut toujours les diriger de 
haut en bas. 

Il eft très-à-propos de faire des 
injections d’une décoction émolliente, 
dans le vagin, & deles porter juf- 
qu'à l’orifice de la matrice ; de don- 
ner des lavemens fréquens, avec la 
 mêine déco@ion où avec le lait, & 
de fdiré des embrocations fur là ré-. 
gion de la matrice , avec les huiles 
delys, de lin, de ROIX ; d'amandes 
dôhces SX CA 

Pendant ces tentatives du côté de 
la matrice, on tient appliquées fur 
la région 4e l'eftomac des ‘empla- 
tres de thériaque , où bien des cata- 
plafmes ‘avec des feuilles d’artichaut ; 


"4 


%k 
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de plantain, avec la mille feuille, 
la renouée, la quinte-feuille ; l'o- 
feïlle , &xc. | 

Si, par le moyen de ces fecours, 
il s'établit un écoulement par le va- 
gin , on doit arrofer de vinaigre les 
emplâtres & les cataplafmes que 
lon met fur la région de l'eftomac, 
& continuer les autres fecours, juf- 
qu'à ce que l'écoulement des lochies 
{oit rétabli par fes voies ordinaires , 
&t que le vomiflement ait ceflé., 

Dès que le vomiflement eft fur fa 
fin , & que Ja couleur n’en eft plus 
rouge , 1l eft temps de tenter des éva- 
cuations par les sarde-robes. On fait 
prendre, trois fois par jour , le matin, 
à midi, & le foir, cinq ou fix onces 
chaque fois, de décoftion dé tamarins., 
. où l’on fait infufer deux gros de mi- 
 robolans citrins, pour trois prifes. Le- 
ventre étant devenu libre par ce 
moyen, on ajoûüte à la prife du ma- 
tin deux onces, ou deux onces &. 
demie de mâne : on continué la dé-" 
 coétion & l'infufion, en proportion 
nant la dofe des mirobolans aux 
 évacuations qu'on a en vue de pro- 
- curer; & on y ajoute la mâne, tous 
» Jestrois ou quatre jours. Sices moyens. 
ne fuffifent pas pour rétablir les lo- 
chies , & faire cefler le nr 5 

V} 
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les malades continueront d'obferver 
une diete.exacte , très-légere, &t s’en 
rapporteront , pour. le refte > AUX ET 
fources de la nature 


CHAPITRE V. 


Cours - de - ventre des Fernmes en 
couche. 


À diarrhée eft le cours - de - ven- 

tre le plus ordinaire des femmes 
en couche : elle eft fÿmptomatique 
ou critique. La premiere furvient 
d’abord après l’accouchement : elle | 
éft une vraie maladie. La-feconde ne 
fe déclare que vers le cinquieme ou 
le feptieme jour de l'accouchement : 
elle eft falutaire , fi elle réunit les 
qualités d'une crife parfaite; autre- 
ment elle n’eft pas. fans danger. 

La diarrhée fymptomatique dégé-. 
nere en dyffenterie , ou devient Ken- 
térique , lorfqu'elle élude les reflour-. 
ces de la nature, & les fecours de 
Part , furtout fi les malades nobfer- 
vent pas un régime de vie convena- 
ble à à eur état, 
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Différentes caufes des Diarrhées 
, … .fymptomatiques. 

"Ces, -diarrhées proviennent de dif-. 
férentes caufes, 1° d’un relâchement 
de leftomac ,; occafionté par une 
fuite de mauvaifes digeftions , pendant 
la groffefle , qui augmente parle tra- 
vail & par les pertes de l’accouche- 
ment ; 2° d'une phlogofe du canal in- 
teftinal,, à la fuite d’un. accouche- 
ment laborieux ; 3° d'une cacochy- 
mie fcorbutique., vénérienne , fcro- 
phuleufe, &tc. Toutes ces caufes dif- 
pofent la mafñle des liquides à la diflo- 
lution . & le fyftême des folides au 
relâchement. Ces différentes efpeces 
de diarrhées ont des fymptomes, dif: 
férens ; felon leur nature: | 


Symptomes de la Diarrhée de la pres 
_ miere efpece ; celle qui,provient. du 


relâchement de l’'Eflomac. 


. Les melades reflentent, aprésavoir 
pris des alimens , une pefanteur in- 
commode dans ja région épigaftri- 
que : elles rendent bientôt après par 
les garde-robes, avec des tranchées, 
des matieres mal-digérées , grisâtress 


glaireufes & fétides, La langue, fe, 


17 
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charge de limon : il furvient des rôts 
nidorenx. La dépravation s'établit & 
fait des progrès; les lochies dimi- 


nuent , ou fe fuppriment ; l'abdomen 


+ 


fe météoiife ; la fievre s'allume. 


+ 
Symptomes des Diarrhées de la feconde 
efpece ; celles qui proviennent d'une 


phlogofe du Canal intefhnal. 


Les entrailles font douloureufes, dès 
le commencement : elles deviennent 
de plus en plus fenfbles; de jour en 
jour , l'abdomen fe météorife. Il ne fe 


: manifefte d'abord qu'un mouvement 


fébrile : bientôt la fievre fe déve- 
loppe, s'allume ; l'inflammation fuc- 
céde à la phlogofe ; les lochies fe 
fuppriment : les urines deviennent ar- 
dentes & briquétées ; les sarde-ro= 
bes font grisâtres , foncées , hachées . 
glaireufes , fanguinolentes , fétides 
gangreneufes. | 


Symptomes HT Diarciée de la troi- 


_ fieme efpece ; celle qui provient d’une: 
Cacochymie. : | 


s l Age 

Les fymptomes de la diarrhée de 
cette efpece font, une fievre lente 
un abattement général des forces 
xn dégoût çonfidérable pour les ali- 


ÿ 
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n Mens; des digeftions lentes & péni- 
… bles, des chaleurs dans les entrailles 
… &jidans les vifceres ; des horripila- 
é: tions à la peau, furteut au dos & 
… äux extrémités; des urines furfureu- 
h. fes ; point digérées , noirâtres & fé- 
n tides ; des lochies fanguinolentes 
+ des évacunations diarrhéiques très-flui- 
des ; fouventnoirâtres , & d’uneodeur 
 infupportable ; un pouls fréquent 
… petit, foible; l’artere molle; desfoi- 
“ bleffes enfin, & des douleurs dans les: 
vifceres du bas-ventre , qui font les: 
 avant-coureurs de la gangrene & de: 
| Ja mort. 


Indications curatives de la Diarrhée 
de la premiere efpece ; qui provient 
du relâchement. | 


& 
l 


Se. de de à 


Une fuite de défordres de l’efto- 
mac , pendant la groffefle ; un appau: 
vriflement des fucs digeftifs ; à leur oc 
cafion; des rhatieres glaireufes , br 
lieufes ,: retenues dans le canal intef 
tinal ; troublent l'ordre desdigeftions: 
augmentent le relâchement des fibres 
membraneufes des inreftins , excitent- 
Ja diarrhée & l'entretiennent ; la font 
dégéuérer. Ces indications exigent de’ 
corriger les fucs digeftifs. d'évacuer: 
lesmatieres étrangeres, retenues dans 
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les premieres voies; & de raflermir.Je. 
ton trop relâché des folides. cb La 
Cure la de Diarrhée, de la premiere ef 
pece ;. celle qui provient du reläche- 

«. nent. 


. Les malades doivent obferver une 
diete légere ; mais nourriflante :; elles, 
fe nourriront de bouillons faits.avec: 
le bœuf. .le mouton & la volaille ; 
de crêmes de riz; ou de tout autre fa- 
rineux au bouillon ; de jaunes d'œufs. 
au. boillon ; 3 d'œufs frais, une fois le 
Jour ; avec quelques mouillettes , f; 
l'eftomac s’en accommode. Lorfqu'on 
8 appercevra de quelque figne de gué: 
rilon.,. on accordera des foupes lége- 
res  & fucceffivement,pardegrès, des 
Aline plus DA Fa 

La tifane ordinaire fera une décoc. 
tion de riz ou de gruau, oubien une 
tifane/avec Ja corne-de-cerf calcinée ,. 

& la mie de pain. On, mettra dans, 
toutes les tifanes un EfA de cannelle; 
&t de fucre. " 

Vers le quatrieme ou je A 

jour de la couche, on fera prendre , 
excepté pendant la fievre de lait, trois: 
verres. chaque ; jour , en obfervant qua- 
tre heures d’ intervalle de Fun.à l'autre 


2 (KE Vous Ja 1 ln Pt ETTIE 
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tre, d'un-apozème purgatif & toni- 
que , tel que le fuivant : 

P. De Polipode , deux onces. 

Faites bouillir , un quart d'heure 
dans deux livres d’eau commune. Jet- 
tez-y , trois minutes avant dôter le. 


pot du feu, 


De Feuilles de Scolopendre à demi- 
poignée. 
De. Rhubarbe concaflée , deux 
gros. 
Laiflezinfufer un quart d'heure : paf- 
fee par üne étamine, & faites- y fon- 
re » 
_ De Sel de Seignette , deux gros. 
Lorfque, par lufage de cet apo- 
zèfné , les garde-robes prendront une 


couleur jaune ; & quelles commen- 


ceront à être digérées,.on. purgera 
avec la médecine fuivante: L 
P. De Rhubarbe concafée ; 
De Sel végétal ,de chaque un gros, 
Faites-les infufer: ons cinq. onces de 


décoction de chicorée fauvage : étens 


dez-y ;, ; 
| De S'yrop Magifiral, une once. 
Faites-en une potion pour une prife, 

On fufpendra l'apozème, le jour de 
la purgation & le fuivant , pour en 
reprendre enfuite deux prifes par jours 
dans le même ordre qu'auparavant : 
on réitérera le purgatif , tous les cinq 


+ 
» 
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à fix joufs ; & on en ménagera Îles do: 
fes, felon les forces des malades, Si 
la diarrhée ne diminue pas par ce 
moyen, on délayera dans l'infufion 
de rhubarbe , à la place de la mäne, 
. üne once & demie ; eu deux onces de 
{yrop magiftral. HT HR 

Si ces fecours ne font pas fuffifans 
pour terminer la diarrhée , les mala- 
des prendront douze ou quinze grains 
de cachou en poudre , trois fois par 
jour, le matin , à midi, & le foir ;, 
dans une tafle d'infufion de fcolopen- 
dre , de chicorée fauvage , &t d'un peu 
de cannelle. 


Cure du Cours-de-ventre lientérique. 


Si le cours-de-ventre devient lien- 
térique , on Continue de donner le 
cachou , à la même dofe , dans deux 
ou trois onces de fuc épuré de plan- 
tain & de mille feuille : on ajoute à 
chaque prife , huit ou dix grains de 
cannelle en poudre ; & enfin on en 
vient à l’ufage du fimarouba en dé- 
coétion. On met deux gros de cette 
racine concaflée dans une chopine 
d'eau: on la fait bouillir un quart 
d'heure ; on la divife en trois prifes que 
l'on fait prendre , de quatre heures en 
quatre heures, 


_ 
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Cure de la Dyffenterie , à la fuite de la 
Diarrhée des Femmes en couche. 

Lorfque le cours de-ventre devient 
dyflentérique , ‘avec des fignes'd'in- 
flamimation:, on a recours à quelque 
faignée très-ménagée , fuppofé que 
les malades puiflent la füpporter. On 
abandonne les aftringens : on tient 
les malades au bouillon ; & à la ti- 
fane de riz ; de gruau, ou de corne- 
de-cerf calcinée ; & de mie de pain. 
_ On fait vomir avec quelques grains 
d'ipécacuanha : on en fait prendre 
enfuite , tous Îes jours, au moins 
deux fois, à des dofes fi petites . 
qu'il ne fafle point vomir : on revient 
enfuite au vomiflement , par le même 
moyen. On donne le foir aux heures 
du fommeil, de vingt-quatre à trente- 
fix grains de diafcordium ; & l’on 
réitére les purgatifs , de temps-eni 
temps ; avec la mâne , ou le fyrop 
magiftral. 


Remarques fur Page des Aftringens > 
dans les Cours-de- ventre des-Femmes 
en couche. 

Perfonne n'ignore que les aftrin- 
gens ne foient très-propres à diminuer 
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& à dos les lochies. Cepen- 
dant , fi, les malades font ménacéés 
de périr d’un cours-de-ventré , ou de 
toute autre maladies dangéreufe, qui 
exige J’ufage desremedes de cette na- 
ture, on eft forcé d'y avoir recours. 
Dailleurs, lorfque les cours. -de-ventre 
. font Ven au point quonine peut y 
remédier que: par les aftringens , les 
évacuations de la couche font ordi- 
nairement très-diminuées ou fuppri- 
mées. On penfe d’abord à guérir Ja 
maladie ; & l’on tâche enfuite de 
rappeller & de rétablir. l'évacuation 
naturelle. Les aftringensagiffent di- 
retement fur les membranes de l'ef- 
tomac & du canal inteftinal;: l'aétion 
qu'ils font fur les vaifleaux de a mas 
trice eft beaucoup plus modérée; &x 
l'on voit, tous les jours; que l'on 
guérit des cours-de-ventre, .ou d’au- 
tres maladies ; parces remedes ,.fans 
que les lochies en foient diminuées 
ni altérées. 


Indications curatives des Diarrhées de 
la féconde efpece ; celles qui provien- 
nent d'une Phlogofe du. Weng ue 
tinal, 

ÿ 
Les. Hoalions curatives de cette 
efpece de diarrhée exigent qu'on re- 


Fe 
22 
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 médie à la bhlogofe des vaifléaux & 


des membranes des entrailles & des 


…. vifceres du bas-ventre ; qu'on en pré- 
 wiente linfammation » © qu'on en 


borne le prowrès, lorfqirelle ‘a lieü ; 
qu'on diflipe la fiévré ; qu'on réta: 
blifle la fouplefle & l'élafticité ‘des 
fibres nerveufes , des membranes & 
des mufcles , l’ordre des digeftions 8x 
des fon@ions du canal inteitinal. On 
remplit toutes es vues, par des re 
medes délayans , ee ir , laxatifs ; 
par ides puréatifs, & enfin par e 
toniques Ts 


Méthode éurative dés Diarrhées de la 
HS: 0) He LE JAMES 
Ut sis grolltènté fera Ja BH 
cn ordinaire des feminés en couché 
dans cette maladie ; & des! Déhillon 
légers , leuf feule nourriture. Des fai 
gnées'très- -énagées en font le pre- 
rier remede, & le ‘plus preffant. Des 


lavémens avec la-décoétion des plan: 
tes émollientes ; dés fomertations fur: 


Pabdomen; de Ja méme: décotoit? 

dés cmAbioc tions d'huiles de la Méhfd 
qualité font dés fecours  néceffaires 
pour prévenir le progrès ide I phlo- 


. BoIE, &-pour modérer inflammation 
Les malades prendront; tous: les 


Le 
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foirs , en deux prifes, environ douze 
onces d'émulfon faite de demi-once 
des quatre femences froides , & d’un 
gros de celle de pavot, blanc adou- 
ciesavec le fucre , le fyrop. vilat, ‘ou 
celui de nénuphar. Lorfque:, parle 
moyen de ces fecours , .le bas-véntre 
eft devenu moins fenfible ,: moins 
douloureux, &t les urines moins at- 
dentes , on fait prendre:trois: pes 

par Jour ,.de lapozème faivant à TRE 
Pe Lie F euilles de Bourrache 20: 
De Piffeniit , da “cha- 
que, une demi: <pOi- 
mée. | 

Jettez-les dans trois demi. fetiets d'eau 
bouiliante : laiflez-les bouillir deux 
minutes , & infufer.un quart d'heure : 
paflez par, une étamine,,, divifez'en 
trois, prifes égales, :} faites- -y.fondre:, 
| De, Nitre pr » mHinige:. can 

Délayes dans chaque /prife.,. 

De Syrop,violat., di née. 
Dès que les fymptômes de. la diar- 
rhée font modérés, on. fait. fondré 
ure once «de-mânefdans chacune des 
gun premueres priles d'apozèmé ;. à 
aplace:du fyrop-violat...:. 

“borfque Ia maladie eft fat {on dé 
clins on donne pour tifane ordinaire, 
nue infulion de pervenche, de pilo- 
fees ser ‘On..purge, alors avec 


4 
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| deux onces de mâne : on réitére ce 
 purgatif , felon les indications. On 


| continue Fr apozèmes :. on fufpend 
Me émullions; &. l'on fait prendre , 


tous les foirs , à leur place. de vingt. 


» quatre à. trente grains de Lafcardiun, 


Dans cet état de la maladie ,. les ma- 
Jades doivent fe nourrir de farineux 
au bouillon, de feupes léperes > en- 
fuite d'œufs frais, & cuits-a Fean' où 
au-bouillon, ête, 

Ii faut diminuer le nombre des Ja- 
vemens, dans le déclin de la maladie; 
&t Ai malgré ,, tous ces fecours les 
garde-robes ne fe dient pas, on. dé- 
laye. , le matin & de foir , dans un la- 
vement, deux gros de vieille thé- 
riaque : on continue cet ufage pen- 


_ dant.queiques jours, 


eft a propos, ivers la .fn, dela 
maladie , :de prendre quelques cuil- 
lérées de-vin-de Bordeaux , de Bour- 
cogne , de Rota, ou d'Alicante Li. 


ANFeSnrpeu: de pain grillé , du fucre, 


& quelques grains d'aueth. Si le conrs- 
de-veatre.ne celle pas totalementipar 


ces fecours, i-eft-indifbeafable d'em- 


ployer de légers diaphorétiques . eu 


. infufion.. On préfé rera les plantes qui 


Ont.cette qualité ,.teiles que.les feuil- 
les de chärdou-bénit, de:fcabieufe, 
de petite fauge ; de ERA, fe 


= 
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Sienfin cés remedes deviennent im 


PUANE , Pour terminer le cours-de- 

ventre, il eft néceïlaire de recourir 
aux äflringens : on trouvera la façon 
de les employer à à propos ; dans lar- 
ticle de ce Chapitre , où il eft traité 
du cours-de-ventre de a : premiere 
efpece. 


Indications euratives de la Diarrhée 
de la troifieme efpece ,. qui préviens 
de la Garonne 


Oustas cette efpece- de diarrhée 
peut dépendre de caufes différentes 
entr'elles, on ne fauroit ; fans con- 
noître leurs différences particulieres, 
prendre les indications curatives qui 
la concernert. Cependant ; de quel- 
que nature que foit cette maladie, 
elle préfente ordinairement des fymp: 
tomes qui indiquent ‘fon caraétere; 
tels font la foibleffe, l’épuifement, 
lappauvriflément de la mafle des li- 
quides , le relâchement des folides, > 
la débilité des fonétions ; &ei 7 7 

“Tous ces fYmptomes font autant 
d'indications qui exigent nñe nour- 
riture reftaurante, proportionnée aux 
reflources des organes de la digeftion , 
& propre à prévenir un plus prañd 
défordre de la mafle M: Des 

OUX 
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doux purgatifs toniques ; des cordiaux 
les plus modérés , & les moins aftrin- 


gens , ménagés avec la prudence 
qu'exige le danger auquel les mala. 
des font expolées , méritent la pré 
férence. = 


Méthode curative des Diarrhées de la 
troifièeme efpece. 


Les caufes des diarrhées de cette 


» efpece exiftoient pendant la groffeffe : 


elles ont fatt des progrès dans le tra- 
vail de l'accouchement , & par les 


« évacuations qui en ont été la fuite. 


Il eft rare que les malades, par rap- 
port à leur foibleffe, puiflent fuppor- 


. ter les remedes néceflaires à la mala. 


die principale , dont le cours-de-ventre 
n'eft que le fymptome : on ne peut 
donc tenter que d'en modérer Je pro- 


grès, jufqu'à ce que les forces foient 


rétablies. 
Des crêmes légeres , faites à l’eau 
& au fucre , ou au bouillon, avec la 
mie de pain , la femoule, le verini- 
celli , la farin du bled de Turquie, 
le falep, font la nourriture la plus 


" convenable dans ces maladies. Les 


bouillons doisert être nourriffans : 
on y jette, pourinfufer, en ôtant 
le pot du feu, quelques feuilles d’a4 


al 


$ 
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che, n les faire bouillir. On donne, 
peu de ces alimens à la fois : on doit 
toujours en proportionner la quantité 
à la portée de l'eftomac ‘des malades, 
Dans les intervalles des bouillons , on 
place à propos quelques cuillerées de 
gelée de corne-de-cerfavec le citron 
&t la cannelle. La boiffon ordinaire 
la plus convenable eft l'infufion de 
duelqu'une des plantes chicoracées , 
âmeres & favonneufes. 

Ileft à propos de faire prendre, 
tous les deux jours, la décoétion d’une 
once &t demie de tamarins dans un 
verre d’eau commune : on y fait fon- 
dre , de temps-en-temps , une once 
&t demie , ou deux onces. de mâne; 
ou bien on y délaye une once & de- 
mie de fyrop magiftral. 

On permet aux malades , deux fois 
par jour » quelques cuillerées de vin 
avec très-peu de pain grillé, ou de 
bifcuit de mer. Si elles ne dorment 
pas , ou fi leur fommeil eft inquiet &t 
interrompu , on leur fait prendre, 
tous les foirs aux heures du fommeil, 
dix- huit à à vingt-quatre prains dé the 
riaque & , le matin, pareille dofe 
de confcdion d’hyacinthe dans un 
bouillon. 

Dans le cas où le couts- déivéntre 
Hrôil confidérable ;; malgré cés {e- 


er 
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æours , on donneroit , le foir , trente 
“grains de diafcordium, & le matin 
vingt - quatre grains de confection 
d'hyacinthe dans une tafle de décoc- 
tion , de vingt grains de cachou , faite 
en guife de café. 

.… On conduit & l’on ménage les ma- 
lades, par le moyen de ces fecours , 


_ jufqu'à ce qu'elles foient en état de 


fupporter les remedes néceflaires à la 
guérifon de la mäladie principale. 


Signes des Diarrhées critiques. 


Les mätieres que les femmes en 
‘couche rendent par les garde-robes ,- 
dans cette diarrhée , font jaunes chez 
les unes, & blanche chez les autres: 
les lochies ne font point altérées , ni 
diminuées. La diarrhée ne trouble pas 
l’ordre natyrel des fonétions : le ven- 
tre confefve fa fouplefle; le pouls 
eft naturel, le fommeil tranquille ; & 
des malades reflentent un foulage- 
ment , & un bien-être de plus en plus 
fenfible. Si la diarrhée ne conferve 
pas toutes ces conditions , pendant 


‘fa durée , elle cefle d’être critique: 


dès ce moment elle devient fymp- 
tomatique & dangereufe. 


& 
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Symptomes des Diarrhées qui ont 
perdu leur qualité critique. 


Les lochies fe dépravent, dimi- 
nuent ou fe fuppriment ; les digef- 
tions fe dérangent , fe pervertiflent, 
l'abdomen {e météorife ; la fievre s’al- 
Jlume; le fommeil devient inquiet & 
agité, & le cours-de-ventre dyffenté- 
rique ,; gangreneux & mortel. 


Cure des Diarrhées critiques , & de 
celles qui ont dégénéré. | 


On a pas befoin des fecours de 


Part, lorfque les diarrhées font de 
véritables crifes : la nature alors fe 
{uffit à elle-même. Un régime de vie, 
fobre, exact , proportionné au tem- 
pérament des malades, l'éloignement 
des pañlions, font les feuis moyens 
que l’on puiffle mettre en ufage pour 
éviter que les cours-de-ventre de cette 
qualité ne prennent de mauvais carac- 
tere. Cependant il convient d’avoir re- 


cours à la purgation , lorfque la diar- 


rhée diminue , & lorfqu’elle a cefé : 
cette précaution eft néceffaire , parce 
qu'il eft rare qu’une crife foit par- 
faite. 


Dès que l’on s’apperçoit, chez les 


PES 
qe ns 
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femmes en couche, de quelqu'un des 
fymptomes oppofés aux fignes falu- 
taires de la diarrhée critique, on doit 
en rechercher la caufe. Si che dépend 
de quelque dérangement dans le ré- 
gime de vie ,; ou des pañlons de 
l'ame, il faut mettre en ufage les fe- 
cours propres à y remédier, par une 
diete févere , & par la tranquillité de 
lefprit. On feconde l'effet de la diete S 
par des boiïflons délayantes & par 
de légeres purgations : on modereles 
effets des pafions de l'ame , par des 
occupations agréables ; & par l’éloi- 
gnement de tous les objets qui pour- 
roient déplaire. 

Si ces accidens font caufés par la 
tranfpiration interceptée , on fe fert 
d'infufions de plantes diaphorétiques, 
telles que la mélifle, l’angélique , 
le fcordium , la reine- Le prés , la 
{cabieufe ; & l'on place à propos de 
légéres purgations. 
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CHAPITRE VL. 


Lélère ou Jauniffe des Femmes em 
couche. 


Itère en général. 


Ë, ’ICTERE ou jaunifle eft un épan- 
chement de bile dans les vaif- 
feaux de tous les genres, qui change 
la qualité de la mafle des liquides , & 
communique une couleur jaune à la 
peau, dans toute l'habitude du corps. 


Différentes efpeces d’Ictere. 


‘On divife la jaunifle en effentielle, 
& en fÿmptomatique ; en aiguë , & 
en chronique. L’effentielle dépend de 
quelque vice inhérent dans la fubf 
tance du foie. La fymptomatique eff 
l'effet de quelque maladie ; ou de quel- 
.qu'accident , qui fait fur le foie des 
impreffions propres à arrêter ou à dé- 
ranger l'ordre de la fécrétion de la 
bile , & de fa diftribution naturelle. 
L'’aigné eft permanente ou périodi- 
que, & ne dure jamais au-delà de 
quarante jours ; la chronique com- 
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mMence à cette date, & dure plu- 
fleurs mois, quelquefois des années. 
Toutes les efpeces de jauniife pren- 
nent des caracteres particuliers, felon 
la qualité de la bile , & la difpofition. 
de la mañle générale des liquides à la. 
corruption: c’eft, par exemple , de la 
plus mauvaife qualité de Ja bile , que 
provient la jaunifle noire. 


Signes en général de ki Jauniffe. 


» : Le blanc des yeux prend d’abord 
une couleur jaunâtre ..quis’étend vers 
les tempes ; fait des progrès vers les 
lévres, les gencives, & fe répand 
fucceffivement fur tout le corps. Les 
urines fontépaifles, d’un rouge foncé, 
& teignent le linge de couleur de fa- 
fran ; les garde-robes , au contraire, 
font toujours pâles ; la falive devient 
jaune infenfblemenñt, &t donne aux 
alimens.un goût d’amertume. 


Symptomes en général de la Jaunifie. 


Ces fymtomes font d'abord une 
tenfion, ou une efoece de reflerre- 
ment dans l'hypocondre droit; une 
gêne dans la refpiration, une agita- 
tion & des inquiétudes dans tout le 
corps ; des affoupifflemens gs fortÿ- 

iv 
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meil, des inappétences , des alté- | 


rations , des conftipations obftinées. 
Tous ces accidens dépravent la chy- 
lification ; la mafñle des liquides tombe 
dans le défordre ; les forces s’abat- 
tent, languiflent, & il s'enfuit des 
hydropifies mortelles. 


Caufes générales de la Jaunife. 


Les caufes ordinaires de la jaunifle 
font des embarras , des obftruétions 
dans les conduits biliaires, qui em- 
pêchent la bile de pañler dans le canal 
cholédoque, pour aboutir à l'inteftin 
duodenum , où elle doit couler libre- 
ment, pour fervir à la digeftion des 

‘alimens. La bile étant ainfi retenue 
dans le foie , eft réforbée par les pores 
des vaifleaux de ce vifcere aboutit à 
la veine-cave , d’où elle reflue dans 
la maffe du fang ; y fait les fonctions 
d'un corps étranger , lui communique 
fes qualités, & teint de fa couleur 
tout le fyftême des folides. 


CAUSES PARTICULIERES 
de la Jaunifle. 


Caufes de la Jauniffe effentielle. 


Ces caufes font des gonflemens , 
des engorgemens fanguins ou lym- 


| 
| 


| 


| 
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phatiques ; des obftructions , des re- 
lâchemens, des atonies, des deflé- 
chemens, des hydropifies, & tout 
autre vice de la fubftance du foie. On 
doit placer parmi les caufes de la jau- 
nifie la qualité trop âcre de la bile, 
& la confiftance de ce fluide , trop 
épaifle & réfineufe ; des pierres dans 
Ja véficule du fiel, des matieres fa- 
blonneufes ou vifqueufes dans les vai£ 
feaux hépatiques , ou dans les pores 
biliaires; des excroiffances charnues 
qui les compriment &t les effacent. 
+ Ces caufes de la jauniffe effentielle 
forment également celles des aiguës, 
& principalement celles des chroni- 
ques : on ne diflingue les unes des 
autres que par leur durée. 


Caufes de la Jauniffe fymptomatique, 


Les caufes de la jaunifle fymto- 
matique ont leur fiege , ou leur prin- 
cipe , ailleurs que dans le foie. C'eft 
par communication de fibre à fibre } 
de membrane à membrane , de vaif- 
feau à vaifleau, qu’elles déterminent 
des ferremens fpañftiques ; qui obf- 
truent les conduits de la bile ou les, 
efacent. Ces accidens dépendent , 
tantôt de l’efprit, tantôt du corps: 
fouvent l'un & l’autre Forces à 

| v 
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les produire , à les entretenir & x 
rendre inutiles les moyens de les 
guérir. 

Du côté de lefprit, ce font les 
effets d’une colere violente , de cha- 
erins de durée , d’une joie exceflive , 
& de toutes les vives pañlions de 
lame. | 
- Du côté du corps , ils font occa- 
fionnés par des fpafmes & des con- 
vullions , fur-tout des vifceres du base 
ventre ; par des pierres dans les reins, 
par des émétiques ou des purgatifs 
trop forts, par des poifons , par des 
alimens échauffans , des liqueurs fpi- 
ritueufes, par une trop grande oifi- 
veté, des veilles immodérées, des 
exercices violens ; par des coliques 
fpafmodiques , venteufes , néphréti- 
ques, hémorrhoïdales , par des fie- 
vres , par l'ufage du quinquina donné 
mal-à-propos , ou en trop grande 
quantité, par les cours-de-ventre de 
trop de durée , les regles inmodérées, 
l'écoulement exceffif des hémorrhoï- 
des, des lochies ; par leur fuppre£ 
lion , & enfin par l'effet des remedes 
aftringens ; donnés mal à-propos , 
ou en trop grande quantité , dans 
quelqu'un des écoul emens précédens, 

Ces caufes de la ]Ÿ uniffle fympto- 

atique font plus Propres à l'aiguë 


* 
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qu’à la chronique. Il eft rare que celic. 
ci en provienne immédiatement : ce- 
pendant elle peut en être ia fuite, 
lorfque par quelqu'abus dans le ré- 
gime de vie ,; ou par des remedes 
donnés mal-à-propos, on entretient 
ou on augmente les caufes de la 
jaunifle aiguë. 


Caufes particulieres de la Jaunife des 


Femmes en couche. 


La jauniffe des femmes.en couche 
peut provenir de toutes les caufes 
de la jaunifle eflentielle , de la fymp-: 
tomatique , de l'aiguë & de la chro- 
nique : cependant elles font expo- 
fées plus particuliérement à celle qui 
reconnoît pour caufe les paflions de 
l'ame , les abus dans le régime de 
vie, le dérangement de f'eftomac, 
la trop grande abondance des lochies, 
leur irrégularité , leur diminution , 
leur fuppreffon. 
Vues curatives générales de la Jauniffe 

effentielle. 


Diminuer les gonflemens & les 
érétifmes de l’ Abdomen ; diffiper les 
_ engorgemens & les obftruétions de 

fes vifceres ; donner du ton, dans 
G v] 
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relâchement & l’atonie, à fes fibres ; 
à fes membranes , à fes mufcles ; 
les humeéter , lorfqu'ils fe defféchent; 
les ramollir , & rétablir leur élafticité; 
évacuer , dans l’hydropifie , les féro- 
fités épanchées ; ranimer & foutenir 
le ton du tiflu cellulaire relâché par 
linfiltration des férofités : tempérer, 
l'âcreté de la bile ; diminuer fa trop 
grande denfité ; calmer l'irritation que 
caufent les pierres hépatiques ; di- 
vifer les matieres vifqueufes, qui eu- 
-gorgent les vaifleaux de différens 
genres, répandus dans la fubftance 
‘du foie. | 
Tels font, en général, les moyens 
qu'on doit mettre en ufage, pour re- 
médier à la jaunifle eflentielle , & 
pour modérer le danger de fes fymps 
tomes, dans le cas où elle n'eftpas 
fufceptible d’une guérifon radicale. 


Vues curatives générales de la Jauniffe 
fymptomatique. 


Modérer les paflions de l'ame ; 
par des moyens convenables à leur 
caractere ; calmer l’irritation du genre 
nerveux , dans les fpafmes ; rectifier 
l'itrégularité des ofcillations des fibres 
metmbraneufes ; foutenir leur élafti- 
cité ; tadoucir les déchiremens infen- 
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fibles des membranes, effets infépa- 
rables de la douleur ; confoler les 
entrailles qui font dans la fouffrance; 
tempérer les effets des veilles immo- 
… dérées, des exercices violens ; recti- 
_ fier le dérangement des fonétions , 
que caufe l’oifiveté : calmer les dif- 
férentes coliques ,; par des effets op- 
pofés à leurs caufes; mettre la na- 
ture à portée de terminer les cours- 
de-ventre exceflifs ; rectifier les lo- 
chies irrégülieres ; diminuer leur. 
écoulement , lorfqu’elles font immo- 
dérées ; les provoquer ; lorfqu’elles 
font trop diminuées , ou’ fupprimées; 
relâcher les vaiffleaux trop contraétés . 
&t délayer le fang rendu trop denfe 
par l’ufage abufif des aftringens : c’eft 
en fuivant ces vues générales , & en 
les particularifant , felon les indica- 
tions particulieres , qu'on fe mettra 
à portée de donner nos fecours utiles: 
dans la jaunifle fymptomatique, 


Vues curatives générales , & les moyens 
de les remplir dans la jauniffe des 
Femmes en couche. 


Je ne donnerai pas la méthode cwr- 
ractive de l’ière , en fuivant l'ordre 
de fes caufes générales & particulie- 
res ; elles font trop nombreufes poux 
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être placées dans cet ouvrage : je m@ 

bornerai à celles que j'ai déjà confi- 

dérées , comme plus propres à la jau=. 
nifle des femmes en couche. 


Vues curatives de la Jauniffe occa- 
_ fionnée par les paffions de l’ame. 


La colere égare l’efprit , fait vio- 
lence à toutes les fibres du corps ; 
contracte les membranes , réduit les 
vaifleaux à ua reflerrement fpaftique, 
& oppofe par-tout des obftacles à la 
circulation des liquides. 

La furprife & la crainte faififlent 
lame ; fufpendent l’attivité de fon 
action fur les folides : ceux-ci fe con- 
tractent ou reviennent fur eux-mé- 
mes ; & les liquides font ralentis, 
ou fufpendus, dans leur progreffion. 

Le chagrin afloiblit par degrés l’ac. 
tion de l'efprit fur le corps , donne 
aux folides une tendance à l'inertie 
qui, à mefure qu’elle fait des pro- 
srès, retarde de plus en plus Ia c'#. 
culation des liquides, dérauge l’ordre 
des fonctions , &t les pervertits 

Ces défordres de l'ame &t du corps, 
effets conftans des paffions, ne peu- 
vent, en tenant les folides dans la 
contrainte ; qu'obftruer les vaifleaux 
biliaires , troubler la fécrétion de la 
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ile, la retenir dans le foie, & lx 


forcer à refluer dans la mafle géné- 
rale des liquides. 
Les vues curatives de la jaunifle 
qui provient de ces défordres , infi+ 
nuent de modérer les pañlions de 


- l'ame, felon leurs différentes efpeces ;; 
-de rétablir la fonplefle des fibres & 


| dé 
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des membranes ; de défobftruer les: 
vaifleaux du foie , & de rappeller fes: 
fontt'ons vers leur ordre naturel. 

On trouve ces fecours dans les: 
reflources de la raifon, &€ dans les: 
remedes délayans , laxatifs | tempé-- 
rans , calmans , fégérement appéris- 
tifs , fecondés d'une gymnaftique em+ 
pléyée à propos, felon l'état & les: 
forces des malades. 


Méthode curative de la Jauniffe, oc- 
cafionnée par les paffions de l'ame, 


Les malades doivent employer 
toute leur raifon , pour mettre leur 
efprit & leur cœur dans une pofition 
à pouvoir jouir d'une tranquillité conf 


* tante. El faut avoir l'attention  d’élot- 


oner d'elles tout ce qui pourroit leux 
préfenter ; ou leur rappeller des ob- 
jets défagréables. On confulte leur 


caractere pour fe mettre à portée de 


ne leur tenir que des converfations 
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de leur goût. On ne doit pas perdre 
de vue que les excès de joie & de 
triftefle leur font également nuifibles, 
& que les feuls remedes qui peuvent 
agir fur l'efprit dans fes maladies, 
font ceux que l'on prend dans fes 
propres reflources. 

Les malades fe nourriront de po- 
tages faits avec le veau , la volaille 
&t les légumes potagers. Elles vivront 
de ces légumes , autant qu'illeur fera 
poffible , &t fur-tout des plantes chi- 
coracées &t favonneufes, telles que 
les racines de carotte , de cercif , de 
fcorfonere , de panais , de navets ; 
la chicorée fauvage , l'endive , la 
bourrache , la poirée , &tc. 

On donne, pour boiflon ordinaire, 
d'une tifane faite avec le chiendent , 
la racine de piflenlit & a réglifle, 
On fait prendre tous les jours, deux 
Javemens avec une décoétion de plan- 
tes émollientes & favonneufes. 

Si les malades font agitées de 
mouvemens {pafmodiques ; elles pren- 
dront , tous les jours, le matin & le 
foir ; à des heures commodes ; deux 
ou trois taffes , chaque fois, d'infu- 
fion de menthe de jardin ; ou de 
fleurs de tilleul . adoucie avec du 
fucre ; ou édulcorée avec le fÿrop de 
Jlechas. Lorfque les mouvemens {paf 
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modiques fubfiftent ; malgré ce fe- 
cours , on ajoute, tous les foirs aux 
heures du fommeil , dans une tañle 
de la même infufion, depuis quinze 
jufqu'à vingt gouttes de la liqueur 
minérale anodine d'Hoffman. 

Après quelques jours d'ufage de 
ces remedes , on pafle à des purga- 
tifs légers , tels que linfufion d'un 
gros de follicules dans cinq onces de 
décoction de bourrache ou de chico- 
rée fauvage , où l’on fait fondre de- 
puis deux jufqu'à trois onces de mâne, 
& un fcrupule de terre foliée de tar- 
tre. On réitére ces purgatifs, tous 
les cinq à fix jours. Les bains & les 
demi-bains domeftiques tiedes font 
effentiels dans cette maladie , fur-tout 
Jlorfque les lochies font fur leur dé- 
clin. 

Vers le même temps où les bains 
deviennent néceffaires!, les malades 
doivent prendre , tous les matins, 
quatre onces de fuc épuré , extrait 
de parties égales de piflenlit , de chi- 
corée fauvage , &t de chiendent , 
adouci avec une cuillerée de miel de 
Narbonne: on continue cette boiflon, 
jufqu’à ce que la jaunifle foit diffipée. 
On ne doit pas négliger de réitérer 
la purgation , comme je l'ai déjà ob 
fervé. 
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Il eft très-à-propos de feconder ces 
remedes , en faifant , deux fois par 
jour , le matin & le foir, de légeres 
friétions féches fur l'épine du dos, 
les lombes , la région du foie, Je 
bas-ventre , & fur les extrêmités in- 
férieures. L'exercice à pied , à che. 
val., en carofie.,, eft toujours utile 
& néceflaire dans la jaunifle chroni- 
que ; de même que dans’ toutes les 
maladies qui proviennent d’engorge- 
mens & dobftructions bilieufes ou 
Jymphatiques. | 

Si les lochies fe. fuppriment avant 
le temps où elles ceflent naturelle- 
ment, on a recours à la méthode 
curative , établie dans le Chapitre 
qui concerne cette évacuation. 


Symptomes & Vues curatives de le 
Jauniffe occafionnée par le relâche- 
chement de lEflomac ; à la fuite 
d'abus dans le régime de vie. : 


Les organes de a digeftion, fati- 
gués par les incommodités de la grof- 
{effe , irrités par le travail de l’accou- 
chement, affoiblis par les pertes de 
la couche , & très-fouvent enduits de 
glaires, de crudités , reftes ordinaires 
d'une fuite de mauvaifes digeftions 
qui fe font fuccédées , pendant des 
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 groflefles laborieufes , ne font pas en 
. état de réfifter à des abus. Pour peu 

que ces organes afloiblis foient fati- 
gués par des alimens qui excédent 
leur portée; pour peu qu'ils foient 
_irrités par leur qualité , le canal cho- 
lidoque & les membranes du foie. 
qui leur font continus, ne peuvent 
qu'être en fouffrance : tous les con- 
duits biliaires y participent; la fécré- 
tion de la bile eft dérangée ou arrês 
tée : elle reflue dans les vaifleaux du 
fang &t de la lymphe, & produit la 
jauniffe, 

Le relâchement , ou la débilité des 
organes de :la digeftion, occafionne 
aux femmes en couche , des inap- 
pétences , des dégoûts , & des digef- 

. tions pénibles & laborieufes; des pe- 
fanteurs dans la région épigaftrique 
lorfqu’elles ont pris des alimens ; des 
foiblefles , des angoifles, & un abat- 
tement général de tout le :corps. 
Elles rendent, par les garde-rcbes,, 
des matieres mal dirigées , & fouvent 
hentériques. 

L'irritation de ces organes produit 
une fenfibilité & des gonflemens dans 
la région épigaftrique , qui augmen- 
tent pendant la digeftion : ce font 
fouvent des douleurs vives & poi- 
gnantes . qui fe difipent , pour pe 
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de temps, par l'évacuation de quel: 
que vent, par la bouche ,; ou par le 
fondement. Les garde-tobes font ha. 
chées , slaireufes, fanguinolentes , & 
quelquefois bigarrées de fang : il eft 
à craindre alors qu'il ne furvienne un 
cours-de-ventre dyffentérique , &t que 
la fievre ne s'allume. | 
Dans l’état d'irritation , de même 
que dans celui de relâchement des or- 
ganes de la digeftion , les glaires, les 
crudités retenues dans les premieres 
voies , caufent des dégoûts , des rots 
nidoreux , des naufées , des envies de 
vomir ; rendent les digeftions péni- 
bles & laborieufes. La langue eft 
chargée de limon, la bouche pâteufe; 
& l’haleine prend une odeur dégoû- 
tante. Les conduits biliaires , & le 
canal cholidoque , ne peuvent qu'être 
en fouffrance , à l’occafion de ces 
fymptomes qui intéreflent des mem- 
branes qui leur font continues : la fé- 
crétion de la bile en eft dérangée; fon 
excrétion en eft arrêtée : elle reflue 
dans les vaifleaux du fang & de la 
lymphe ; & produit la jaunifle. 
Soutenir le ton des fibres organi- 
ques des membranes de leftomac ; 
modérer leur irritabilité , en calmer 
l'irritation ; délivrer ce vifcere des 
matieres étrangeres, qui gênent fes 
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Ffonétions , ou qui les dérangent ; dé- 
gorger les conduits biliaires , des hu- 
meurs denfes bilieufes, qui les obf- 

"truent : tels font les moyens qu'on 
peut employer pour rétablir l’ordre 
des digeftions , & pour remédier à la 
jaunifle qui a pris fon principe dans 

les dérangemens de l’eftomac. 
Méthode curative du Relâchement de 
l'eflomac des Femmes en couche ; & 


de la Jauniffe qui en dépend, 


Le relâchement des membranes de 
l’eftomac eft toujours fuivi de digef- 
tions lentes & imparfaites. Lorfque 

. ce vifcere eft'dans cet état, ileft né- 
 ceffaire de relever le ton de fes fibres 
: membraneufes, de le foutenir, de 
divifer & d’évacuer avec ménage- 
ment , des glaires, & d’autres ma- 
tieres dégénérées, retenues dans le 
canal inteftinal. Les malades , pour 
remplir cet objet .. doivent prendre, 
toutes les trois heures , une tafle d'in- 
 fufion de quelqu'une des plantes fui- 
vantes ; de marrube blanc ; de petite 
fauge , de petite centaurée, de ger- 
“ mandrée. Cette. infufion produit un 
effet plus.fenfible , fi l'on fait foudre, 
tous les matins, dans. la premiere 
tulle un fcrupule de terre foliée de 
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tartre. On purge , tous les cinq ou fr 
jours , avec l'infufon d'un gros ou de 
deux de follicules , dans laquelle on 
étend deux onces de fyrop de chico- 
rée compolfé. 

Quoique l’eftomac des femmes en 
couche foit foible & relâché , il eft: 
fouvent très-fufceptible d'irritation :. 
c'eft pourquoi les infufions doivent 
être plus ou moins légeres ; felon les 
cifférens degrés d'irritabilité des 
membranes de ce vifcere. La boiffon 
la mieux indiquée eft une infufion de 
chiendent, de petit capillaire ; ou 
d’écorce amere de bigarade: on peut 
permettre une ou deux cuillerées de 
vin , toutes les quatre heures. 

La nourriture doit être fimple , lé- 
gere, & ménagée felon la débilité 
des organes de a digeftion. 

Si les fon@ions de l’eftomac ne fe 
tétabliffent point par une fuite de ces 
ufages , on donne , deux fois par jour, 
Je-matin & le oir > depuis dix-huit 
jufqu’à vingt-quatre grains de confec- 
tion d'hyacinthe , ou depuis vingt- 
quatre jufqu'à trente grains d'extrait 
de geniévre, dans une cuillerée de vin. 
Si enfin la débilité de ce vifcere ré- 
fiftoit à tous ces fecours ; on ajoute. 
roit à chaque prife ; depuis dix-huit 
jufqu'à douze grains de cachou en 
poudre, 


+. 
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Cure "de l'Irritation de l’eflomac des 
Femmes en couche, & de la Jau- 


- niffe qui en dépend. 


* La boiflon ordinaire eft l’eau de 
veau , le petit-lait , ou la décoétion 
d'orge. On peut je fervir , à leur 
place , d’une légere décoction de 
racine de guimauve , ou de graine 
de lin, avec le fyrop de capillaire. 
— Si l'iritation eft confidérable, on 
a recours à des fomentations émol- 
lientes fur la région épigaftrique : 
on y applique des flanelles inbibées 
de cette décottion, ou bien des vef- 
fies de cochon, re: miplies à aun tiers, 
de lait un pen plus que tiede ; on 
donne , tous les jours, à des heures 
commodes ; deux lavemens de lait, 
‘ou d'une décoëtion de plantes émol- 
lientes. 

Lorfque la douleur , que les. pee 
des reflentent à la région de l'efto- 

mac, eft conftante & avec tenfion , 
Ja fievre n’eft pas éloignée ; les mala- 
. des en font bientôt prifes. Îl eft de la | 
prudence , à la vue de ces indications, 
de la prévenir ou de la modérer par 
des faignées réitérées , felon les forces 
des malades; par la diete & le repos. 

* On lâche le ventre , dans la dimi: 
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nution des fymptomes, avec la cafle 
mondée, difloute dans le petit-lait 
ou dans un autre véhicule adoucif- 
fant : on en fait prendre un verre, 
toutes les trois heures , jufqu’à ce 
qu’on en ait obtenu un effet fuffifant. 
On purge , chaque troilieme ou qua- 
trieme jour de cet ufage , avec deux 
onces & demie , ou trois onces de 
mâne , dans un gobelet de petit-lait, 
ou dans la tifane ordinaire : on réi- 
tére ce purgatif, dans le même ordre, 
jufqu’à la guérifon. Il faut augmenter 
la nourriture , lorfqu'on n'a plus à 
craindre l'inflammation, la ménager 
& la diriger felon les reflources de 
l’eftomac. 

Si la jaunifle n’eft pas totalement 
diffipée ; lorfque l’effomac eft rétabli 
de l'irritation ou du relâchement qui 
l'ont produite , il faut la regarder 
. comme maladie principale , & la 
traiter felon la méthode établie dans 
l'article fuivant. 


Méthode curative de la Jauniffé oc- 
cafionnée par la diminution & la 


fuppreffion des Lochies. 


Les moyens indiqués pour remé- 
dier à la diminution , & à la fuppref- 
fon des lochies, dans le Chapitre 


qui 


w: 
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qi les Concerne (a); font les pre- 
fiers auxquels on doit ‘avoir re- 
cours, dans la jaunifle qui en dé- 
pend. Sonvent celle-ci fe diffipe, fans 
d'autre fecours, en même temps que 
les évacuations de la couche fe réta: 
bliflent dans l’ordre de la nature. Si 
la jaunifle fubfifte encore , lorfque les 

_ évacuations font rétablies’, on doit la 
. confidérer comme maladie principale. 
Elle exige une méthode curative par 
 ticuliere , pourvu que d'autres fymp- 
. tomes de la couche ne s'y oppofent 
as. | 
Il en eft de même de la jauniffe 
des femmes en couche , qui provient 
de toute autre Caufe. Elle devient 
également maladie principale, fi elle 
. fubffte après la guérifon des accidens 
qui l'ont occafionnée. On doit obfer: 
ver, à la fuite de ces cas différens ,, 
. quoiqu'ils foient provenus de différens 
principes, la méthode curative fui- 
Bvamenal on Herr enE: etoil 
. 11Les malades feront; tousles jours; 
. des exercices modérés , & un‘ufage 
… auffi fréquent qu'il leur fera poflible 
- de bains & de demi-bains domefti- 
ques. Elles fe nourriront , en grande 


_ , (a) Page B4 pr 
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partie, de-légumes potagers : on en 
fera des. potages funples; & d'ailleurs 
on les préparera , felon l'ufage des 
‘familles bourgeoifes. _ - 

Latifane ordinaire fera une déco 
tion de racine d'enula-campana, de 
perfil ou de carottes: on ajoutera 
dans chaque pinte vingt grains du {el 
de Seignette. | à 

Les malades prendront . tous les 
matins, pendant trois femaines ou ui 
mois", les pilules fuivantes , à la dofe 
de quatre ; tontes les fix heures, ex- 
cepté pendant le fommeil. 

P. De Savon d’Alicante ; trois gros, 
De Gomme ammoniac;sun gros, 
D'Extrait de Rhubarbe ,:. 
De-Crêéme, de Tartre,, de chaque 

deux fcrupules, 
Mèlez le tont exaétement dans un | 
mortier de marbre , pour en former, | 
felon l'art, des Se de trois grains 
chacune 1 é 

Tous les matins à une Vie 8 
demie après avoir pris ces pilules ;on 
donnera trois onces de fuc épuré: de 
parties égales de chicorée fauvage, 
de cochléaria , où de creflon de | 
fontaine. . 

Immédiatement après la prife d | 
foir, les malades prendront deux taf- 
fes d'infufion ) de fleurs dé genêr, | 


ur ENT 


| 
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-adoucie avec une cuillerée à café de 
{yrop-de-Calabre:;--ou de-capillaire. 

[left effentiel de donner , tous les 


jouré , un lavément émolhenti, .& de 


purger; tous les fix jours, avec un 
vérre : d'infufion .d’ün, gros’ de -rhu- 
barbe, dans laquelle on fera fondre 
deux ionces, ou.deux onces & demie 
de mâne. note} St LS 

1 Si, malgré tous. ces fecours:, les 


malades reftert-obftinément jaunes, 


on leur fait prendre , pendant: long: 
temps , deux ou trois verres , chaque 
matin, d'environ huit onces chacun, 
d'eaux minérales ferrugineufes , telles 
que, celle: de Vichi, - de- Paff , de 
Granfac; du;caflera vivens,,  &c.-Et 
Yon purge ;, tous les. huit. ou dix 
jours, pendant leur ufage. 1... 2, 
:? La groffefle eft le remede. fouve- 
rain, & le vrai fpécifique de la jau- 
. nifle qui eft furvenue à l’occafion, de 
quelque-dérangement de la couche, 
fur-tout.fi. les malades font retablies 
de celle-ci. La: jaunifle fe difipe:or- 
dinairement dans les deux premiers 
. mois d'un état de groffefle | & quel- 
» quefois dès les premiers jours. 


TE 


Le 
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VCHAPIRRE. Vs 
Allienl/euo%.et9%1Q 
pins sdesn Féminies: ex eouche: 


a 


À ‘tympanite 2 Den sénéal x eft | 
une tenfion de l'abdomen, ficon: 
fidérable, >-qu'il rend’, quand off: le 
frappe ,‘un fon’ L'enmmper: ‘à celui 
dan tambour. e SUDIEMIENMSE SEC AO 


#} ! 
= 


Symptomes de la : Tympanites / 


3 Ces A tbmeét font des: irquidnn 
des-dans des’ hypochondres ‘des diff- 
cultéstderefpirer ; des étouffemens , 
des froids des extrémités, des confti- 
pations obiftinées ; la fice maigrit & 
s’allonge ; ‘le tétrit devient livide'; le 
gofier {e defféche & Le reflèrre ; la dé: 
glutition eft pénible::il s'enfuit des 
éblouifflemens 80: des vertiges:-Le 
pouls eft inégal ;::lappéritdépravé! 
la foif excefhive.s Lesqnalades-réflenr 
tent, vers le nombril ;: une:douleur 
vive &t poignante; dans tout ‘l'abdo- 
men’, une tenfion & une chaleur con- | 


fidérables. > 


KI 


du 
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Cafe générale, He te Tympanite. à 4 


La But de: cette Riu vient 
d'un relâchement des membranes vaf- 
culeufes & nerveufes du ventricule 
&cides inteftins. L'air échauffé, dilaté, 
dans, le canal inteftinal,, diftend ces 
membranes qui (perdent, bientôt de 
leur: réflort. par: la, dilatation 8 


n oppofent.t Entité à l'air, qu'une ré- 


fiftance. pañlive: elles fe dilatent de 


plus en plus,.à ,mefure que cet élé-. 
ment, s'échauffe & fe FAFÉREr | dou 


ar aFqUIers de jour.en jour. de 


aurelles à forces: parades, mauvaifes, 
igeftions:, & par. “Ja conftipation qui, 
eft ; aféparable de la: tympanite.- fl 


iftend de plus en plus; les,;membra- 


nesinteftinales::& toute la capacité 
de l'abdomen. Le diaphragme en .eft. 
gêné. : ceft une. sue perpétuelle d'é- 
touffemens. Les vaifl Faur [anguins en 

batiques 


(oBÉ comprimés 3 .les.lyi 
s'effacent, la lymphe fe ia » S EX- 
travale , Soanhe dans les cavités: 
Es fonctions déclinent à ivue SA 
e pervertiflent., delà smarafmes, 
des nee RAT des fievres 
_ lentes , ,& bientôt. HE NS tQ- 
tale-èt #3 lee RE SARL 
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É74 : MALADIES 
Cauet parablishes vdété y ER 


des Femmes en couche 

Cette ste eft fsuvele) Ja” fuite 
& l'effet des faufles-couches , des ac- 
éouchemens laborieux:3'de l'irrégiilas 
rité , de la'diminutioh} "dé Ja? AtpprEf 
fon “des: lochies's1: ‘ou des 'pursations 
trop-fortes ; des shOBS eme e MES 
diques , des entrailles , ‘des abüs' in” 
féparables d'un mauvais ! régime’ de: 
vie du défaut de purgation avant 82! 
après l’acconchément, ‘Il: CT Fi 
femmes en couche! ,: qui ,: après 
négligences, ne foient: fhjettes' à pas 
tenfions ‘de Pabdomént, & «4 ARR 
gorgemens de fes vifceres : ‘il $'enfuit” 
toujours des inquiétudes générales ;? CL 
des anxiétés ; des. difficultés de ref.’ 
piter, dés conftipations. ‘Ces'‘acci- 
dens font OU" ’des'ävantionreurs” de: 


ja tympanite ; 'qu'én “me peut éviter? 


qu ‘autant dé’on en «prévient Je” pro? 
grès par les” reffources dé Parts" A4 


PR delta Tynparires dans le 


Fe cames en” collgbe Pa À 

e LOTIDIR, Oil : Ve: 30 

“Ce Gran ‘dans th Comte! 
cements ef ftepribléräe “guérifon.. 


Si l'on n en prévient pas les progrès ;. 
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ävant qu'elle ne foit totalement éta- 
blie, elle dégénere en maladie chro- 
nique très - diffcilerà guérir: Lorf- 
‘qu'elle s'établit à la fuite: de. quelque 
-maladie ; & lorfqu’elle. ef compli- 
-quée d’une hydropifie afcite , qui en 
‘eft le terme ordinaire , elle ft - 
‘folument ARONTANIRLE 1) | 


Indications curatives de: la Tympénie. 


Modérer lirhation bandit 
des membranes de l'effomac & du 
‘canal inteftinal ; diminuer la dilata- 
sion de l'air qu File contiennent, en 
-favorifer l'évacuation pari: d'autres 
“moyens que ceux des purgatifs puif- 
fans ; rétablir Île ‘reflort trop relâché 
‘des membranes du canal inteftinal, 
le foutenir: telles font les vues béné- 
:rales fur lefquellés on doit établir Ja 
cure de Je Dane ME0S "a ET Et 


#1 


3 Méthode curative dé la Tympuhie 4 ces 
: F émmes en: coucher": 


pUraUe la tyiripanite dédié d: de 


: la diminution , ou de la fappreffion 


“des lochies , lai premiere ‘attention du 
Médecin doit être de rétablir leur 
écoulement » par les moyens ‘indi- 
qués dans. le Chapitre qui. concerne 

il 
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cette évacuation (a). Il: doit: s’atta= 
-chér ; en: même: temps, à modérer - 
-lirritation fpafmodique. du canal in- 
‘teftinal , par le moyen de lavemens 
-avec le lait, Île petit-lait, la  décoc- 
‘tion de camomille, de mélilot, de 
fommités de mille-feuille : on fait 
fondre dans chacun: deux gros! de 
cryftal minéral. Si la conftipation eft 
-obftinée ; on y délaye deux onces 
_ de miel de nénuphar. Les lavemens 
nne doiverft jamais être chauds ', mais 
fimplement degourdis. : 4 2! 
_ + L'eau de poulet , celle de veau; la 
:décoétion d'avoine ; de-riz ; le petit: 
lait, l'infufion de chicotée blanche’, 
de fcarrole , de fcolopendre , doivent 
“faire, la boiflon .ordinaïre. On rend 
cette boiflon plus efficace , en faifant 
fondre dans chaque pinte quinze grains 
de nître purifié ; &t en ne la donnant 
Jamais Chaude. {htéamve Gb our 
On modere la' raréfaétion de l'air 
: qui diftend le'cänal inteftinal', par 
des émulfions avec.les femences froi- 
des, & le {yrop de nénuphar; par 
des juleps avec les eaux difillées de 
“pourpier, de renouée, de buglofe , 
.deiplantain ; 8 le même fyrop ,-ou 
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celui de coquelicot; par dés infufions, 
-en! guife de thé', de fleurs de camo- 
mille !, :dé:} mélilot , :de: baume: du 
Pérou ( Plante.) On adoucitrees in 
fufions , avec! lefyrop'déilimons, de 
vinaigte ou.de framboife. !:  :-;1: 
-Sices remedes ne tamolHfeut pas 
le ventré ; on fera prendre ; tous: les 
JOUTrS ; le, matin &t | après-midi ; qua- 
tresonces;;, :chaque.fois ; de fuc épuré 
de, parties -épales -de: nercirialé ide 


pourpier, d’ofeillé., adonci avec demi- 


ofice de fyrop dé, Gthone! L'ufage de 
ge:fuc-ne doit pas..faire DNS 
les ufäges précédens.. : ;, : 

“Les purgatifs, en général;; ne rhuiE 
Bye péint. dans ;la tympanite,;:üls 
_ li font:même: nuifibles : : cependant ä 
. eftieffentiel de tenir; le, ventre, libre, 
tant poûr faire réndre;: des! vents, > que 
pour débarrafler les :premieres voies 


des matieres groffieres: > qui favori- ‘4 


fent: &.augmentent.la raréfadtion de 
d'air, endle retenant &,en l'échauffant 
‘de plus en pluss Qnipeut. donner, en 
toute-füreté ; tous les. cinq oucfix 
jours, deux onçes, 8 demie ou rois 
- onces de;nâne qu’ on fait fondre dans 
une infufon -de pariétaire ; dans.la- 
quelle on .-étend: une once d'huile 
fraîche. d'amandes douces. tirée fans, 


fens Lorfque ds Dmpromen id daiclat 


à 


Le 
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tympanite diminuent; on rapproche 
ce purgatif; on le donne , tous les 


trois ou quatre Jours; felon dei in 


dications. l0b5 RU { SPA 


bSites malades lobe Bvigueelt ‘dia. 
LRENIE , ileft de toute! méceñité: dé 


les modérer : elles précipiteroienr ; en 
augmentant l'érétifme , le progrès de 


la maladie, & la jendroient Hicurae- 
ble:Siles emulitérée &les julepsque 
j'ai déjà propofés'ne fufffent p#s pour 
procufer’ le fomimeil en pareil cas} 
On ajoute.à la prife du foiridèmmi-once 


de; fyrop de Kärabé; ‘alors son | n'y 
met point d'autre: fyrop: pour lPadou- 


cir : c'eft principalement. dañs!' cette 


efpèce de tympanite' que les nafco- | 


tiques inôdérés ont d'henrenx! faccès. 


r On peut faire prendre, aux heures 


‘dubai, “ba place du fyrap'dè 


Karäbé , Rite #outtes del hquettt 


minérale anodine d'Hoffmans:& dix 


ou douze gouttes 'de!: Pradonä li: 


œuide dé Sydénhat! dans une. taff 


de la Bôiffon: aPHiHé real! iQ HS euiC 


ÆPeadävr toit lé icours di dette 2] 


thôde l'Eurative, don tient appliqués 
für ja: ‘Fégion de f éftomac,08c {ur toit: 
lé veñtre des câtaplafmes ; des plantes: 
fuivantes ; où dës flanelles ‘imbibées: 
dei legs décoétion.. Gespläntest font: 
5. pilofenes. Himille-feuêile } fa bat. 
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_ dane , le fceau de Salomon , les 


feuilles d’artichaut , de fureau; le 


plantain, la renouée , l’amaranthe, 


l'ortie blanche!) la biftorte , Ies’rofes 


de Provins, la quinte-feuille. On ar- 
rofe les cataplafmes de vin rouge : 
on en met environ quatre onCes dans 
une pinte de décoétion. 


Quelques Médecins . obfervateurs. 


ont donné des obfervations affez fatis- 
faifantes de tympanites guériés par 


application de l'eau à la glace, :& : 
de’ fa place même fur l'abdomen. 
‘Cette pratique féroit pernicieufe aux 


femmes en couche, tant par rapport 


à l'écoulement des lochies, qu’elle: 
empêécheroit de rétablir, que par rap-- 


port à la diftribution du lait: qui! fe- 
roit dévoyée ou fufpendue par ile fai 
fiflement dés plexus nerveux" du:bas- 
ventre‘; qu'occäfionneroient ‘la -:froi- 
deur de l'eau ,°& lapplication de la: 
glaces ‘4 Hamon: 105 gs] 
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CHAPITRE. VIL.. 
és De. la Toux en général. 


‘A:toux , en général , eft uneex- 

j piration irréguliere ; convulfive., 
Laurie ; fonore.& MSP La avec 
de fortes contra@tions.du diaphragme, 
des mufcles. du thorax & de l'abdo- 
“men; qui, portant fur les vifceres de 
ces cavités, leur donnent des fecouf- 
fés , en alterent & troublentles fonc 
tions.) ;: 

‘L'aétion. violente. & chavulle. de 
1 toux provient de  l'irritation des 
poumons; des::hronches ; dela tra- 
chée-artere.ou du larynx." Tout.ce qui 
itrite ces ofganes ; au point de les 
faire contraéter fubitement , doit être 
confidéré comme caufe de la toux. 

Cette aétion irréguliere , la toux , 
eft effentiellé ou fymptomatique ; elle 
ft effentiellé ; Jorfqne lirritation qui 

la produit fe fait. immédiatement {ur 
les poumons où fur Îles organes qui 
en dépendent , paf quelque caufe in- 
hérente à ce vifcere : elle eft fympto- 
ma > lorfqu'elle lui ce commu- 
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niquée fucceflivement de fibre ew 
fibre ,;. de membrane en membrane. 
par quelqu'autre vifcere , ou quel- 
-qu'autre partie s.eñ. CASA Ces 
toux, .l'effentielle & la.fymptomati- 
que , ont des fymptomes généraux , 
qui leur font communs, & de parti- 
culiers qui les diftinguent l'une de 
l’autre. Je ne faurois les fuivre en 
détail, fans devenir prolixe  &ifans 
fortir. de mon principal, -objet :..c'eft 
pourquoi: je, me borne à la toux. fes 
femmes en couche. sut 

| 
 Caufes Has da, la, Toux des 
1 Femmes en sacs 


| Un: dir trop Éd on: op chaud. 
ei faifit fubirement. des, femmes en 
couche ; une fraicheur ou une cha- 
Jeurimmodérées auxquelles ‘elles fe 
font expofées par imprudence ; trop 
de froid ou de-chaleur , font les cain 
fes les, plus fréquentes se leur toux 
eflentielle. 1 

| ‘Les caufes de eut: pal Fra que 
matique proviennent. .d’uy, dérange- 
ment de l'eftomac ; conttacté -pen- - 
dant la groffefle ; de l'irrégularité des 
Jochies., de la dimivution, de la fup- 
preflion. de leur écoulement ;. de la 
métaftafe qui s'en fait, en tout,on 
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en partie ; fur quelqu'un des vifceres: 
du bas-ventre où de la a Mike | 


Signes de la Toux des Femmes en. 
‘couche; qui te à d'in * air anse 
‘où d'un air chaud. | | 


» La oies provient d’un air froid 
eft précédée de légers friflonnemens ,: 
‘de fécherefle à la gorge ; qui: devient 
fnfenfiblement plus confidérablé Elle 
‘eft,-au commencement, petite, féche, 
fréquente , importune; d'evi phis 
forte par dégrés , & enfin violente 
au point de rendre fenfibles & dou- 
loureux, par les fortes fecoufle qu’elle 
occafionne , les mufcles du thorax ; 
& les épisaftriques : quelquefois lle: 
enflamme la gorge, la: HE ou les 
poumons:! D" B'11" 9m HIS 

‘Celle qui provient ds excès “de: 
chaleur, eft précédée d'inquiétudes 
dans les entrailles & dans tout le: 
corps , d’oppreflions ,; de mouvemens 
fpafmodiques ; de refpirations courtes: 
&t fréquentes. EIR ef ‘d'abord très. | 
Hgere,. & 'pardît de peuide confé- 
quence : fes progrès font plis lents 
que fi elle provenoit d'un air froid ;. 
élle devient enfin forte ; violente , 
&° prend tous de ePet de 
Pautrei 29 ç if 
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Sn) " da bn ‘des. Femmes en: 
couche, qui provient du TENUE à 
dati LaNSG port xot 
LÉ toux ei D rviEnn Nu PitréflaL. 

rité des:lochies , de leur diminution .. 

de leur fuppreffion ;  eft précédée de 
gonflemens douloureux à la: région: 
hypogaftrique , & de méréorifmes de 
l'abdomen.‘La couleur: des lochies ; &. 
leur qualité\;: net font: point: naturel- 
les : ces fignes eux-mêmes font ca- 
radérifés (par! lirrégularité: ; par la: 
diminution ou'la fuppreffion Hd lé-- 
coulement.: Dans ces circonftances. . 
laïtoux fe manifefte,: augmente: ët - 
dévient dangereufe Fret la nature 
de des: caufes: 20" SIASIAUOP BU 
1EY! FO Di SEL) : 
Signes del Monts à j-qui Stone Fe 
Es de ÉRR ES 


1 Fi toux qui a ‘inquiété és: Fer 

pébdau la groflefe, fe ‘'difipe fous 
vent d'abord après. l'acconchement. . 
Cepeñdaut ;] {Platmentbrané intérné : 
| diventriculé ; ou-cellé du duodenum 
_reftent éndhires d'himeufrs: plaireufes Lo 
. dévenues âcres & irritantes par leur: 
féjour ; ou bien, sil s'eft-formé des: 


enporsemens ÿmphatiquesoi bilidux: 
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dans les vaiffeaux dires dé ces 
membranes , fur-tout vers l'orifice fu. 
périeur de l’eflomac,il emréfulte des 
toux fréquentes , vivesiiscféches , 
fpafmodiques , convulfives. Les ma- 
lades en! perdent-le fommeil.: déurs 
digeftions fe dépravent; leur lait tarits 
des Jochies fe dérangents les fonctions 
des vifcetes font dans le défordre &c, 
Signes de FA Da Lqué provient. de l 
“fsrute “métefiah Fa bophtiesss Fn virol 


ni re rar jf Pré St 5 … 3 sal 


à Loylau ss he lochies k orrii À par 
métaftale de la matrice fur quel- 
qu'autre vifcere:, leur écoulement.eft 
diminué ou: fupprimé dans fes voies 
ordinairés. Cependant la matrice;eft 
moins fouffrante & moins;douloai- 
reufe qu'elle ne l’étoit auparavant. 
La malade reflent un tal aile &\des 
douleurs dabs'le :vfcere où fe! Œue la 
métaftafe. Si c’eft dans quelqu'un de 
ceux: du :-bas-ventre , l'abdoment fe 
météorife :-f.c'eit dans. la aiipoitrine,, 
Jexbas-ventre:refte;tendjris, mais: da 
‘tenfion ne. fait:pas..dé} progrès. Ces 
 différens: fieges: des métaitafes font 
fenfiblement indiqués par des fympto- 
mes qui font, propres &t. parÿiculess 
aux vifeeres affe és... {8 

x Lorfque, la, métaftafe fufait à l 


Z 
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poitrine , «elle eft . annoncée’, dans 
Pinftant, par.une toux qui Ep 
violente ; par. des oppreflions.ou des 
fuffocations mortelles. Dans tous les 
cas des métaftafes qui fe font d'un 

.wifcére-àä-un. autre vifcere , Ja flevre 
s'allume rapidement: l'inflammation 
-& de vives, douleurs précédent la gan- 
_grene qui. fe manifefte en peu de 
temps, à conduit.très- REOBPÉSMESE 
à une mort inévitable. : 


Méthode curative #rR la Toux des 


Femmes en HE F1 qui RIPMEN! die 
TE se 


ne la toux ef Atées par. Je 
AERE les malades. doivent garder le 
ht, fe couvrir médiocrement ,,& ne 
_point exciter la fueur. Si la nature Ja 
:provoque, fur-tout vers les.jours cri- 
‘tiques, on l’entretient par le. moyen 
.de-la,boiflon. On donne pour boiffon 
ordinaire; une. légere Anfufon..… de 
| -bourrache, de'parties égales de fleurs 
. de guimauve , & de véronique mâle,, 
-adoucie avec le {yrop..de capillaire, 
ou bienfi la toux eft violente , avec 
Ds de. coquelicot.. La boiffon doit 
être un peu plus que. tiede. : fi. elle 
toit: Hop chaude. >. elle. feroit, aui- 
_fible.. | 
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“If faut prévenir li fievre ; & l'iris 
Phihano® par ‘une diete légere. 
Onne petit permettre que: des bouil- 
Jons’ faits avec le veau & la jeune 
volaille. 

La fréquence & la sislénte de la 
toux font toujours à craindre dans 
les maladies des femmes en couche : 
c'eft un motif qui doit redoubler Pat- 
tention qu’on a pour elle de modérer 
-Tlirritation des mufcles- de là gorge... 
& de leur donner de la fouplefle. Les: 
malades fe gargariferoft fouvent avec 
parties ‘égales de lait & de décoction 
tiede de racine de guimauve. Elles: 
prendront de temps-en-temps. une 
cuillérée du looch ; de la compoñtiôn 
fuivante , qu’elles garderont dans la 
bouche , autant de temps qu'il leur’ 
fera poffible ; & l'ävaleront fans pré- 
“cipitation ; lotfqu’elles ne° pourront: 
‘plus le garder. L'avantage que l'on 
Ixetiré d’un! looch: » eñ lé tenant long- 
‘temps échauffé ; dans la bouche .. 
‘c'eft que l'air, dôrit lPinfpiration ; fe 
charge de fes parties les plus divi-. 
fées , les porte dans la trachée-artere’ 
_ les De ’ st jus sAyeent 


ip, D'Huile Hs he Re 3e ou: 
de Lin, fraîche , deux onces.} 
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x: De Blanc de Baleine ; ste fer 
: ‘pulesst 125120 

+ De fyrop de Fherisier une once. 

Mélei pour lüfage preferit. : | 

Si la toux & lirritation augmen- 

tent ; fi le pouls devient fébrile , :s'il 

fivientoui: pointrou douleur :dans 
quélqu'une des parties! internes dela 
poitrine ; fi les malades ont-une: fen- 
fation femblable : àtcelle d'une. égrati- 
‘&nureé , vers ‘la partie moyenne : ou 
inférieure du flernum ÿil ‘eft indifpen- 
fäble d'avoir recours à la faignée du 
bras Lorfque la faignéédn bbras! séi- 
térée félon les: forceside: la-malade 

ne diminue: pasiles fymiptomés: dela 
toux ;. on a recours à celle du pied .. 

furctout fi les lochies font diminnéés 
ou fupprimées ;: pourvu que le bas- 
ventre ne foit ni tendu ni doulou- 
reux :: dans ce cas ,:'ellerne pourtoit 
être-que’ nuifible. On doit: entretenir 
laïlibertér du ventre ;parodes moyen 
de lavemens émollienss La: < 1119 uo 

-31C’eft par de ‘tels :feconts inénagés 
à propos, que l'on conduit les: rhu: 
mes caufés par le froid, :jufqu’à leur 
déclin; oujufqu'A-ce'que Jesmalades 
rendentides crachats:idigérés : on fou- 
tient alors léxpeétoration par des:ti- 

fanes faités avec'les dattes, les juju 
bes , lés figues grafles 5: Jes. raïlins. 
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. fees, Où prend'uné poignée dé! deux 
ou‘trois efpeces de ces fruits:, qu’on 
fait bouillir ;:pendäntun quart d'heu-. 
re, dans une pinte d'eau: que l'of 
adoucit: avec quelque? cuillerée : de 
miel. : une infufion decbouriache:, 
adduciesvec: lesmielc ,-eft;:dans des 


rhumès de! cette sippees un; fecours 


égalementaoués: : a Alt IE 

Peu de Jours! après! due: des mäla- 
des sont-commiencé de : rendre des. 
crachats digérés ;: on les purge, tous 
les quatre où'cinquours ;  ayec-lune 
infufioncde rhubarbe: dansuliquelle 
«on'fdit fondre deux Gnçes ; où deux 
oncese êv: se Me a larrif st 


DE Ballon: et1098n 860 Tan bi 


Cure “ la Toux: qui provient: “de. Le | 


PQ 42 KA a « 53 chaleur. )DITLÉ “| et; à 


ouc état: dë phlogofe pénétiie# F oét | 


nds paritrop de chaleur ;exige 
æuelonimodere.celle de l itmofphgres 
ou celle de l'appartement des:mhla- 


des. Elle doit: être de : quelques :de-: 


grés au-deflous- de -la -chaleur- natue 
relle. lout ce: qui: l’écarte de: cette 
proportion! contre-bal ncel’équilibre 


que Lao chaléur: ranimale. formesavec 


+ 


Fair extérieur: roMt ma be Dies ‘une 


fourceféconde de maladies À var 


“y 
A 
ri Æ: 


“Les faignées du: bras font le Hall 


| 
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mede le plus: efficace.& le plus prompt 
pourprévenir l'iaflatimation dela 
gorge &t des poumons: Si les lochies 
font: krop diminnées:; ou fupprimées, 
on! fait'enfuite:unesfaignée) du. pied. 
Hreft rate que lesiévacuations de la 
couche fe rétablifient parfaiteñent , 
_ avant'que l'inflammation ne doi au 

fipée. bee Rte 
 “Larboiffon nm doit être) une 
infufion-de laitue srde fleurs.dé mauve, 
de-guimaue.;dechouillon-blanc:;-de 
violettes de:Mars ; qu ’onädoucit avec 
le fyrop de violettes, de-guimauve ; 
de mauve; de coquelicot ; ou d'or: 
seat. On: préfere ce dernier , lorfque ; 
Les entrailles races de feux inté- 


rieur: 2: 


On fe fert du idach ge de . même 
En dont:les formulesifont inférées 
dans l'article précédent: On: purge; 
de temps-en-temps ; avec deux onces 
de mâne:, ê&ravec :une once: dé 
_ {yrop'de. pornos. compofés ; -dans 
cinq onces d'infu fon de bourraches 


W, 
1" 


Cure de td Toux- qui PAS PERS ai dé, 
sr de eh ‘0 pe 

ta “ar ti , la gelées à la “hauts ; 
_ da crême derriz , d’ 'orgeiside gruau ; 
fuffifent pour nourrir les: ifemmes/en 
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«couche , qui font affligées de toux 
convulfives: Elles ne doivent-prendre 
à la fois, querpeu:d’'alimens ; pour 
né-pas fatiguer les organes de::la:di- 
--geftion; déjà: affoiblis.& irrités : par 
un ‘dérangement fouvent, chronique, 


La boiflon ordinaire doit être une | 
légere infufion de quelque plante:fto- | 
machique , adoucie avec l’hydromel | 
fimple: Céstplantes font le: ferpolet , | 
le tilleul , Ta menthe: fauvageisu les | 
quatre! fleurs 'peétorales. Si, après la | 
fièvre de lait, les lochies  n'étoient | 
pas’auffi abondantes qu’elles devroient | 
l'être ; on fe ferviroit avec fuccès | 
d’une - infufion d’aurone mâle &. de | 


pôuliotisi nt 


On tient le ventre libre avec desla- | 
vemens, & le lendemain de la fievre | 


le lait'; onifait vomir ; avec l’ipéca- 


cuanha en poudre : on en donne de- | 
puis dix-huit jufqu'à trente grains, | 
felon les forces des malades ;:8t leur | 
difpofition au vomiflement.: Onfait | 
prendreienfuite ; tous les matins ; des | 
bols compofés de fix grains d'extrait | 


de rhubarbe ; d'autant: d'extrait de 


geniévre ,:&: de conferve d'ænula- | 
campana , ou de confection d'hyacin- | 


the; & d’uni grain d'ipécacuanha , 


pour une prife:,. & :par-deflusune | 
tafle d'infufion de pilofelle ;:ou de | 
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caille-lait jaune. Il eft eflentiel que ce 
_ remedetienne exactement le ventre 
Libre : c'eft pourquoi on! augmentera 
| oulondiminuera les dofes de l'extrait 
de rhubarbe, felon, les évacuations 
. qu'on en obtiendra. h 
… = Lorfqu'on s'appercevra que la toux 
: diminue fenfiblement, on purgera, 
… tous les cinq ou. fix. jours, ,avec une 
once &t demie ..ouù deux,onces. de 
… mâne qu'on fera fondre.dans.un. verre 
À d'infufion de pifflenlit , dans laquelle 
& on‘étendra uné’once de fyrop de 
chicorée , ou de pommes , compofés, 
Si, au contraire, latoux refte tou- 
Jours vive & opiniâtre, 1l faut faire 
… vomir avec lipécacuanha , & réitérer, 
… de temps-en-temps ,1le. même f{e- 
" cours , fans interrompre les autres re- 
“ medes, dont on doit continuer l'u- 


7) 


… fage,jufqu'à la convalefcence. 


… Cure-de la Toux qui provient .de la 
“ ‘ diminution ,} de: la fuppreffion des 
… : Vuidanges ,: ou: dé leur. méta/lufe, 


+ La toux qui provient de la diminu- 
… tion ou de la fuppraflion des:lochies 
« n'exige pas des fecours différens de 
ceux qui font indiqués dans le Cha- 
… pitre qui concerne leur diminution ou 
… leur fuppreffion : on peut y avoir re- 


++ 
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cours. Il faut obferver la même tné- 


thode dans: [a cure de la toux qui 


provient de la inétaftafe des lochies. 
Si la toux eft violente, on garantit les 
poumons de fes effets, par la faignée 
du bras, par desloochs, & par l'ufage 
d’une ample boiflon de navets , ou de 
raves de Limoufin, miellée. Dès que 
lirritation des poumons le permet ; 
on a recours à des laxatifs menagés , 
à des purgatifs , &xc. 


CHAPITRE IX. 


E Jquinancie, Pleuréfi ie , Péripneumonue | 


des Femmes en couche. 


E 6 maladies , dont la premiere «| 


à fon fiege à la porge, & les 


autres à la poitrine A different en- 


tr'elles ; qu’en raifon des parties qu’el- | 
les attaquent : elles font également | 
inflammatoires & dangereufes ; ;‘elles | 


dépendent à-peu- près des mêmes 
caufes ; &t on les guérit par les mé- 
mes moyens, 


‘ti DESCRIPTION 


… 
à j 
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DESCRIPTION DE CES MALADIES ; 
leurs Symptomes... 


. Efquinancie, 

L'efquinancie eft une inflammation 
de la gorge, qui intérefle principale: 
ment les mufcles du Jarynx & du 
pharynx :'elle ‘eft: accompagnée de 
fievre aigue; de chaleur de difficulté 
de refpirer, & d'une gêne confidés 
‘rable dans la déglutition, 


Pleuréfie. 


€ 


f y 


HELa pleuréfie eft'üne! inflammation 
de la plévre ; ou dé la partie externg 
des poumons ; aveé une fievre aiguë , 
une toux fréquente & importune 

des crachats d'abord fanguinolens : 
€nfuite rouillés, & cnfin blancs & 
digérés. Il exifte # l'une’ dés ‘parties 
WHatérales du thorax, une douleur vio- 
Inté &t ‘poiguante ; avec dificüité 
de “refpiters Le pouls eft- dur, fré. 
quent & ferré, quelquefois inégal. 
Les malades-ont le vifage animé > 
fouffrent d'inqiiétudes dans les'merms . 
Bres , d'infomnies , &c, Le 

PAROI 20 tapis oll: 


# 


I 
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LR SINE sMPérIpRenmomre Tai ILEE 


La périBiBhihénie df tine inflam 
mation de la. fubftance interne .des 
poumous , avec fiévhe-aigué , dou- 
leur , refferrement de poitrine , diffi- 

culté, de, eee ail & fouvent 
crachement. de, fangsp Le: poulsi cf 
pos dur 8 moins fréquent que 
gs la, pleurélie shmais il pins 

Bifanis Fa plus Souvent inégal &iæ 

térmiitent., se CAL j tré # Jus 3h 


{ i5D oidss 
© Divifion “de ces hélédé 


On divife ces AE PA en vraies - 
&sn.faufes.; Le, Leupremige secs Ea-\ 
HsEeS ef. proprsà gel lens qnt las 

4 4 ep EoueR he.font. een ie 
Hu n'eft qu'us.diminutif de ar 
tre, Le, ;premer eftitaujaurs plein. de | 
dangers Fee rate quejle fecond ait | 

es. Ares uueless 4! a Length 

sont yb'esis Ë] al 

| cn à ou de la Ple 
NÉ 1 » G las: Pé SJEPREHPAENE « me 
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MER fque je Pr Sn quil ‘forment | 
fe lochres.,.nefost pas évacués) par 
le vagin ; où: par aelqui autre, goié 
moins Limelle s , Ciles ont détermis | 
: | 
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- nées extraordinairement versiquelque 

vilcere; sy dépofent, s’y fixent , & 

 J'enflamment : c’eft ainfi qu'à la gorse 

elles produifent l’efquinancie; & aux 

poumons, la pleuréfe, la péripneu- 
monie. 


Indications curatives des Efquinancies., 
des Pléuréfies , des Péripnéumonies. + 


.. Les moyens généraux, fur lefquels 
on doit établir la méthode : curative 
de ces maladies, font de diminuer la 
phlogofe générale ; de prévenir l’in- 
flammation , & le progrès de la fievre, 
de remédier aux abcès qui font Îles 
que: de Jinflammation , & de réta-. 

lir les évacuations trop diminuées, 


FRE 1? . 


TT 
Liber E à 


+ [fau avoir recours à la faignée du 
HAUEAVOR HRÇQU: Ti 
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bras, dès le premier jour de la ma 


Jadie , & même s’il eft poflible , dès | 


le premier figne qui l'annonce , à 
moins quelle ne commence par des 
friflons ; on ne doit faigner älors qu'a- 
près qu'ils font totalement diflipés. 
On réitére la faignée , jufqu'à deux 


& trois fois, dans les vingt-quatre. 


heures , en ménageant la quantité du 
fang , felon les forces des malades. 


Si les faignées du bras ne modérent. 
pas les fymptomes de la maladie , on. 


aura recours à celles du pied. 


Cure de l'Efquinancie eu particulier. 


7" Lorfque, malgré. les faignées du 
pied & celles du bras, l'efquinancie | 
devient fuffloquante, on arecoursa la, 


{aignée de la jugulaire, & on appli- 


que à la nuque un amplâtre véfica- | 
toire, dont on entretient la fuppura-. 
tion , pendant quelques jours. Ontient 


fur la partie antérieure du cou, de- 


puis une oreille jufqu’à l'autre , des, 


cataplafmes de mie de pain & de 


lait, avec Le fafran, jufqu’à ce que l'in- 
flammation foit diffipée : lorfqu’elle 


a diminué confidérablement , on fait 
les cataplafmes avec la pulpe des 
plantes émollientes , & les farines ré- 


‘folutives , qu'on arrofe d'huile de. 
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camomille. L'ufage fréquent des gar- 
varifmes eft eflentiel dans l’efqui« 

nancie : on les fait avec le lait, ou 
avec le fyrop de meures, délayé dans 
une décoction de racine de gui- 
mauve. La vapeur du lait chaud, 
reçue dans la bouche , a fouvent pro- 

. duit des effets heureux. Dès que l’in- 
flammation eft diffipée, on fait les 
Sargarifmes avec une décoction d’or- 
ge , & de fommités de ronces : on ÿ 
fait infufer de rofes rouges ; & on les 
adoucit avec le miel. On donne des 

Javemens, dans tout le cours de la 
maladie ; & lorfque les fymptomes 
diminuent, on a recours à des laxa- 
tifs doux, tels que les lavemens émol- 
Pliens, Ja câfle, la mâne, &tc.' 


… Cure particuliere de la Pleuréfie , & 


de la Péripneumonie. 


Après avoir fuffifimment défempli 
« Jes gros vaifleaux , les véficatoires 
tréuffiflent fouvent dans la pleuréfie & 

a péripneumonie. lorfqu'on les ap- 
“plique, dès les premiers jours ; fur 
“le côté où le point & la douleur fe 
font reflentir : on en entretient la {up- 
_"puration, jufqu'à ce que les fympto- 
mes de la maladie foient diffipés. Si, 
pa quelqu'accident , les ARE à di 

k ii] 
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minuent {trop promptement ; où de 
foppriment. ,) deux véficatoires appli- 
qués au gras des jambes rétabliflent 
ordinairement SAUCE RER | 
: On doit faire un ufage fréquent de 
foochs adovciffans , pour entretenir 
la fouplefle dés mufcles. du larynx 
& du pharynx : -on les compole de: 
trois onces ‘d'huile d'amandes dou- 
ges ou de celle de lin, d’une once 
de fyrop de guimauve ou de coque- 
licot, & d’un gros de blanc de ba- 
lsine : on y ajoute avec fuccès ur. 
fcrupule d’antimoine diaphorétique.… 
Les lavemens émolliens & laxatifs 
font très-nécellaires dans ces. malas 
dies : il faut en donner, au moins. 
deux chaque jour. Dès que l'inflam-. 
mation eft diffipée.ou trés-modérée, 
on rend les bouillons plus nourriffans: | 
on fait la tifane avec le chiendent & | 
la réglifle ; & l'on fait prendre , tous. 
les jours, trois prifes de l'apozème 
fuivant , en obfervant ‘quatre heures | 
d' Hole , de l’une à l'autre. 
P, De Racines de Piffenlit, - | 
De Buglofe , de cha 
ue urle HE: once. 
‘Faites-les bouillir , pendant demi-. 
heure , dans une pinte. d'eau come | 
mune:en ôtant le pot du feu 3. ajous 
Éez-y » : va) 
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‘De Feuilhes* 4’ Aïgr émbirie, 
| he A Rss De Creffon ‘de fon- 
cOUIG MOMIE ‘taine, de‘ toutes en- 
er dort dre , Jrmble barties à égar 
“tie NOTES une pù lonée. 
Lai» RP: un quart d'heure : paf- 
. fez par une étamine cet ‘apozèmne ; ‘di- 
vifezile en trois prifes égales >. & dé- 
layez dans chacune, 
De Miel de Narbonne , Die gros. 
Lorfque les ÿarde-robes commen- 
cent à devenir liquides , par le moyen 
de ceremede, on fait Tondre , tous 
les quatre jours ;deux onces & demie 
| “de mâne dans’ la pretiere prifé ) jf 
| qu” à une éntière convalefence. : 


LUE: 


no H À. P I a R E. AL 
Fi Ver ais y à re “faite de 
quon (l  PAtéotichémènt, | 
MULTI 2: FES Î LE 
1 5# Es Reviegr , qui füriennent aux 
fémties en couché ; à 13 fuite de 
. accouchement , ou les: prémiers jours 
de Ja ‘couche’, : Dot un caractere de 
Mputridité, ou l'acquiérent en peu de: 
temps. On dhftingiie ces fievres en Au- 
Dors & En neérveufes." Les/'premnie- 
res dépendent d' une FURS > OU 
1V ï 
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corruption d'humeurs, déjà établie | 


avant la fievre. Les autres reconnoif- 
fent pour caufe une irritation phlo- 


g'ftique , qui affecte le genre nerveux. | 
met le défordre dans les fécrétions , : 


dérange les lochies , corrompt les hu. 
meurs qui prennent un caraétere de 


malignité toujours dangereux .& four | 


vent funefte, 


Symptomes des Fievres utérines 
humorales. 


Le pouls dans ces fievres eft petit : 
-& fréquent. Il conferve un caraëtere. 
de molleffe, qui eft l’effet ordinaire | 


de la débilité des fibres des folides, 
-& de la diminution , de la denfité de 


la partie rouge du fang. La fievre a. 


tous les jours des exacerbations mar- 


quées, [1 s'établit de légeres fueurs : 


habituelles , qui deviennent plus 
abondantes dans le relâche. Il n’eft 


pas rare alors qu’il furvienne des érup- : 
tions à la pean , de mauvaife nature. 


Ordinairement les lochies ne font pas 


fupprimées. Elles coulent, mais en. 
petite quantité. Elles font d’abord 
d'un rouge pâle. Cette couleur fe . 
_foutient à-peu-près la même, .pen-. 


dant'toute la durée de la fievre. Au 


Bien de blanchir , felon l'ordre ordi 
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naire, elles deviennent glaireufes 
& fétides.. Les urines font blanchài- 
tres. pâles, de mauvaife odeur. Les 
sarde-robes font grisâtres , & n’ont 
point de. confiftance. Souvent il fur- 
vient des cours-de-ventre fétides &: 
glaireux , qui deviennent colliquatifs. 

Il fe fait quelquefois des fuppurations 
fourdes. Il s’enfuit des marafmes , des 
” hydropifes ; & la mort. 


… Symptomes des Fievres utérines 
48 _nerveufes, 


Ces fievres font continues , violen- 
tes, inféparables d'inquiétudes géné: 
. rales', d'anxiétés dans les entrailles. 
À peine la maladie eft elle déclarée, 
+ que les lochies deviennent très-divi- 
fées , & de mauvaife nature. La cha- 

. leur eft âcre &t mordicante ; le pouls 
… gros , dur , fréquent, & fouvent 
"irrégulier. Les défaillances font fré- 
“quentes. [Il s'enfuit quelquefois des 
 mouvemens fpafmodiques dans le 
bas-ventre ; une douleur dans la ré. 
sion hipogaftrique , qui fe propage 
jufques dans le VARIE Souvent une 
… pareille douleur fe fait reffentir vive- 
ment au dos & aux aines. La langue 
cf jaunâtre & chargée; les urines. 
font crues; les déjections ne La 
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violence des fymptomes intérefle le 
_méfentere , l'eftomac & la poitrine. 
Cës acci dens fe manifeftent par des: 
näufées’, des vomiflemens ; des car- 
dialgies , dés doùleurs' pieuririques )! 
des toux féches , des inflammaätions ;, 
& ‘fe terminent HodvEnt : , par la gan- 
ES & la mort. 


Caufes des Fievres utérines humorales, 


Ces fievres proviennent d'une ‘ca< 
cochymie fcorbutique ; dartreufe , 
{crophuleufe , vénérienne , ou de. 
toute autre nature ; d'in état valétu- 
dinaire & de fouffrances, pendant 
des grofleffes laborieufes , d'une mau- 
vaife nourriture ; d'excès ou de tout 
autre abus commis, pendant la grof 
feffe : de’ dérangement de: l'eftomac à 1 
de glaires: de crudités, ou d’hu- 
meurs étrangeres pituiteufcs , bilieufes 
dans les premieres voies; d'engorge- 
mens pituiteux , bilieux ou fcrophu: 
Jeux dans les vaiffeans capillaires des, 
membranes de l'eflomac & des in- 
teftins grêles ; de pertes blanches 
abondañtes , où des fuiñtemens fan: 
guinolens ,‘ pendant la groffeffe ; de! 
pertes LhndéABles dans Pac dé Nc 
ment, .& à fa fuite ; ; de chagrins ou 
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| d'uné triftefle chronidié ; d'une atmof- 
phere aqueuse, chaude 7, & humide, 


Gue des Fievrés urérines inervéufes. 


"Les aies de ces fiévrés font une 
Nourriture trop fôrte & mal choife , 
ün ofage abufif de boiflons fpiritueu- 
fes’, & d'aliniens incendiaires ; efl- 
dant la groffeflé ; un _chyle mal di- 
géré , mal conditionné > qui à id 
dans les oies de 14 circulation ; 
fang trop. denfe & trop | Hhitné” + in 
tainpérament porté à la Colcte, ans 
inquiétudes & aux pañlions vives ; une 
irritabilité extrême, ôù trop exquife 
dés fibres membranenfes ; des irrita- 
tions violentes faites dans Pacconche- 
nent à à là matrice & abx parties qui 
dépendent ‘de. ç<e vifcere ; ;.des Mou- 
veémens fpaftiques , , où dés fhafines 
fréquens : > qui dépendent, de l’irrita- 
tion faite pi, cette violence. 
ÿes lite DA Fièvre “Liérines 
CH ET NIET USE  Rümorales. afafiet bn 
, Lorfqu' ube cacochymie fcorbnti- 
… que, dartreufe , fcrophuleufe , véné- 
» rienne, eft la caûfe principale des fie- 
| vres hote utéfifes . on doit di- 
riger les vues curatives de ces fievres, 
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felon le caraëtere qu’elles ont pris 
dans leur principe , & felon les indi- 
cations qui font particulieres à cha- 
cune. Cependant , fi lés malades font 
dans un épuifement qui ne permette 
pas de tenter les remedes propres à la 
maladie principale , 1l faut s'attacher 
d’abord à remédier au dérangement 
dés premieres voies , à entretenir 
l'ordre des fécrétions ; à favorifer les 
excrétions , & à réparer les forces , 
pour pouvoir enfuite , avec quelque 
fuccès, prendre la fievre dans fon 
principe , & en diffiper la caufe. 
On doit fuivre ces dernieres indi- 
cations dans les fievres qui provien- 
nent du dérangement des organes de | 
la: digeftion. Lorfque l’épuifement, : 
occafionné par des pertes, eft une 
de leurs caufes principales , il faut 
foutenir le ton des folides , qui flés 
chit, & rétablir la denfité trop af- 
foiblie de la partie rouge de la mafle 
des liquides : c’eft par ees mêmes 
moyens qu'on remédie à la débilité 
des fibres organiques ; qui provient 
de la triftefle, & d'une atmofphere 
kumide. 
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Vues curatives des Fievres utérines 
nerveufes. 


. Rien n'eft tant à craindre dans cette 
maladie ,que les engorgemens inflam, 
matoires. On doit d'abord s'occuper 
des moyens de les prévenir, en mo- 
dérant la violence des fymptomes, 
Les folides font irrités, il faut calmer 
Jeur irritation., leurs fibres , leurs 
membranes ont pris un ton trop, rés 
hauflé ; ileft eflentiel d'en modérer 

’érétifme. Leurs mouveinens ofcil- 
latoires font irréguliers.; leur aétion 
fyftaltique eft gênée : il convient de 
les reéifier. La mafñle des liquides eft 
trop denfe & agitée trop irréguliére- 
ment; 1l faut la délayer & la rendre 
plus coulante , afin que fa circula- 
tion. devienne plus égale, & qu’elle 
oppofe moins de réfiftance à l’action 
irrésuliere des vaiffeaux. C’eft par des 
fecours propres à remplir ces objets , 
que l’on: prévient des inflammations 
redoutables, qu'on les modere , qu'on 
rétablit les évacuations de lacouche, 
& qu'on évite des gangrenes mor- 


telles, 


466 SOMALADrPS 120 


Méthode curative des Fievres utérinés' 
hurmorales. 


2 Loffque les fievres'de cette efpece 
ont un principe {Corbutique ou dar- 
treux , oh peut, en même temps ; r€- 
médiér à leur caufe & à leurs {ymp-. 
tomes. La foibleffe même des mala- 
des n’y fait point d'obftacte ; parce 
que les remedés, que lon emplois 
contre le fcorhnt & les daärtres, font 
propres à rétablir le‘reffort des foli- 
des, &êt la detifité de la mafle des 


füpporter les refédes proprés aux 
écrouelles & à la vérole. es 

Dansce cas, oneft dans la nécef- 
fité de chercher d’abord à remédier à 
la fievre humorale , comme fi elle ne 
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provenoit que d'une fimple cacochy- 
mie. Commé la cure des écrouelles 
& de Ja vérole doit être mife au 
temps où les malades font relevées 
de couche , je ne la donnerai point 
dans cet Ouvrage. On peut avoif re: 
cours à des Traités particuliers fur ces 
maladies. 


Symptomes d'un principe Scorbutie 
que ; dans les Fievres jf rie 
utérines. 


* Ces fÿmptomes font des laffitudes, 
fpontanées des extrémités inférieures ; 
une lourdeur de tout le corps, des 
douleurs vagues dans les metbtanes ; i 
fr-tout dans celles dela tête ; &t! des 
bouffilires au vifage.  Les* gencives 
font fanguinolentes fanieutes 31 & 
fouvent il furvient des taches rouges ; 
Lvides ou noirâtres aux extrémités ; a 
la poitrine ou ailleurs, 

Lorfque quelqu'un ; où blélienté 
de. ces fymptomes ont précédé la fier 
vre , OÙ paroïilent avec elle} on doit 
hui reconnoirre un principe fcorbu- 
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Symptomes d’un principe dartreux dans 
les Fievres humorales utérines. 


Les dartres font une maladie de la 
peau. Elles s’y élevent fous la forme 
de petites puftules pointues , très-nom- 
breufes , & difpofées par places plus 
ou moins grandes, felon le nombre 
des puftules qui les forment. Elles 
font très-difficiles à guérir : cependant 
quelquefois elles fe en ; lorf- 
qu'il s’eft écoulé des boutons une 
férofité très-légere , qui eft toujours 
âcre & corrofive.… 

La matiere de l'infenfible tranfpira- 
tion forme les dartres à la peau. Elle 
prend fon caraétere dartreux de la 
mafle des liquides , principalement de 
Ja lymphe & de la férofité du fang. 
Si la qualité dartreufe de la partie 
blanche du fang ne produit pas cet 
effet par elle-même , c’eft parce 
qu’elle: n’eft point une humeur pu- 
rement dartreufe ,; mais propre à 
fournir. une tranfpiration dartreufe : 
ceft aiufi que la mañle du fang fournit 
fouvent d’urines brûlantes , une bile 
âcre & corrofive , fans avoir en elle 
ces qualités développées. 

Une humeur dartreufe, arrêtée à 
la peau, y acquiert par fon féjour une 
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âcreté plus irritante , & y devient de 
“plus en plus corrofive. Si cette humeur 
eft répercutée par quelqu'accident, ou 
par des topiques imprudemment ap- 
pliqués à la peau , dans la vue de gué-. 
rir les dartres , on ne fait que dépla- 
cer l'humeur dartreufe, qui fe porte 
-dans les membranes des entrailles, 
ou des vifceres, les déchire, & y 
fait des plaies mortelles. Cette hu- 

meur étant réforbée dans la mañle des 
liquides y: met le trouble & le défor- 
dre, produit des fievres & des ma- 

Jladies de langueur. 

. I y a pluñeurs efpeces de dartres. 
On me difpenfera d'en faire la diffé- 
rence; elles font toutes plus ou moins 
dangereufes , lorfqu’elles' font réper- 

cutées. J'obferverai feulement qu’on 
les divife en effentielles & en fÿmpto- 
matiques. Celles-ci dépendent d'au- 
.tres caufes , telles que les écrouelles, 
-la vérole, le fcorbut. Îl n'eft que les 
-remedes propres à ces maladies , qui 
puiflent, remédier aux dartres qui en 

dépendent. 

Les dartres effentielles proviennent 
de la tranfpiration infenfible dégéné- 
-rée , & quelquefois d’une humeur bi- 
lieufe trop âcre, qui lui donne fon 
.Caractere. me | 
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Méhôde cirative des ‘Fievres utérines 
” hümorales SF qi tiennent d’ün°prit- 
D CIPE ICO DLL M PIQOT ED 


Le: ÿ È 


Dès les premiérs'ours dé la cou- 
“che; ‘les malades fé noutritont de 
EST : vas à : STATE ic à “at: 
‘crèmes de riz, de gruau , de‘bouillies 
‘légeres de bled-de turquie ou !ée 
farafin.: Leur boïflon ordinaire féra 
‘une infufion de fcolopendre ; qu'on 
‘adoucira avec du fyrop de limons ; ou 
‘d’épine-vinette. On dennera ; : tous 
les jours, un lavement émolhent, 
‘excepté pendant le temps dela fievre 
Dès le fecohd jour de la couche, 
onfera prendre, toutes les quatre 
“heures , excepté pendant le temps du 
fommeil , cinq onces d’infufion d’ar- 
“moïfe, de pied-de-lion, de botryx, 
‘de marrube blanc ‘: on fera ‘infufer 
dans la premiére prife un” gros de 
rhubärbe concaffée. : Où ‘continuera 
‘de même, lé troifiéme jour. 
Il eft à propos de fufpendre Ia 
rhubarbe , ‘le quatrieme & le cin- 
quieme jours, crainte de faire une 
“diverfion à humeur faîteufe , pendant 
‘le temps ordinaïre: de la fievré de 
lait; cependant rien n'empêche de 
continuer les infufions & les autres 
ufages. 
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.. Le feptieme jour de la couche , o 
ferx infüfer la rhubarbe , comme on 
paravant', dans le premier verre de 
l'infufion précédente ; & l’on y fera 
fondre d'une jufqu'à deux onces & 
demie dé manñe ; felon état de Ja 
malade. * 
‘ Du nenvieme jufqu'au GR neue 
jour de la couche, on ajoutera ‘du 
* beccabunga à l'infofion ordinaire; & 
on fera infufer, tous les' jours , dans 
le premier verfe , demi-gros de rhu- 
barbe: on y fera fondre de Ia mâne, 
chaque Cinquieme ou fixieme jour. 
" Srlà fievre fe foutient après le dix- 
huitieme jour , & qu’elle foit compli- 
quée de fÿmtomes fcorbutiques ; les 
“malades feront leur boiffon. ordinaire 
_ d’une légere limonade cuite , ou d'une 
infofion d'alleluya. Elles prendront , 
deux fois par | jour, le matin & la. 
“prés-midi , à la place des infufions , 
atre ONCES » chaque fois,‘ de füc 
épèré , de parties A de chicorée 
fauvage ;- , de beccabunga , de creflon 
de fontaine & d'’ofeille , ou d’alle- 
luya , adouci avec demi-once de fyrop 
de limons , ou, d'épine-vinette. On 
purgera , tous les huit jours, pendant 
cet ufage , jufqu'à ce que la fievre 
ê&c les fymptomes fcorbutiques foient 


ifipés. - 
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Méthode curative de la Fievre utérine 
humorale dartreufe. 


. Les fymptomes de cette fievre font 
autant d'indications curatives, qui dé- 
montrent la néceffité de déterminer, 
en général ; l'humeur dartreufe vers 


les voies de la tranfpiration ; de rap- 


pe les dartres répercutées vers fa 


artie de la fuperficie du corps où 
elles s’étoient établies , & d'évacuer 
parles garde-robes ce qui pourroit 
reiter de cette humeur dans les voies 
générales de la circulation des li- 
quides. | 
Les malades obferveront une diete 
exacte , femblable à celle qui eft 
prefcrite dans l’article précédent. Leur 
boiflon ordinaire fera d’abord une in. 
fufion de laitue ou de chicorée fau- 
vage. Elles prendront enfuite quatre 
prifes, par jour, de fix onces cha- 
cune , de l’apozème fuivant , en ob- 
fervant quatre heures d'intervalle, 
d’ane prife à l’autre. 
P. De Racines de Bardane. 
De Patience fauvagé , 
de chaque une once. 
. De Garance , trois gros. | 
Coupez par morceaux: faites-les bouil- 
lir , un quart d'heure , dans 


LA 
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___. D'Eau commune , une pinte, 
Ajoutez , en ôtant le pot du feu ; 

De Fumeterre , une demi-poignée. 
Laïflez-les infufer un quart d'heure, 
& pañlez la liqueur par une étamine , 
pour l’ufage prefcrit. 
_ On fera infufer féparement ; tous 
les matins, dans la premiere prife, un 
gros d'iris de Florence; & l'on pur- 
gera d'abord après le temps de la fie- 
vre de lait ; en ajoutant à la premiere 
_prife d'apozème deux onces de fyrop 
de fleurs de pêcher. On continuera 
l'apozème ; & l’on réitérera la purga- 
tion, tous les cinq ou fix jours , juf- 
qu'à une entiere guérifon. 

Il eft d'une néceflité abfolue ; dés 
le commencement de [a cure de cette 
maladie, d'appliquer un véficatoire 
fur les taches dartreufes , s’il en exifte, 
ou bien fur les parties où elles ‘ont 
paru. Si ces parties font trop délica- 
tes pour fupporter les véficatoires , on 
les appliquera aux environs , le plus 
près poflible des taches dartrenfes. 
Où entretiendra la fuppuration des 
véficatoires , par les moyens ordi- 
naires, | nuls 
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Méshode, curative de la Fi ievre. utérine 
tra icq- : humorale... 
gd la flevre utérine ere 
dépend du défordre des organes de la 
digeftion, on évacue les premieres 
voies avec. des laxatifs alliés avec des 
‘fomachiques favonneux , pris dans la 
claffe des végétaux qui ont cette qua- 
lité; &lon purge de: temps-en- temps. 
… Si cette fievre dépend d'un relâche- 
ment des fibressmembraneufes., à doc: 
cafon,de quelqu'une des caufes ordi- 
naires de tels accidens chez les fem- 
mes en couche; :on-rétablit. leur ton » 
& l’on foutient leur élafticité, f 
Pour:remplir les premieres indica- 
tions ,, on nourrit. les. malades avec 
des bouillons de:volaille &. de mou- 
ton. : on fait-infufer aufi dans chaque 
prife ,:en la.faifant chauffer, quelques 
feuilles de .chicorée fauvage ou de 
piffenlit. La. tifane ordinaire fera une 
déco&tion: de. ciendent où: l'on fera 
infufer us. peu de. réghiffe. On don- 
uera, chaque jour , un. .lavement 
émollient , pour entretenir la liberté 
du ventre, & l'écoulement des lo- 
chi es. 
Les malades prendront, tous les ma: 
fins , trois prifes de l'apozème fuivant: 
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& Pile Germandrée, 
: Des Heutles de” de opte Peur ae 


ipHO Ads rire De nr pu . 
sb epl ri  Loutes. enfemble- 4 
‘2snp if din b ti partieségules sune, 

poignée. cet to 


Jetttez le: tout! ide uné livre. & demie. 
d'eau bouillante: faiffèz-le infafer un, 
quart d'heure; paliez liliqueur -par, 
une étamine.: faites:y, fondre. :22b 
“De Selyégétah san, gros. - HET 
_ Divifez.en trois.Ipriles- égales, dut 
chacune. fera édulcorée, -d'une! dau 
oncé.de/fyrop,d'althæa de Fernel. : 
. Lefixieme jour de L’ ‘âccouchement j 
onfera: fondre dans.le« prernier verre 
d'agozènie ,1ldeuxnoncess,. du:deust 
ences&.demie de;-mâués-Oit conti:+- 
quera Ces: appzèmes jufqè au dixieme: 
jour de la couche;.êt-alots-on.emtrens. 
dra:le:premier: verre: purgatif ‘avec 
deux ouces.&c. demie: dé: mâne:, um 
. gos-defelo d'Epfon,:8tune once de 
| frropadesrofes, pâles: 57 compo: On 
réitéretaicette purgation, tous.les cinq 
| 'asfiaursa ju nnéuentiee puék 
rifon, 'On'augmenteranla nourriture É 
après le déclin de la fievre , en la mé- 
nâgçant toujours,. felonc d'ése: : ‘es 
| forces 8 le tempéramenndes maladess 
: Le relâchement des fibres. des fo; 
“idespisvole ds nébtefité Aaraiiren 
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cours à des toniques proportionnées à 
la”débilité des malades ; &t à lirrita- 
bilité de ieurs fibres nerveufes. Onles 
nourrira avec dés bouillons légers de. 
mouton & de volaille , dans lefquels 
on fera infufer un peu de cannelle, 
ou de fafran oriental. Elles prendront 
pour tifane ordinaire une limonade 
cuite, ou bien une tifine ‘de chieñ- 
dent , adoucie avec le fyrop de bigar- 
… rade , ou d'écorce d'orange. 
Les malades prendront , toutes les 
quatre heures, pendant la journée , 
fans fufpendre Ia tifane ordinaire , 
cinq onces de décoétion de racine de 
petite valériane , ou de celle de char- 
don-benit ,-où bien pareille dofe d'in- 
-ufion: de calament , de ‘pouliot de 
montagne , de cas, de petite fauge, 
-ou de marrübe-blanc: LED 
Chaque fixieme jour de cet ufage , 
on ajoutera dans la premiere prife un 
gros de fel végétal & une once‘de fy- 
rop de longue-vie , ou de rofes folitif, 
NE AN ER À AIO 333979 T9 10FFT 
Méthode curative: des Fievres: utérines 
ut Léinerpenfés 208 m0 chou 


L'eau de‘veau , de poulet, ou le 
petit-lait ; fuffifent au commencement 
de cétté maladie , pour boiflon & pour. 
nourrituré: On: fait une ‘faignée du- 
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bras , dèsque la fievre fe déclare, 
fans attendre que les vuidanges dimi.. 
nuent , ou fe fuppriment : onréitére 
la faignée , felon la violence dela 

maladie; &t on la modere, feloniles. 
pertes ou évacuations plus où MOINS 
abondantes, qu’elles ont éprouvées 
dans l'accouchement .& à fa fuite. 
On donne trois lavemens par jour , en 
différens temps, d'une décoébion de 


_ mauve, de guimauve , de bouillon- 
_ blanc, de graine sm, lin. On, ap- 


plique für le bas-ventre des flanelles 
imbibées de la même décoétion. 

S'il furvient quelque fymptome qui 
indique que la fievre de ait fe com- 
pliqueravec la fievre nerveufe , il’ eft 
prudent, de: ménager les, faignées , 
pendant vingt quatre heures. ou, de 
les fufpendre, à, moins que les fymp- 
tomes ne deviennent plus graves, 
_ Dans, cette fâchenfe, circonftance , on 
faiyne pour. modérer.le danger i ImINI-. 
nent.; auquel: les, malades font expo: 
| fées... & pour en prévenir les fuites 
funeftes. ASE 

.Les malades tous extrêmement Le 
bles , ‘au commencement de la mala- 
die. On. leur accçorde, ‘de loin.en 
loin, dans la journée! gudlque cuil: 
(lerée. de bouillon : : On augmente peu 
à-peu çette nourriture» APE fievre 
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de lait; maïs elle doit toujours être 
trés-légere , jufqu’au déclin dé la ma- 
ladie. Si les fymptomes de la fievre 
nerveufe fe RH HÉRNENS où augmen- 
tent, après le temps de la fievre de 
lait, on continue les ufages précé- 
dens ; & on fait prendre, tous les 
foirs , aux heures du fommeil, vingt 
‘goutrés de la liqueur minérale anodine 
d’'Hoffman, dans une tafle d'infufion 
de coquelicot ,; ou dans trois onces 
d'eau , diftillée de pourpier, où de 
hitié: » qu'on adoucit avec une cuil- 
lerée de ‘fÿrop de Stæchas ; ou de 
Nymphæa. | 
Quelquefois les malades font fati- 
guées ; au commencement de la ma: 
Jadie', & dans fes progrès ; de: nau- 
fées fréquentes ; d'envie de vomir, 
& même de vomiflemens. Si la lan- 
gue ‘eft chargée de limon , ces acci- 
des dépendent d'embarras dans les 
premieres Voies; ff, au Conträire ; 
‘elle‘eft féche &'animée, ils font un 
, éffet de l'irritation rierveufe. ‘Dansle 
premier cas, il néceflaire dé faire 
vomir les malades , avec ménage- 
ment , en leur faifant prendre de 
l'eau tiede émétifée : dans le fecond , 
tl faut rapprocher la boifion, ‘faire 
dés fomentations émoilientes fur le 
Pas-Ventre donner , toutes lès quatre 


LEUR 
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heures, cinq onces d’une émulfon 
légere , avec les fémences froides , & 
celle de pavot blanc, qu'on adoucit 
avec le fucre. Si le vomiflement fpaf- 
modique ne ceffe pas, on rend l'émul- 
fion plus calmante, deux fois par 
jour, le matin, avec deux gros de 


Dur de Karabé ; &t le foir, avec 


fix gros du même {yrop. Il faut fuf- 
pendre l’'ufage de ce fyrop, dès que 
le vomiflement a ceflé. On continue 
ou l’on fupprime les émulfions , & 
raifon des fymptomes qui fubfiftent, 
S'ils font modérés , on en prend 
moins ; s'ils ont ceflé , on n’en prend 
plus; mais, s'ils reftent les mêmes , 
on en continue l'ufage. 7 
AT arrive quelquefois que les émul- 
fions s'aigriflent dans l'eftomac : on 
Âeur fubftitue alors une infufon. de 
laitue & de coquelicot , avec le même 
fyrop ; le matin & le foir. 

1 Dès que les fymptomes de la ma- 
Jadie fe modérent , on fait ufage d’une 


_ légeretifane de chiendent & de ré- 


glifle, qu'on éguife avec le tartre 
émétique extrêmement noyé ; on 
emploie felon la formule fuivante, 

P. De Tartre fibié, deux grains, 


- Faites-le fondre dans derni-livre d'eau 
Commune : étendez , toutes les heu 


xes, une cuillerée à bouche de cette 
PE I 9j 
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eau éinétifée dans un verre de da ti 
fane Ordinaire nu Mie Rien 

On rendra par ce moyen Ja tif LS 
bits ou moins laxative’ ‘> felon que 
Jes indications l’exigeront ; en rappro: 
chant ou en éloignant les Drifés deau 
émétifée , ou bien en employant 
plus ou moins, felon fon effet. Cet 
ufage ne doit pas éxclute celui des 
lavemens qu'il faut continuer à l'or- 
dinaire. : 

Lorfque là liberté ‘du‘ventre fer 
conftämment établie , on purgera les 
malades avec déux oncées & demie ; 
ou trois onces de mâne, pour re- 
prendre énfuie l'ufage de l'eau émé: 
tifée : tous les trois’ ou quatre jours, 
on réitérera la mâve. Où continuera 
ainf fucceffivément l'eau émétifée , 
& la mâne, jufqu'à une entiere pué. 
rifon, 


ee fur les Eruptions pourprées 
. dans les Fi ievres | LHéTines humorales 
‘nerveufes. ne Nr bn où 
Les fevres utérines Héros èe & 
merveufes font quelquefois compli- | 
quées d'éruptions pourprées ; qui ext | 
gent l'attention la plus férieufe. Ces 
éruptions font trop différentes ëntre | 
elles à pan avoir puy en traitér das | 
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ee Chapitre, de façon à faire connoi- 
tre leurs différens caracteres , le dan- 
ger auquel elles expofent les malades, 
& les moyens de les guérir : J'y fup= 
plée par le Chapitre fuivant. : : 


CHAPITRE Lo 


Peu ou ion pourprées Us 
Femmes en couche ; leur différences 


L E: pourpre , auquel font fujettes 


les femmes en couche , eft diffé 
rent de celui qui furvient dans des 
maladies: dont on ne doit pas. rap- 
porter la caufe aux fuites de l’accou- 
chement., : 
Les éruptions de cette ‘efpece. S'É— 
event à la peau ) en forme de puf 


tules femblables à des grains de mil< 


let : elles font rouges & blanches. 
C’eft à raifon de leur figure . & de 
leur couleur, qu'on les diftingue en 
. pu/lules miliaires pourprées , ou bien 
_ en pourpre rouge , &t en pourpre blanc. 
Les, puftules rouges ont des véfi- 
cules plus ou moins grandes , fuper- 
ficielles, qui contiennent un fluide : 


les blanches font des efpeces de 
nœuds aflez profondement inhérens | 


Küj 


LA 
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à la peau ; elles paroiflent rudes fous 
Ja main. Les puftules blanches font de- 
deux efpeces : les unes contiennent 
üne humeur épaifle; les autres font 
diaphanes , & contiennent une hu- 
meur claire & cryftalline. Les unes: 
& les autres rendent une odeur fin- 
guliere ,; qui leur eft propre. 


Troifieme efpece d'Eruprion prepre aux: 
Femmes en couche. 


On remarque, chez les femmes em 
couche , une troifiéme efpece d’érup- 
tion qui paroît tenir à la qualité des: 
pourprées : elle fe manifefte par dés. 
taches irrégulieres, qui , à peie ex- 
cédent le niveau de la peau ; elles y 
font des excoriations , ou de légeres 
uicérations. 

Temps auquel les Eruptions pourprées 
fe manifeftent ; leur progrès , Leur 

AuTRes EEE | 3 


: Le pourpre des différentes ‘efpeces 


commence ordinairement , le troi- | 


fieme , quelquefois le feptieme , le 
dixieme, ou le quatorzieme jour 
après l'accouchement. Les puftules 
päroiflent d'abord au cou ; s'étendent 
vérs la poitrine , le dos, l'abdomen , 
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x gagnent infenfiblement les extré- 
imités fupérienres & les inférieures , 
& couvrent enfin toute la fuperficie 
du corps : elles ont plus où moins 
de durée , felon qu'elles font aiguës 
ou chroniques, bénignes ou malignes. 


Divifion du Pourpre des Femmes en 
couche, il à 


Le pourpre divifé en benin & 
en malin. Le benin eft fans fievre , 
& fes fymptomes ne font pas dange- 
reux. Le malin eft toujours avec fie- 
vre , & fes fymptomes préfentent le 
danger dont les malades font mé- 
nacées, 


Pourpre benn. 


Les puftules rouges font ordinai- 
rement moins dangereufes que les 
blanches : elles font fouvent chroni- 
ques, périodiques, & fans fievre. 
Quelquefois ce pourpre eft aigu & 
avec fievre : cependant lorfqu'il a 
duré quelque temps, la fievre cefle 
_ & les puftules font alors fans danger. 

Si les puftules rouges fé métamor- 
phofent en puftules blanches , elles 
deviennent malignes. Le pourpre des 
femmes cacochymes , & fs qu'on 

| iv 
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àraltéré par des remedes donnés mal- 
à-propos, durent plufieurs mois. 
‘ La ‘miliaire blanche , lorfqu’elle 
n'eft point cryftalline ; les taches 
pourprées, fans fievre, peuvent ‘être 
mifes au rang des benignes, à moins 
qu’elles ne. foient repercutées , ou 
rendues de mauvais caractere, par 
des erreurs dans le régime de vie: 
par des excès , par des pañlñons, 
on peut les mettre alors au rang des 
métaftaies les plus dangereufes. 


Pourpre malin. 


Le ‘pourpre blanc eft plus aigu que 
le rouge. Il eft très-rare qu'il foit 
fans fievre , lorfque les puftules font 
tranfparentes & cryftallines : on doit 
les regarder alors, comme un fymp- 


tome de fievre maligne. Le pourpre 


de cette efpece n’a pas des retours 
auf fréquens que le rouge. Les jeu- 
nes femmes tendres & délicates y 
{ont plus füjettes que celles qui font 
plus avancées en âge ; celles-ci font 
plus expofées que les autres aux puf- 
tules rouges. A QE: 


. 
$. # 


r 
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| Signes! & Symptomes sen général 
quin précédent ; & ceux qui accom- 
nan les E TUpHIons ul rca 


nÉes éruptions pourprées des fem- 
mes en couche font précédées d’une 
horripilation qui eft bientôt fuivie 
de chaleur, de laffitide, d'un abat- 
tement des forces tou etes extrême. 
Les malades fouffrent d’un ferrement 
d'entrailles', & dé poitrine ; ‘qui les 
opprefle, au point de’leur ea? de 
. grands foupirs y ou de fortes infpira- 
… tions. Elles font agitées par des in- 
quiétudes générales ; par des infom- 
nies ;: Qu des fommeils entre-coupés : 
elles éprouvent’, vers ‘la ‘région: du 
+ dos , des douleurs ''poignantes';1 8 
… reflententfous la peau des alternatives 
de frifons &.de chaleur ; qui font 
plus: particuliérement fenfibles à la 
| paume des, mains: Les lochies! de- 
| viennent irrégulieres , CEHIBUENT ou 
fefuppriment:te 2% cons ishroil 
Dès: que les Butte si s’ 'élevent: à 4 
peau, les fymptomes qui:lés avoienk 
| précédées > femblent diminuer f: le 
pouls:; qui étoit dur avant éruption ; 
‘devient plus libre ‘8: plus fouple > 
l'abattement des) forces dévient ex2 
| trême, & la péau Re 
“ | 


+ 
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le ventre qui étoit ferré fe relâche 5 
les malades rendent des vents & 
même. des garde-robes : les puftules 
s'étendent, groffiflent & ferempliflent 
d’une ichorofité fétide; les urines font 
moins. chargées ,. & les fueurs font 
d’une fétidité’ particuliere à cette ma- 
ladie. S Ë 
Les taches pourprées caufent de 
légeres perturbations de l’efprit ; elles 
n'ont point un. caraétere critique : 
cependant. de leur nature , elles ne 
{ont ni. malignes. ni mortelles. Ces 
taches durent fouvent près de deux | 
mois, & fe portent de partie’en 
partie , de même que les éréfipelles : 
Al.eft très-ordinaire qu’elles parcou- 
réntitout.le corps, avant que de fe : 
difliper totalement, + :, | 


Signes & Sympiomes qui indiquent que | 
… les Éruptions pourprées font dange- | 
reufes ; & doivent être furiefles. : 


Lorfqu'avec des éruptions pour: | 
prées ; le pouls refte dur &t fréquent, 
que les malades. me :dorinent pas. 
qu'elles ont des inquiétudes-généra- | 
les, & une difficulté de refpirer , on 
doit craindre les fuites de ces fympto- | 
mes :.le danger eft plus grand, s'ils 
ent-hiéu. après que les puftules ont 


RUN 
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difparu. Lorfque les urines chargées 
& troublentwdeviennent en peu de 
temps copieufes , claires, limpides 


ou pâles ; lorfque les envies d’uriner, 


font fréquentes &t continuelles , ou 
qu'il furvient une diarrhée avec dou- 
leur ; da gangrene;, des vifceres du 
bas-veutre ne précéde la mort .que 
de peu de temps. pe: vs 
Si les puftules pourprées paroiflent 
& difparoiflent, fans aucune diminu- 


. tion.des fymtomes ; fi l'humeur pour- 


prée n'eft pas évacuée par quelque 
voie; après s'être effacée à la fuper- 
ficie; fi l'oppreffion eft confidérable, 
fila gorge {e reflerre; fi l'abattement 


 desforces, les inquiétudes, les an- 
xiétés augmentent , le péril eft pro- 
chain, 


Les malades font dans Le plus grand 
danger, fi, lorfqu'après que les puf- 


 tules font rentrées , elles reflentent 
ane chaleur brûlante dans. l'intérieur 
… du corps ; tandis qu'elles friffonnent 


 à- l'extérieur, ou bien. lorfque l'ex- 
 térieur eft chaud, &. qu'elles ,reffen- 


tent dans l’abdomen un froid confidé 


rable, Lorfque ces fymptomes ont 
lieu , la raifon s’égare : il furvient un 
 vomifflement de matieres verdâtres , , 
_ les forces s'abattent, la poitrine s’en- 


gorge, les yeux deviennent hagardss 
V] 


» 


LL 
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il s'enfuit des foiblefles , des fyn2: 
| Copes » Ja gangréne & la mort. 


Caufes des Eruptions pourprées ‘des 
Femmes en couche. : | 


Les femmes riches, qui menent : 
une vie oifive & fédentaire , qui dor- 
ment beaucoup ;  fur-tout pendant le 
jour, & veillent pendant la nuit ; 
celles qui fe livrent au penchant 
qu'infpire le ‘luxe ; qui jouent avec 
pañion, qui fe nourriflent d’alimens 
incéndiaires , qui fe font une habitude 
abufive de Pufage du thé, du café, 
du chocolat , de vin pur, de liqueurs 
« fpiritueufes, &t qui fe livrent aux 
paflons de lame ; font fouvent affli- 
gces , dans leurs couches , de puftuies 
pourprées. 30 | 

Les femmes cacochymes ..les va- 
Tétudinaires, celles ‘qui font d’un | 
tempérament délicat; les pléthori- ! 
ques ; qui ont négligé de fe faire | 
faigner pendant léur'groffleffe ; celles : 
qui ont eu‘pendant la groflefle , des 
fievres, des dérangemens des digef: 
tions , des cours-de-véntre ; & qui! 
n'ont Pas eu recours à propos à des 
purgatifs &t à d'autres’ fecours'nécef- 
faires ; font très-expofées: aux ‘érup- | 
tons iniliaires malignes.-K #04 54 
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De tels dérangemens , de tels dé: 
{ordres ; font autant de caufes des 
éruptions pourprées des femmes 
en couche ,; qui font ordinairement 
décidées par des accouchemens labo- 
rieux , par des pertes de fang , par 
du froid pris à la fuite de l’accouche- 
ment, par des lochies de mauvaife 
qualité ; irrégulieres, trop diminuées 
ou fupprimées , par le lait retenu ; re- 
percuté, &c. ets ar 


Méthode curative des Eruptions pour- 
| prées benignes. 


Les vues curatives des puftules be: 
nignes doivent être fixées fur celles 
de la nature ; elle feule doit fervir de 
modele :ilne s’agit que dela fecon- 
der en favorifant l’éruption. 


Le régime de vie doit être fobre & 


modéré ; les alimens aifés à digérer, 
doux & humeétans: On fait prendre, 
plufieurs fois dans la journée , une lé. 
gere infufion dégourdie de quelqu’une 
des plantes diaphorétiques, adoucie 
avec du fucre ou du miel On fait 
fondre dans chaque prife quatre grains 
de nître purifié : il fuffit d'en prendre 
quinze grains, chaque jour, qu'on 
diftribue felon la quantité de la boif- 


‘fon. Les plantes les plus convenables 


» 
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pour ces infufions font le petit ca: 
pillaire , la véronique mâle , lethé, 
la bourrache , le caflis , les fleurs 
de fureau , de tilleul : le coquelicot 
convient beaucoup aux heures du 
fommeil. 1 

Ïl eft néceffaire de procurer ou d’en- 
tretenir la liberté du ventre , par le- 
moyen des lavemens ; avec la décoc- 
tion des plantes émollientes, dans la- 
quelle on délaye ; une fois .tous les 
deux jours ; deux onces de miel 
commun , ou pareille dofe de cafe 
mondée, On fera prendre , tous les 
quatre ou cinq jours, à commencer 
dès que les éruptions font diflipées, 
ou en grande partie deux onces.& de: 
mie de mâne dans une décoction de 
gérmandrée. Si-la premiere purgation 
ne procure pas des évacuations fufü- 
fantes, on fait fondre de chacune des 
autres un gros de {el végétal. 

Si les taches s’excorient ; il ne. 
faut faire autre chofe que-les conviir 
d'un linge fin, enduit. de cérat de 
Galien , oude beurre frais. Ïl ne faut 
pas négliger cette précaution ; pour 
empêcher que les excoriations ne dé: 
génerent en ulceres. : 
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METHODE PRESERVATIVE 


 & curative des Eruptions pourprées 
à mañgnes ph | 


- Moyens de prévenir les Eruptions 
pourprées malignes. 


De toutes les éruptions en tout 
genre ; il n'eneft point qui fe difii- 
pent ; reviennent & fe rétablifient 
auf promptement que les puftules 
pourprées des femmes en couche : 4l 
n'en en point qui caufent autant de 
dérangemens & de picotemens à la 
peau:iln'en eft point dont la cure 
foit aufli délicate, & auf difhcile , 
parce qu'il n'eft point.de malade auffi 
fufceptible que les femmes en cou- 
che , -des impreffions des remedes 
donnés mal-à-propos ,  & des moin- 
dres fautes commifes dans le régime 
de vie: Tout menace leur vie, juf: 
qu'à la:moindre irrégularité. de l'at- 
mofphere:: leurs maladies, même les 
plus Jégeres , les plus benignes' de leur 
nature ; prennent le taste des eni- 
démiques qui regnent alors; celui des 
épidémiques putrides & malignes , 
principalement celui des rougeoles , 
des petites véroles , «& des taches 
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pourprées , étrangeres à l’état de cou: 
che. Comme dans detelles maladies, 
tout eft danger, tout eft péril, lin- 
tellisgence & la fagefle du Médecin 
doivent concourir d’un pas égal à pré- 
venir des fuites funeftes. nu 
La nature d’abord après Paccou- 
chement , eft occupée à fe débarraf- 
fer , par différens excrétoires , d’hu-. 
meurs étrangeres , accumuléés , pour 
ainfi dire , pendant la gfoffefle , dans 
les vaifleaux de différéns genres , :& 
dans le tiflu cellulaire. On connoît les 
maux infinis que produifent ces hu: 
meurs , lorfqu’elles font retenues; en 
général, dans le fyftême des vaifleaux, 
& en particulier , dans les vifceres.Il 
en provient des fievres putrides, des 
fievres- malignes' ; & principalement 
des éruptions pourprées ; ‘de la plus 
mauvaife nature. [l eft effentiel de 
favorifer ces excrétions, avec un mé- 
nagement propre ‘à les folliciter & à 
les foutenir, plutôt:qu'à les provo- 
quer. Onétablit les femmes en cou- 
che dans des chambres, :@& on les 
place daris les: lits dont ‘la chaleur 
foit modérée ; fi elle étoit trop forte, 
elle agiroit irréguliérement furle fyf- 
tême des folides ; & la matiere tranf- 
pirable fe portéroit vers la fuperficie 
avec trop d'äbondance & d'irréguias 
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- rité : fielle ne l'étoit pas aflez, le 
matiere de la tranfpiration ne porte: 
roit pas à la peau; elle féjourneroit 
 dans'les. vaifleaux capillaires de la 
fuperficie. Dans le premier cas iles fé- 
crétions feroient troublées ; les hu- 
_ meurs néceffaires, & les excrémen- 
teufes refteroient confondues les unes 
avec les autres, & s’échapperoient 
par cette voie ,; avec bien plus de: 
perte que d'avantage pour les malades, 
Dans le fecond cas, la matiere de la 
tranfpiration feroit retenue dans les 
vaifleaux , y refteroit ifolée , ou con- 
fondue dans la mafle des liquides , & 
y cauferoit des défordres, felon fa 
nature. F 
- Ea boïffon fera dirigée felon ces 
vues ; elle ne doit être ni chaude ni 
froide, mais feulement tiede ou dé- 
“gourdie : on la fait d’infufions de 
plantes diaphorétiques; ce font les 
mêmes que celles qui font indiquées 
dans la Méthode curative des. Erup- 
tions benignes. RSS NORTON 
Des bouillons légers fuffifent pour 
la nourriture des malades; dans les 
premiers jours des couches : onles 
rend enfuite plus nourriffans, s’il ne 
furvient pas de fiévre  éruptive ; s’il 
en furvient , la diete doit être des plus 
févéres. PORT à 


D” 
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Lorfqu'à la fuite de l’accouche 
ment, les malades reftent agitées d’in- 
quiétudes , ou des mouvemens fpaf- 
modiques, avec le pouls fréquent , & 
des chaleurs d’entrailles , on fait fon- 
dre dans chaque pinte de la boiflon 
ordinaire quinze grains de nître puri- 
fié ; & l’on étend, le matin & le foir, 
dans une taffe d'infufion de coqueli- 
cot, depuis quinze jufqu’à vingt gout- 
tes de Ïla liqueur minérale anodine 
d'Hoffman. 

Si les lochies ne s’établiflent pas 
dans l'ordre naturel, avant l’éruption; 
ou bien fi elles ne font pas affez abon- 
dantes, on fe fuppriment, on a re- 
cours à la faignée , pourvu que ces 
accidens ne proviennent pas de gran. 
des pertes qui ayent précédé; la fai- 
gnée alors feroit nuifible. Lorfque cette 
évacuation eft devenue néceilaire , 
elle eft indiquée par la plénitude des 
vaifleaux, par des oppreffions , des 
mal-aifes, des inquiétudes , fouvent 
par des pefanteurs de tête, & des af- 
foupiflemens. Il fant s'informer, dans 
cette circonftance , pour pouvoir fe 

écider en faveur de a faignée du 
bras , ou celle du pied, fi les mala- 
des fouffrent de la tête, ou de la poi- 
trine, plus que des reins & du bas- 
ventre: dans le premier cas , la faignée 
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du pied eft néceflaire; dans le fe- 
cond, c'eft celle du bras, fur-tout fi 
l'abdomen eft douloureux & tendu. 

Il eft néceflaire , pour prévenir l’é- 
ruption , ou pour la rendre plus mo- 
dérée, de tenir le ventre libre , & de 
calmer l'irritation des entrailles : on 
donnera , tous les matins , un ou deux 
Javemens d’une décoétion adoucif- 
_ fante & émoiliente, 

Lorfqu’après l’accouchement , les 
malades ont du dégoût , des naufées, 
des envies de vomir, ou des vomif- 
femens, la langue chargée de limon, 
ou d’autres fymptomes qui indiquent 
que les premieres voies font chargées 
d’humeurs bilieufes , de glaires ou de 
crudités qui fe font préparées pen- 
dant la grofleffe , il eft eflentiel d'y 
remédier avant la fievre éruptive , ou 
celle de lait: fi ces embarras des pre- 
mieres voies fubliftoient ; les érup- 
tions deviendroient malignes; & la fie- 
vre de lait dégénéreroit en fievre pu- 
tride. De tels fymptomes exigent .un 
vomitif, avant l'éruption des puftu- 
les : le tartre flibié eft préférable à 
tout autre , par rapport à la füreté 
de fon effet. On en fait fondre deux 
grains dans une pinte de petit-lait ,on 
de la tifane ordinaire , pour en faire 
prendre un verre ; chaque quart 


k 
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d'heure’, jufqu'à ce qu'il ait fait fuffis 
famment vomir : on facilite le vomif. 
fement par une ample boiffon d’eau 
tiede. Après l'effet de ce remede , on 
modere l'agitation qu'il a caufée ; par 
des boiflons théïiformes délayantes & 
nitrées. 

Les :cours-de-ventre des femmes 
groffes ; qui font robuftes , ceffent or- 
dinairement avec l'accouchement ; 
ceux des femmes cacochyines, ou va- 
létudinaires , continuent fouvent pen- 
dant la couche ; ces évacuations exi- 


‘£entun prompt fecours , tant par rap- 


port à l’épuifement qu'elles occafion- 
nent, que parce qu’elles rendroient 


les éruptions pourprées de mauvaife 
nature. Les organes de la digeftion 


font toujours relâchés dans ces cir- 
conftances : on doit chercher à réta- 
blir leur ton , & à le foutenir. On fera 
bouillir , à cet effet, deux gros de 
cachou dans trois demi-fetiers d’eau 
commune , pendant un quart d'heure: 
on y ajoutera, en Ôôtant le pot du 
feu , pour infufer , deux gros de.rhu- 
barbe concaflée, & vingt grains de 
cannelle, pour'en faire prendre deux 
ou trois onces , toutes les trois heu- 
res, jufqu’à la fievre de lait, ou l'é- 
ruption des puftules. On füfpend alors 
tous les remedes ; & on prefcrit une 


| 
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tifane que l’on fait avec la corne-de- 
cerf calcinée s les plabtes{diaphô 
rétiquess(s sl | 65 


Méthode curative eds E bone pour 
prées malignes, 21 


Si les ne s’établifflent , mal- 
gré les précautions indiquées dans 'ar: 
ticle précédent, ôu pour ne pas les 
avoir prifes ; il faut fufpendre toutes 
fortes de remedes , &t s’en rapporter 
à la mature. On. continue les tifanes : 
on_y ajoute feulement la corne-de- 
cerf la racine de fcorfonere & la ré- 
gliffe. La tifane des femmes en cou- 
che doit être tiedé: fi elle ne .l’étoit 
point , elle-cauferoit des friflonemens 
dans taut le corps, dés détrefles., &x 
lès puftules-rentreroient. Si-la boiflon 
étoit chaude ; elle troubleroit l’érup- 
tion, épuiferoit par les fueurs,, & 
cauferoit: des -foiblefles &t. des Ty n: 
copes. Tout excès eft nuifible ; peri- 
dant les éruptions ; jufqu’aux: vara- 
tions du chaud au froid, & du froid 
au chaud, même dans. les chambaes 
des malades. | 

«On doit également s be sh tour 
tés fortes rs médicamens échauffäns, 
de potions, cordiales & diaphoréti- 
ques : le vin même altéreroit les érupy 
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tions , & les rendroit de mauvaife na: 
ture. Cependant ; lorfque le pourpre 
rouge eft mêlé avec le blanc, que 
la chaleur des entrailles eft confidéra- 
ble ; & quele pouls eft plein & fré- 
quent , il faut ajouter le nitre aux infu- 
fions délayantes & diaphorétiques. 
Si éruption fe fait avec trop de 
lenteur, files puftules malignes pa- 
roiflent & difparoiflent alternative 
ment; fi elles fe flétriflent , 4 faut 
que la boiflon foit plus chaude que 
tiede, & il eft d’une néceflité abfolue 
d'appliquer à chaque jambe un emplä- 
tre véficatoire. On a appris , par l'ex- 
périence &t l’obfervation ; que dans 
dés cas femblables, les véficatoires 
ont produit des changements fenfbless 
en favorifant l'éruption, & en pré: 
venant les'accidens. Ï1 convient auffi 
de faire prendre , de temps-en-temps, 
par cuillerées , des potions faites avec 
des eaux diftillées de méliffe: fimple , 
de fcorfonere , de chärdon<benit, de 
menthe ; de fleurs d'orange : on mêle 
deux ou‘trois de ces eaux, à dofes 
égales ; & on les adoucit avec le 
fyrop ; d’œillets. Il faut fufpendre 
cette potion , lorfque les puftules font 
reflorties , & la reprendre :, dès 
qu'elles paroiflent fe flétrir : c'eft 
avec de telles précautions ‘qu'il faut 
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 enfaire ufage , pour qu'il n’arrive pas 
d'inconvémient., 

La violence des fymptomes ph 
fouvent des infomnies & des inquié- 
tudes : on ajoute alors à une cuillerée 
de potion quatre ou cinq gouttes de 
Ja liqueur minérale anodine d'Hoff- 
man ; ou bien on donne à leur place , 
le foir feulement , un bol de quatre 
grains de pilules de cynoglofle, & de 
douze grains de thériaque. Sienfin 
les puftules ne fe rétabliflent point , 
ou fi elles n’acquierent pas une ftabi- 
lité conftante | on fubftituera, dans 
le jour feulement , à la liqueur miné- 
 rale quatre gouttes de teinture de 
myrrhe ou de ‘cafloréum , qu'on 
| réitérera , detrois en trois heures ; ou 
_ plus fbuvert ; felon que le cas fera 
_ plus ou moins grave &t urgent. 

La faignée devient fouvent nécef 
faire , lorfque, pendant l’éruption , & 
lorfqu elle eft établie ; les fymptomes 
deviennenthplus graves &plus vio- 
Jens, fur-tout fi l'on a lieude crain- 

dre l'apoplexie , l'inflammation : ou 
la gangrene : s’il refte alors à lana- 
ture quelque reflource , ce n’eft que 
par la Yaignée qu’on peut la dévelop 
per , & lasrénäré utilés 

La conftipation & le cours-de ven- 
tre iont peruicieux dans les éruptions 


7 


240 MALADIE: 


pourprées : ceux-ci les empêchent de 


{e former à la peau, par une diverfion 
trop décidée; & l'autre leur donne 
un mauvais caractere: il en réfulte des 


maux infinis. Si la boiffon abondante 


ne remédie pas à des conftipations 
‘rebelles , on doit, fans héfiter, aigui- 
fer la tifane ordinaire avec le, tartre 
fibié : il fuffit d'en mettre un grain 
fur chaque pinte de, cette. boiflon 


qu'on ménagera de façon quelle ne 


procure que deux garde-robes . par 
jour, & non pas au-delà. 4 


Il n'eft-point de prétexte , ni depré- : 


jugé qui, dans de telles circonftan- 


ces , doive faire tolérer l'ufage .des 


{els neutres , principalement du fel de 
duobus : il feroit pernicieux.. On ne 
doit permettre les purgatifs les plus 
doux , que lorfque les éruptions. dé- 
clinent, fe diflipent naturellement , 
& que les fymptomes de la fievre .di- 
minuent avec elle. : we 
Lorfque les-évacuations font trop 
abondantes, une tifane faite avec, la 
corne-de-cerf rapée & torréfiée ., & 
Ja mie de pain ,; peut être. de quelque 
fecours. Si les forces font abattues,, 
on étend dans.chaque pinte deux.ou 
trois cuillerées à bouche d’eau de 
fleurs d'orange : on peut auf y. faire 
infufer quelque plante aromatique. 
Le 
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… Le dévoiement étant ceffé , & les 
éruptions diffipées , 1l faut avoir re- 
cours à des purgatifs doux & toni- 
ques , tels que les infufions de rhu- 
barbe , de mirobolans citrins, la dé. 


_coétion de tamarins , dans lefquelles 


on diflout la mâne , dont on régle 
les dofes , felon le tempérament , la 
force , ou la débilité des malades, 
Si, vers l’état ou le déclin dela 
maladie , il furvient des fignes de 
colliquation , tels que des fueurs noc- 
turnes abondantes, des diarrhées {6 
reufes, des hémorrhagies , une pe- 
fanter dans tout le corps, une foi- 
bleffe générale des extrémités, une 
couleur à la bafe des puftules , brune 
ou livide , on fait ufage de tifanes, 
avec les tamarins , le citron, la bi- 
sarade , le quinquina , la cafcarille, 
On étend dans ces tifanes de l’efprit- 
de-vitriol , on de fouffre , jufqu’à une 


agréable acidité. 


Les puftules pourprées chroniques 
exigent de férieufes attentions , fure 


- tout lorfqu’elles durent des mois en- 
tiers, & qu’elles font périodiques, Si 


elles dépendent de vices fcorbuti. 


£ 
À 


ques, dartreux , fcrophuleux , véné- 
riens, on ne Îles guérit que par des 
remedes propres à la maladie dont 
élles ont pris le‘çaraétere qu l'on dif 
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tingue par des fignes qui lui font pro- 
pres. 

Si les puftules ne font qu'un effet 
de l'affeétion pourprée, on fait un 
long ufage d'apozèmes faits avec les 
racines de patience fauvage , de pif- 
fenlit, de bardane , d'ofeille de char- 
don-benit, de chardon-roland : on 
y fait infufer la fumeterre ; la chi- 
corée fauvage , la germandrée , la 
rhubarbe concaflée , à petites defes ; 
& l'on prefcrit un régime de vie con- 
venable au caraétere des puflules, à 
leut complication avec d'autres ma- 
ladies, &t au tempérament des ma- 


Jades, 


CHAPITRE XI. 
Œdemes des extrémités inférieures des 


Femmes en couche. 


; ŒOoEME, en général , eft une 
stumeur blanche , molle , fans in- 


flammation , cédant à l'impreffion du 
doigt, & la retenant quelque temps. 


Caraëtere de l'Œdeme. 


- Cette maladie doit être regardée 
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comme une hydropifie des extrèmi- 
tés inférieures: : elle ne differe des 
autres hydropifies , que par lesparties 
qu’elle occupe. Dans la cavité du ven- 
tre , c'eft une afcite : dans la poitrine, 
c’eft une hydropifie de poitrine ; dans 
la tête, une hydrocéphale ; dans 
toute la fuperficie du corps, une ana- 
farque ou leucophlegmatie. 


Symptomes de l'Œdeme. 


L'œdeme , à mefure qu'elle aug: 
mente, caufe une pefanter & une 
tenfion dans'les membres ou dans les 
parties quien font attaquées ; elle eft 
froide à la main de ceux qui la.tou- 

_-chent : cependant ce froid ne fe fait 
pas reffentir aux malades ; elles nes’en 

apperçoivent pas. Le ventre , dans 
cette maladie, eft tantôt refferré , tan- 
tôt lâche : les urines font pâles, épaif 
fes. :& en très-petite quantité ; la peau 
: devient enfin'luifante , féche ou tranf- 
parente , au point que l’on apperçoit 
es vaifleaux fanguins. | 

Lorfque l’ædeme des femmes en 

. couche fe forme, elle fe porte quelque. 

‘fois d'une «extrémité à l’autre | & 

revient à celle’ où avoir commencé. Il 

fe fait de! la férofité qui produit l’œ- 

deme des métaftafes UV elle 
1] 
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fe fixe enfin: les malades font heu 
eufes > lorfque ce n'eft pas dans les 
wifceres. pu shisuotbu arte 


Caufes de l'Œâeme des. Femmes en 
ï couche. * 


N'a 


Ces caules font un tempérament À 


délicat & pituiteux ; de grandes pertes 
de fang ;\ où des-fuppreffions des vui- 
danges. 

+rDans les tempéramens délicats & 
pituiteux , Îles membranes des. vaif- 


{eaux perdent de leur reflort. & de : 


eur élafticité ; par letravail..les dou- 


Jeurs de l'accouchement, : &t:les per- 


tes de l'accouchement &t:de:la cou- 
‘he, Les vaifleaux lymphatiqüesaont 
que tres-peu d'élafticité qui leur. foit 
propre » Èt manquent d'une aétion 
fuffifante pour continuer & peut foute-. 


(nir la progreflion de da. lymphe:, des 
” we XV . 7 + dé de ni à Sr 
extrémités inférieures jVErs je cœur. : 
elle s'arrête dans fesipropres vaiffeaux, 

3° “ < ” » L] de 

Cinfiltre dans le tiflu cellulaire ,- y 
croupit &c forme des tumeurs œdéma- 
“teufes: Lalla aire et sclat 
Le fang eft appauvri.par de gran- 
‘des ‘pertes: les molécules :de, ce :li- 
-1quide déclinent de leur unions, &t le 
! LAURE ess tt 1 "Mie 

t 
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défordre fe met dans leur concours * 
la: férofité. fe dégage , s’en fépare, 
pañle, s’'infiltre ou s’épanche dans le 
tiflu cellulaire des extrémités, ou re- 
lâche les folides, de plus en plus: de-. 
là des tumeurs , des œdemes. 

La fuppreffion dés vuidanges don. 
ne occalion à ce que les vaifleaux du 
fans , furtout'ceux des vifceres du! 
bas-ventre , s'engorgent,fe gonflent, 
fe roidiflent, & ne confervent qu'une 
élafticité forcée, quiretarde la progref. 
fion des liquides : la lymphe, la féro- 
fité , trouvent par-tout dans ce défor- 
dre , des obftacles qui s’oppofent à 
leur progreflion :desextrémités : vers 
le centre ; elles :s’arrêtent , fe dé-;, 
voient, s'infiltrent ou s’épanchent 
dans le tiflu cellulaire | & forment 
- des tumeurs œdémateufes aux cuifles, 


Indications curatives de l'Œdeme des. 
. Femmes én'couche. 


:. Donner de la denfité aux fluides, 

des femmes qui font d’un tempéra- 
ment pituiteux ; du reflort , & de l’ac- 
uvité à leurs {olides : remédier à Fap- 
pauvriflement du fang de celles qui 
font épuilées par des pertes ;: relever: 
le ton de leurs fibres organiques , ‘de: 
leurs membranes , & foutenir eux 

L ii] 
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élafticité ; diminuer la quantité . des 
liquides, qui engorgent les vaifleaux 
dans la: fuppreffion des vuidanges : 
modérer l’érétifme des folides ; & ré- 
tablir leur foupleffe élaftique ; telles 
font les vues curatives générales, que 
l'on doit remplir dans cette maladie. 


MÉTHODE CURATIVE 
de l’'Œdeme: des Femmes en cou- 
che. 


Cure de l'Œdeme qui provient de :la 


débilité du tempérament. 


On remédie à l’œdeme qui pro-! 
vient d'un tempérament foible & pi- 
tüïteux, parun régime fortifiant , fans 
être incendiaire , par des appéritifs ; 
des diurétiques , par de légers purga-: ! 
tifs toniques , & par le fecours de la : 
gimnaftique! | 1H 

La nourriture doit confifter en des 
potages à la viande, avec des carrotes, | 
des oignons , des poireaux : on yfait | 
infu{er du cerfeuil, du creflon de fon- | 
taine , du beccabunga , du céleri; on | 
permet l’ufage de la chicorée fauvage, | 
de l’endive ; des cardons, des arti- | 
chauts préparés au bouillon, du bif | 
cuit de mer, des rôties au vin & au 
fucre. 
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On fera la boifion ordinaire d'in- 
fufions & de décoétions de fruits d’al- 
kekenge , de turquette , de racine de 
calcitrapa, & de faffafras , nitrées , 
qu'on adoucira avec du fucre , ou avec 
le fyrop des cinq racines appéritives. 
Les malades prendront, tous les 
matins , ou de deux jours l'un , felon 
leurs forces , deux tafles de décoc- 
tion de bayes de geniévre , dans la- 
quelle on fera infufer deux fcrupu- 
les , ou un gros de rhubarbe cou- 
caflée , en obfervant une heure d’in- 
tervalle , d’une prife à l’autre. Elles fe 
purgeront , tous les huit jours, avec 
deux gros de féné moudé, en infu- 
fion, un gros du fel végétal, & deux 
onces de mâne. On fera , deux fois 
par jour , le matin &x le foir, des fric- 
tions féches, très-légeres ; fur-tont le 
corps , avec des linges à demi-ufés, 
ou bien avec des brofies d'Angleterre. 


Cure de l'Œdeme occafionné par de 
grandes pertes. 


On doit donner l'attention la plus 
férieufe à l'abattement des forces, qui 
eft, chez les femmes en couche, la 
fuite ordinaire des brandes pertes ; 
mais, comme la réparation des forces 
neft pas de la compétence de l'art, 
en ne peut l'attendre que a la feule 
iv 
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nature, Rien ne la feconde aufñ uüti- 
lement qu’un régime de vie , propre 
à l'état d'épuifement , où fontles ma- 
lades , & que l'éloignement des paf- 
fions de l'ame, & des excès de tou- 
tes les efpeces. | 
_-La viande des jeunes animaux, 
pourvu qu'ils foient parfaitement for- 
més , eft la plus nourriffante , la plus 
reftaurante , & la plus à la portée des 
eftomacs foibles : la jeune volaille 
l'eft plus que la vieille , l'agneau l’eft 
plus que le mouton , le veau plus que 
le bœuf. Un ancien préjugé avoit 
prévalu contre cette vérité ; mais en- 
fin elle a été développée par la rai- 
fon , éclairée par l'expérience ,&t con: 
firmée par l’obfervation. 

Les pertes des liquides & des foli- 
des , les forces des uns, & la denfité 
des autres , ne font réparées que par 
le chyle & le fuc nourricier. Le bon 
chyle eft le réfultat des digeftions ai- 
fées & faciles : il répare & rourrit le 
fang , felon fa nature. Le chyle & le 
fuc nourricier font le produit de la 
fubftance gelatineufe des alimens : 
cette fubfiance eft moins développée 
&t moins abondante dans les vieux. 
animaux que dans les jeunes ; elle eft 
moins analogue à la qualité du fuc 

Ourricier , @t moins propre à réta< 
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blir la fubftance des folides, D'ailleurs 
la viande .des jeunes animaux exige 
moins de travail, du côté de l’eftomac, 
pour être digérée ; & les fucs digeftifs 
la pénétrent , la divifent & la con- 
vertiflent en chyle, avec moins de 
difficulté que des viandes plus fermes , 
plus denfes, & plus compactes , telles 
que celles des vieux animaux. 

Les farineux tiennent Ia premiere 
place , parmi les fubftances végétales, 
pour réparer les pertes de la mañfle du 
fans, & celies du fyflême des foli- 
des: on doit les préférer , dans leë 
épuifemens furvenus à l’occafñon des 
pertes des femmes en conche, à tous 
autres alimens de ce genre. L 

On doit donc nourrir les femmes 
en couche, qui font dans: l’'épuife- 
ment , de bouillons , de potages, de 
gelées , faits avec la jeune volaille , 
les agneaux ou les jeunes moutons, 
le veau. Elles mangeront de la viande 
de ces animaux , autant que leur état 
le permettra , ou de tous autrés, tels 
que les pigeons , les perdreaux, les’ 
Japéraux. On jeu r permettra des œufs 
frais, du riz, du gruau, de la fe- 
moule, du fasou, du falep, cuits à 
leau ou au bouillon, en forme de 
gelées ou de potages. 

. La boiffan ordinaire Ets l'eag - 
« (4 - 
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panée , une légere décoétion de riz 
ou de gruau , dans laquelle on fera int- 
fafer de la pimprenelle : on leur per- 
mettra aux repas un peu de vin rouge 
avec beaucoup d’eau. Elles prendront, 
tous les jours ; le matin &t Faprès- 
midi , quelques tafles d'infufion de 
petite fauge , de caffis , de fommités 
de petite centaurée , ou de camo- 
mille , avec du fucre. 

Les malades feront des exercices 
modérés , fe procureront des amufe- 
mens fains , & de leur goût. On ne les 
purgera que d’après des indications 
qui l'exigent; on choïfira Îles purga- 
tifs dans la clafle des toniques modé- 
TÉSe 


Cure de l'Œdeme occafionné par la 
fuppreffion des Vuidanges. 


_ On réduit les malades à une diete 
févere , au bouillon de veau & de vo- 
laille ; à des tifanes légeres , avec les 
racines d’arrête-bœuf, de perfil, ou 
de fenouil, & enfin avec le chiendent 
& la fcorfonere, lorfque les mem- 
branes des vaifleaux du bas-ventre 
reprennent leur fouplefle naturelle : 
on ajoute alors quinze grains du fel de 
senêt, dans chaque pinte de boifon. 
© On diffipe l'engorgement des vaif- 
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feaux , par le moyen des faignées du 
bras, réitérées felon les indications 
prifes de l'excès de la pléthore & des 
autres fymptomes. On donne des la- 
vemens émolliens, pour modérer l’'é- 
rétifmes des membranes des vaifleaux 
du bas-ventre, & pour rétablir leur 
élafticité. On emploie d'ailleurs tous 
les autres fecours qui font indiqués 
dans le Chapitre où il eft traité de la 
fuppreffion des vuidanges , parce que 
l'œdeme fe difipe , lorfque cette éva- 
cuation eft rétablie. Il eft cependant 
à propos de feconder alors la nature, 
par des diurétiques modérés , & des 
purgatifs légers : la guérifon de l’œ- 
deme en eft plus prompte & plus af. 
furée. 


Lvj 
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SECTION QUATRIEME. 


Maladies des Femmes en couche 3. 
qui proviennent du lait retenu dans 
fes vaifleaux , ou répercuté. 


CHAPITRE PREMIER. 


Accidens qui proviennent du lait 
retenu dans fes vaifleaux, ou ré- 
percuté. 


E lait des femmes en couche 

provient d’une fource féconde ; 
élevée & entretenue par Îa nature. 
Il fe dépofe dans les mammelles où , 
dans vingt-quatre heures , il prend 
une qualité étrangere , êt fecorrompt, 
lorfqu'il eft retenu. Rien n’eft auffi 
pernicieux que le lait retenu dans les 
fubftances animales. S'il féjourne 
trop long-temps dans fes vaifleaux, me 
dans le tiflu cellulaire, il caufe dans 
les feins, des battemens, des élan- 
cemens, des douleurs, des dépôts , 
des inflammations , des fuppurations 
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S'il pénetre dans les vaifleaux du 
fang , ou dans ceux de lalymphe , 
corrompt la mafle de ces liquides , 
met le défordre dans les fonctions, & 
les pervertit. Il caufe des fievres pu- 
trides &t malignes, fouvent pourprées.. 
des dépôts fymptomatiques , en diffé- 
rens vifceres. ou en différentes parties; 
des appoplexies , des paralyfies, des 
démences , ou des maladies chroni- 
ques , qui font traîner le refter de Ia. 
vie dans les fouffrances ; ou dans les 
Jlangueurs. 

On connoît les écueils auxquels 
font expofées les femmes en couche 
par le danger de l'accouchement ; 

ar fes fuites, fur-tout lorfqu’il eft la- 
< spi ou contrenature , & par les 
maladies qui en proviennent. Les ac- 
cidens qui leur furviennent , à l’occa- 
fion. d’un lait croupiffant, forti de fes. 
routes , ou répercuté, les expofent à 
des périls toujoursinftans , & fouvent 
mortels ; fur-tout lorfqu'ils font com- 
pliqués avec d’autres maladies de [a 
couche. bise 
. Les meres, qui ont le malheur de 
ne pouvoir pas nourrir leurs enfans . 
font à plaindre par la violence qu’el- 
les font à une tendreffle légitime, & 
par les accidens auxquels elles font 
expofées , en nenourriflant pas. Cel- 
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les qui font fourdes à la voix perçante 
dela nature, &t qui fe refufent à ce 
devoir de leur état , trouvent fouvent 
de juites fujets de repentir, dans l’ob- 
jet de leur injuftice. | 

Le premier foin de ces meres cou- 
pables eft d'oppofer des obftacles 
puiffans aux voies qui fourniflent le 
lait, pour qu'il ne parvienne pas juf- 
qu'aux mammelles , & à l'en chaffer , 
lorfqu'il y eft parvenu , malgré les 
efforts qu'elles ont faits pour l'en dé- 
tourner. Ces moyens peuvent être 
comparés à des digues qu'on oppofe 
au courant des eaux vives ; on arrête 
les eaux ; mais elles inondent le ri- 
vage. On arrête le lait : ïl pañle dans 
les vaifleaux de tous les genres, &c 
dans tous les réduits où il peut pé- 
nétrer, & y caufe les défordres dont 
{ont fufceptibles les parties & lesor- ” 
ganes dans lefquels il fe diftribue tou- 
jours irréguliérement. 

Les feuls moyens que l’on puifle 
mettre en ufage pour diffiper le lait, 
avec le moins de danger, font de laif- 
fer à la nature le foin de le diffiper. 
On la feconde dans cette opération » 
en tenant les feins exatement cou- 
verts, pour les garantir des impref- 
fions trop vives de l’atmofphere , en 
y entretenant une douce chaleur , en 
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faifant tetter les meres par leurs en- 
fans, ou par d’autres, ou bien enles 
faifant fucer par des femmes ; en ex- 
pofant les feins à la vapeur de l'eaw 
chaude , lorfqu’ils font trop engorgés 
de lait; en appliquant aux mamme- 
lons le goulot de bouteilles échauf- 
fées. Fai détaillé tous ces moyens 
dans le fecond Volume de la Confer- 
vation des Enfans : on me difpenfera 
de les répéter. | 

Le lait retenu dans le fyflême gé- 
. néral desvaifleaux y produit des délor. 
dres confidérables : fa répercuffion . 
fes métaftafes font de très-dangereux 
effets à la peau , dans le tiflu cellulai- 
res , dans les chairs, dans les muf- 
cles , dans les vifceres de la tête, de 
la poitrine, du bas;ventre. 
es engorgemens laiteux font indi- 
qués : en général, par les fievres qu'ils 
produifent ; par celle qu’on appelle 
communément fievre de lait, & par 
d'autres fievres de mauvaife nature, 
Les métaftafes laiteufes font marquées 
par des inquiétudes , des agitations 
des toux féches & fréquentes, des 
douleurs de tête , des anxiétés dans 
les entrailles , &c. 


ke 
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CHAPOTREL ITS 


De la Fievre de Lait. 


À fievre de lait eft toujours acci- 

4 dentelle , & fymptomatique. De 
toutes les femelles vivipares, les fem- 
mes font regardées comme les feules 
qui y foient expofées; & il en eft qui 
n’en font point atteintes. Parmi les. 
femmes robuftes, qui nourriffent leurs. 
enfans; parmi celles qui habitent les 
campagnes , & qui font accoutumées 
à l'exercice & au travail, quelques- 
unes. en font exemptes ; & plufeurs. 
parmi les autres ne s’en apperçoivent 
pas. 
. Les femmes , furtout celles des. 
villes, quicommettent habituellement 
des abus dans le régime de vie; celles. 
qui font foibles: celles qui font les. 
valétudinaires , celles qui ne nourrif- 
fent pas leurs enfans, doivent s'atten-. 
dre à la fievre de lait , qui, au lieu 
d'être benigne , comme elle l'eft de. 
fa nature , devient chez elles un prin- 
cipe d’autres maladies , pleines de dan-- 
gers , & auxquelles fouvent elles fuc- 
combent. D'après ces confidérations 3 


‘ 


Wu 
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on doit regarder la .fievre de lait, 
comime fimplë & comme compli- 
quée : lorfqu’elle eft compliquée , elle: 
prend le caractere des inflammatoires, 
des putrides, des malignes , &c. 


Symptomes de la Fievre de Lait. 
Vers le quatrieme jour de la cou- 


che , quelquefois plus tard , il furvient 
des friflons plus ou moins forts, mar- 


qués par un pouls concentré, par la 


pâleur du vifage & des ongles ; par 


descrifpations fpafmodiques des houp- 


pes nerveufes de la peau; par un 
claquetement des. dents, une foif 
confidérable ; des inquiétudes dans 
tout le corps, principalement dans les 
membres. Cet état de détrefle con- 
tinue, tantôt deux heures , tantôt 
moins : quelquefois il ne fait , pour 
ainfi dire, que paroître & fe difliper; 

La chaleur fuccéde aux friflons : 
elle devient violente ; les lochies di- 
minuent; le pouls s'éleve ; les inquié- 
tudes augmentent ; la tranfpiration s’é- 
tablit ; les mammelles fe  gorgent de 
lait ; la refpiration eft gênée., Après 
trente ou quarante heures de fouf, 


france , la fievre fe termine par des. 


fueurs copieufes : fi elle dure plus 
long.temps , elle dégénere en inflam+ 


258 MALADIES CAUSÉES 
Caufes de la Fievre de Lait, 


Les fucs alimentaires aboutifient de 
toutes parts dans la matrice , pendant 
la groffefle, pour fervir à la nourri- 
ture du fétus. Ce vifcere, dont le 
volume étoit immenfe , fe refferre 
après l’acconchement , reprend fon 
état naturel ; & une partie des fucs 
alimentaires eft déterminée vers les 
mammelles ; pour y fournir Îe lait 
deftiné par la nature pour fervir à 
la nourriture de l'enfant. 

Lechangement de la détermination 
progreffive de ce fuc laiteux ne peut 
qu'affeëter des femmes dontles fibres 
font délicates , & fouvent trop fufcep- 
tibles d’irritabilité. Peu-à-peu les vaif- 
eaux s'engorgent , fur-tout lorfqu'ils 
n'ont pas aflez d'élafticité pour fe dé- 
velopper : leurs membranes agacées 
font bientôt en fouffrance. Il furvient 
des friflons qui font l'effet de lirri- 
tation : les engagemens augmentent ; 
les membranes des vaifleaux en font 
de plus en plus irritées ; le fang sé: 
chauffe ; la fievre s'allume , &c. 


$ 
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Le lait provient du chyle (a). Le 
chyle pafle des voies de la digeftion , 
ou des vaifleaux latés méfentériques , 
vers le haut de Îa poitrine , & les glan- 
des axill aires ; il fe purifie dans ces 
routes ; & les vaiffleaux laétés thora- 
chiques le diftribuent dans la fubf- 
tance fpongienfe des mammelles, : 
C’eft dans les mammelles que le chyle 
fe perfeétionne & forme le lait, quel. 
quefois même à la faveur de la fievre, 
lorfque la débilité des membranes des 
vaifleaux la rend néceffaire aux vues 
de Îa nature , pour perfe@ionner cette 
fonttion. ML 
L’abondance du lait ne caufe aux 
femmes en couche ; que des incom- 
modités légeres , lorfque la fievre eft 
modérée , ou qu’elles n'en ont point : 
mais comme , pendant la fievre , tout 
eft irritation ; lorfqu’elle eft confidéra- 
ble, le lait, en gonflant les mammel- 
les, diftend leurs vaifleaux , comprime 
leurs glandes, les engorge, irrite leurs 
fibres nerveufes, concourt à augmen- 
ter les fymptomes fébriles, la phlo- 
gofe , & caufe l’inflammation , lorf- 
que ces fymptomes font extrêmes. 


{a} Voyez le Traité des Fours blanches, 
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Indications  curatives de la Fievre de 
Lait, 


La fevre de lait n'exige pas des 
femedes: Ja feule nature fe fuffit à 
elle-même pour la terminer fans dan- 
ger. Cependant, comme quelquefois 
elle fe complique ; :& qu'il n’eft pas 
toujours aifé de prévoir les fuites de 
fa complication qui la rend dange- 
reufe , il convient de modérer l'irri- 
tation du genre nerveux, pendant le 
froid; de favorifer la dilatation des 
mammelles, de foutenir la. tranfpi- 
ration , &t d'entretenir la liberté du 
ventre. : À T 


= Cureïde la Fievre de Lait. 


Les malades ne: doivent prendre 
que du bouillon léger, pendant la fe- 
vre de lait: il efl très-à-propos d'y 
faire infufer quelques tiges de cer 
feuil, ou de céléri. On les échauffe 
modérément ,; pendant les friflons 
avec des ferviettes chaudes: on leur 
interdit toute boiflon ; & même le 
bouillon, pendant fa durée. 

7 Dès que la chaleur commence à fe 
déclarer , il faut faire boire copicufe- 
ment d'une infufion désourdie de vé- 
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ronique mâle , de fcabieufe , de cété- 
rac:, de! flurs de tilleul, doué de ca- 
momies iQ ni faitideshémbrocations 
furlesfeins , avec l'huile rofat ; celles 
de lys, d'amandes douces ; on ‘de ca: 
momille. On fait prendre quelques la- 
vemens, dans le déclin de la fievre, 
avec une décoétion des plantes émol- 
lentes: .«s 


HCHAPIT ‘RE À LAN 


Fievres inflammatoures, prie & 
malignes., à la fuite de ka Fieyre 
de lait. 


per inflammatoire laiteufe. 


_ À ‘fievre inflammatoire , qui fe 

compliqueavec la fievre de lait, 
qui en eft une continuation , ou qui: 
-furyient ‘après qu’elle a ceffé ; prend 
le caraétere. de la fievre putride ner- 
sveufe , qui furvient après l'accouche- 
ie les fymptomes de l'une & de 
l'autre font de la même nature. Les 
.œaufes de ces fievres ne, différent en- 
_tr'élles que par la différence des or- 
ganes.-aflligés. L'une, provient de, Ja 


ph logofe ». x de linflammation dela 
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matrice, ou des parties qui en dépèns 
dent ; & l'autre, de celles des mam- 
. melles. La phlogofe ; l’inflammation 
de la matrice , &t celle des mammel- 
les ,intéreffent également le fyftème 
nerveux & vafculeux , & toute la 
mafñle des liquides. Ÿ 


Cure de la Fievre inflammatoire 
laiteufe, 


Cette fievre répond, par fes caufes, 
à la fevre utérine inflammatoire ner 
veufe, qui a lieu , à la fuite de l’accou- 
chement. Les fymptomes de l’une & 
de l’autre font femblables ; leurs indi- 
cations curatives font les mêmes ‘elles 
exigent les mêmes fecours, la même 
diete , les mêmes ménagemens , la 
même méthode curative. 


De la Fièvre putride laiteufe. 


Cette fievre a été précédée de 
“quelque vice des lochies , de quelque 
défordre dans leur écoulement, de 
la fievre putride utérine ; ou bien elle 
eft un effet de caufes analogues à la 
putridité , qui ont été développées 
par Ja fievre de lait. Les plus ordinai- 
res de Ces caufes font une cacochy- 
mie, un'état valétudinaire ; des vices 


} 
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de la digeftion , commencés pendant 
la groflefle , continnés par le travail 
de l'accouchement , & accomplis par 
la révolution du lait. 


Cure de la Fievre puiride laiteufe. 


Les fymptomes de cette fievre font 
les mêmes que ceux de la fievre uté- 
sine ; ils font autant d'indications 
équivalentes , qui exigent les mêmes 
fecours de l’art. La répercuffion du 
lait, fon retardement dans fes pro- 
pres vaifleaux , & fa déviation dans 
des vaifleaux étrangers, & dans le 
tiflu cellulaire, peuvent rendre l’une 
de ces fievres plus grave que l’autre; 
mais elle conferve toujours le carac- 
tere qu'elle a pris dans fon principe: 
il doit faire la bafe de la méthode cu- 
rative qui lui eft propre. Cependant , 
on doit avoir la prévoyance & l’atten- 
tion de placer les remedes, de les 
varier , de les modérer, de les fuf- 
pendre , felon les indications prijes 
de l'état préfent dei la maladie, & 
des efforts que fait la nature , pour y 
fubvenir., | 


Fievre maligne miliaire laiteufe. 


Les puftules malignes de ce ca: 
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raétere ne fe manifeftent qu'après Îa 
fievre de lait, vers le feptieme, le 
dixieme, ou le quatorzieme jour de 
la couche. Elles font ordinairement 
moins dangereufes que celles qui pro- 
viennent-des lochies : cependant elles 
font quelquefois mortelles. Celles qui 
‘dépendent de la premiere caufe ont 
pour principe un fang déjà vicié ; &t 
‘les autres, un lait forti de fes voies. 
Celles-ci ont d'abord un caractere 
d’aigreur qui fe manifefte aux fens : 
‘les autres ont pour caufe une putri- 
‘dité qui tend toujours à devenir gan- 
“greneufe. 


Méthode curative des Fievres malignes 
miliaires laiteufes. 


Les caufes différentes de ces flevres, 


& des puftules qui les caraétérifent , 


ne font que peu de différence dans 
leurs fymptomes ; ils font à-peu-près 
les mêmes. Cependant, comme Îa 
phlofe & l'inflammation caraétéri- 
ent principalement les fevres mali- 
gnes laiteufes,, il faut , pour en modé- 
rer la violence & en prévenir le pro- 
grès , prodiguer les boiflons délayan- 
tes , diaphorétiques. On modere leur 


ation , au commencement de la ma-. 


ladie ,; enn'en donnant que des in- 


fufons . 


__ PAR LE LAIT RETENU. 265 
* Anfufions très-légeres, & en les émul- 
fionnant avec les fémences de pavot 
blanc , de melon, les pignons doux; 
les piftachés , les amandes douces : 
on les adoucit avec les fyrops de 
œapillaire , de violettes, d'althæa , de 
ménuphar. 

La faignée devient indifpenfable, 
dans le progrès , & fouvent dans l’é- 
tat de la maladie, fur-tout lorfque 
celle-ci fournit les mêmes indications 
qui {ont circonftanciées pour la met- 
tre en ufage dans la fievre maligne, 
qui provient des lochies. | 
- Ileft effentiellement néceffaire d’ap- 
pliquer les véficatoires aux Jambes , 
pour favorifer l'éruption des puftules 
malignes, pour en prévenir la inétaf- 
tafe, & pour en garantir les vifceres: 
on doit , dans tout Le refte de la cure, 
fe comporter , felon les indications 
de ja fievre éruptive , qui provient 
du dérangement des lochies ; elles 
font les mêmes que celles de la pu- 
tride laiteufe : on me difpenfera de 
les répéter. Les précautions qu'il faut 
prendre dans ces maladies, font cir- 
conftanciées dans ce même Chapitre : 
on peut y avoir recours. # 
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Te 


CHAPITRE IV. 


Eruptions , pourprées , laiteufes ; 
i benignes, 


Es efpeces d’éruptions font fans 

fievre, & n'affectent que la 
peau. On peut les regarder comme 
des crifes , parce qu'ordinairement 
elles n’ont rien gquitienne d'un ca- 
ra@tere fymptomatique. Elles fe dif- 
fipent, vers le dixieme jour de leur 
éruption, & deviennent furfuracées , 
én fe difipant. Elles reffemblent alors 
À des dartres farineufes, & caufent les 
mêmes démangeaïifons. On peut voir 
tout ce quiconcerne ces éruptions » 
dans le Chapitre où il eft traité de 
celles qui font occafionnées par le 
vice des lochies. 


“Attentions néceffaires dans les Erup- 
tions , pourprées ; laiteufes , be- 
nignes. | | 


Ces éruptions ne font pas une ma- 
ladie ; elles n'ont pas befoin d'une 
méthode curative particuliere. Cepen- 
dant , comme la moindre faute com: 


“ 


 d 
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tnifc dans l'ufage des fix chofes non- 


_ naturelles les fait changer en pourpre 


malin , il faut avoir l'attention la plus 
fcrupuleufe de prévenir qu’elles ne 
dégénerent. On doit fe comporter, 
à cet effet , pendant toute leur durée, 
de même que fi elles faifoient une 
vraie maladie : on en trouvera la Mé- 
thode curative , dans le Chapitre que 
j'ai indiqué à la fin de l’article pré- 
cédent. | 


/ 
é s / . 


CHAPITRE V. 


Furoncles qui furviennent à la fuite des 
Etuptions pourprées. 


F Es furoncles font de petites tu- 


meurs phlegmoneufes, qui n’ex- 
cédent pas la grofleur d'un œuf de 
pigeon. Elles s’élevent à la peau, 


en pointes rouges, douloureufes qui 
.-abcédent , fans que ie corps des fu- 
- roncles fuppure. 


Ces tumeurs furviennent ordinaire- 


ment à la fuite des éruptions pour- 


“prées ; ou quelque temps après 


“qu'elles ont difparu. Elles fe fuccé- 


dent p-ndant plufieurs mois ; & il 


 femble qu'elles {e propagent par leur 


M 1 
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durée. Les furoncles tiennent du Caë 
radtere des éruptions qui les ont préa 
cédés. Après la miliaire benigne , ils 
font d’une nature benigne; mais ils 
ne font pas fans danger , à Ja fuite 


des éruptions pourprées de mauvais | 


caractere. 


[l eft trés-rare qu'il furvienne des | 


furoncles aux femmes en couche ; 
après la conche ; lorfque les éruptions 
u L4 f bd La 
pourprées ont êté parfaitement: gué- 
nies : ce n’eft que lorfqu'il a refté dans 


La mafle des liquides des humeurs. 


étrangeres , d'une qualité approchante 
de celle des pudules pourprées. La 


, 


nature , tOuJOurs occupée à purifier | 


de fang, rejette cés humeurs Vers la 
fuperficie du corps ; où elles forment 
des tumeurs. 


Indications curatives des Furoncles des \ 


Femmes en couche. 


L'objet de la nature , qui confifte à 
rejetter Ja. fuperficie : des humeurs 


étrangeres, qui menacent fes fonc- 
tions, eft une loi pour le Médecin ; 
qui doit faire la regle de fa conduite 
dans la cure de cette maladie. S'ilne 
peut pas parvenir à expulfer cette hu- 


meur par les pores de la peau, après 


Yavoir fufhifamment divifée & atté- 


: 
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nuée, & il doit la déterminer vêrs 
d’autres voies qui puiflent en accom- 
plir l'excrétion. 


Méthode curative des Furoncles, à la 
fuite des Eruptions pourprées, 


On met les malades à l'ufage des 
bouillons compofés avec des plantes 
favonneufes , apéritives & diaphoré- 
tiques : on les rend évacuans par 
de doux purgatifs toniques ; & on 
purge , tous les cinq à fix] jours, avec 
des remedes propres au tempérament 
des malades. 

P. De Racines de Petit-Houx , 
De Pétafite , de cha- 
ue demi-once. 

De Chardon-bénit , deux gros. 

De Longe de veau, quatre onces, 

D'Ecreviffes rougies & écrafées ; 

P'Odurt 
Faites bonillir le tout dans autant 
d'eau commüne qu'il faudra > Pour 
qu’il en refteun bouillon : en ôtantle 


pot du feu, ajoutez: 


De Feuilles de Pimprenelle , 
De Beccabunga , de 
chaque demi-poignée . 
De Rhubarbe concaffée , un demi: 
gros. 


Laiflezles infufer , pendant un quart 


M ii] 
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d'heure : paflez-les par une étamine ; 
” couverte d'une couche de cerfeuil ; & 
faites-les prendre, tous les matins ; 
pendant trois femaines ou un mois, 
en faifant obferver un régime de vie 
doux & humectant. 

L'infufion d'un gros de rhubarbe 
dans laquelle on fait fondre deux où- 
ces & demie de mâne , & un gros de 
fel végétal, font le purgatif le plus 
convenable ; pendant l'ufage des 
bouillons. 

Si les furoncles ne fe diffipent pas 
par le moyen de ces remedes, on 
fera prendre le lait de vache , deux 
fois le jour , le matin & le foir , dans 
lequel on fera infufer , pour chaque 
prife, une demi-poignée de creflon 
de fontaine. Les malades prendront , 
tous les jours, l'après-midi , hors le 
temps de la digeftion, deux taffes 
d'infufion de fcabieufe , en guife de 
thé. jet 

Lorfque les furoncles donnent quel- 
que marque de fuppuration, on les 
tient couverts d’un linge enduit d'on- 
suent de la Mere. Si leurs bafes ne fe 
difipent pes, on y applique l'em- 
plâtre de diachilum gomme. 
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CHAPITRE VI 
Des Douleurs rhumatifmales laiteufes, 


( Es douleurs proviennent d'une 
férofité laiteufe , arrêtée dans 
les extrémités des capillaires membra- 
neux des parties fouffrantes. Cette fe- 
rofité devient de plus en plus irritante 
par fon féjour : elle agace les fibres 
nerveufes , les diftend , les irrite, &t 
caufe des déchiremens infenfbles. 
C'eft de cette caufe que provienent 
des douleurs femblables à celles des 
rhumatifmes. Aie 

Ces douleurs font aiguës ou chroni- 
ques. Les aiguës dépendent immé- 
diatement de l'irritation que produit 
la férofité laiteufe fur les fibres mem- 
braneufes. Les chroniques font l'effet 
du ton relâché des membranes ren- 
dues trop irritables &t trop fenfibles 
par la violence des douleurs: elles font 
ordinairement périodiques, La fenfi- 
bilité rhumatifmale des membranes 
eft excitée par des excès, par des 
pañlions, &t par les variations de 
l’atmofphere , fur-tout an chan EUTAURE 

iy 
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des faifons, principalement au pris 
‘temps & en automne. 3 


Indications curatives des Douleurs 
rhumatifmales laiteufes. 


Ces indications exigent qu'on dif- 
fipe des vaifleaux capillaires membras 
neux la férofité qui les irrite, & qu'on: 
calme l'irritation de leurs fibres ; qu'ont 
modere , dans les douleurs chroni-. 
ques , l'exceflive fenfbilité des mem- 
branes; qu'on rétabliffe leur élafticités 
& qu'on foutienne leur ton. 


Moyens de guérir les Douleurs rh 
matifmales laiteufes. 


Lorfque , dans es douleurs rhuma= 
tifmales aiguës , on découvre des 
fignes de pléthore fanguine*, onja res 
cours àla faignée qu'on réitére , felon 
que les indications l'exigent. 

On divife enfuite l'humeur laiteufe, 
condenfée , & comme figée dans les 
capillaires membraneux , par des dé- 
cottions de racines de contrayerva 3. 
de bois de geniévre, de chardon- 
marie , de petit-houx , de garance ; 
par des infufions de fleurs de fureau , 
de mélilot , des reine-des-prés , de 
fcabienfe , de feuilles de mélifle, On 


à. 
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fait prendre cinq à fix verres par jour, 
en différens temps, de ces décoétions | 
ou infufions. R 

La boiffon ordinaire , la plus con- 
venable , eft une légere décoction de 
feuilles de buis ou de véronique mâle, 
On employe après quelques jours de 
cet ufage , les laxatifs les plus doux, 
tels que le polypode, la rhubarbe, 
les follicules de féné, en petite dofe, 
felon la for: 1le fuivante : 

P. De Foliules , deux gros, 

_ De Sel vsétal , un gros. 

De Rhubarbe concaffée, un gro 


s. en, : 
De Petit-Chêne, une pincée. 
Faites iñfufer le tout dans une livre 
d'eau bouillante : paflez la liqueur pat 
une,étamine ; étendez-y,. 
| De Syrop de Pommes compoff , 
une once € demie. 
Divifez le tout en deux prifeségales, 
& faites-les prendre , dans la matinée, 
en obfervant une heure & demie d’in- 
tervalle de l’une à l’autre. EE 
left très-néceffaire de réitérer ce 
purgatif, tous les cinq ou fix jours : 
on en augmentera ou diminuera leg 
dofes. , felon le tempérament des ma: 
lades. 
Ces remedes , étant continués pen 


M y 
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dant trois femaines ou un mois , pro+ 
voquent des fueurs, ou une abon- 
dance d'urine, qui diffipent les dou- 
leurs & leur caufe. ; | 

Il arrive quelquefois qu'une humeur 
laiteufe fe fixe dans les membranes 
des mufcles intercoftaux , &t y caufe 
des points de côté femblables à ceux 
des pleurétiques , & fouvent plus 
douloureux : on y remédie par une 
ou deux faignées, & par l’applica- 
don d'un emplâtre véficatoire fur la 

artie douloureufe. 

Pour diffiper les douleurs rhuma- 
lifmales laiteufes chroniques , on fait 
prendre , deux fois par jour, le matin 
& le foir, hors le temps des digef- 
tions, des fucs épurés de quelqu'une 
des plantes fuivantes: de feuilles de 
rave , de cochlearia , de beccabunga , 
de cerfeuil , coupées avec du petit- 
lait , ou avec un tiers de lait de vache. 

Il faut continuer cet ufage pendant 
long-temps , pour pouvoir en retirer 
quelqu avantage, ; | 
” Siles douleurs réfiftent à ces fe- 
cours , on met les malades à l'ufage 
du leit de vache, coupé avec deux 
tiers d'eaux de Spa , de Seltz, de Ba- 
règes , de Cauteretz, ou de Caranfac. 
Quoique ces earix ayent des vertus 


v. 
LA 
a 
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différentes, elles font toutes propres 
à guérir les rhumatifmes Jaiteux. On 
a foin de purger , de temps-en-temps, 
pendant ces ufages. 


ue ê — sr ” ; 
CHAPITRE VIL 


De la Bouffifure & de l'Empâtement 
laiteux de la peau &; du Tiflu 


cellulaire. 


Es femmes pituiteufes ; les ca- 
cochymes , qui ont ‘la fibre 
molle, & le tiflu du fang lâche , font 
extrêmement débilitées par le travail 
de l'accouchement ; &t par les éva- 
cuations dé la couche, Les houppes 


_nerveufes de la peau fe relâchent: fes 


vaifleaux capillaires s’affaiffent; & fes 
pores s’effacent. La matiere de la tranf- 


piration laiteufe , toujours très-abon- 


dante chez les femmes en couche , eft 
retenue à la fuperficie, faute d’une 


continuation de reflort néceflaire à fon 


excrétion. | | 
Le féjour de cette humeur à la fu- 
perficie en obftrue les porcs : elle s’y. 
aigrit, y caufe fouvent des éréfipeles. 
Elle s'infiltre dans le-tiflu cellulaire, 
Yimbibe , le gonfle , l'engorge, & 
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établit une hydropifie générale; qui 
‘ménace lés malades de fuites dange- 
reufes & funeftes. L 


Indications curatives de la Boufhiflure 
& de l'Empâtement laiteux de la 
peau. 


Les principales indications cura- 
tives de la bouffiflure & de l'empä- 
tement laiteux de la peau , exigent 
qu’on rétabliffe le ton des fibres des 
membranes de la fuperficie ,.&t celles 
du tiflu cellulaire ; qu'on dégage 
celui-ci de l'humeur qui l'imbibe ; 
‘qu'on diffipe cette humeur ; & qu'on 
‘Vévacue par d'autres voies que celles 


de la tranfpiration , qui font deve- 
‘nues impraticables. 


Cure de la Bouffifure & de l'Empäre- 
© ment laiteux de la peau , & du Tiffu 
cellulaire. : j 


Les voies les plus propres à évacuer 
‘Phumeur qui produit Îa boufiflure de 
la peau , font celles des urines &t des 
garde-robes. Les remedes , qui réuf- 
fiffent le mieux dans cette occafion » 
font les diurétiques & les purgatifs 
soniques. Les diurétiques de cette qua- 
sucfont le faffafras , la racine de ro- 
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feau , celle de perfil, de chiendent. 
On fait infufer, pendant un quart 
d'heure , un gros de faffafras rapé dans 
une pinte d’eau bouillante :on la pañle 
par une étamine; & on y fait fondre 
quinze grains de fel de gênet ou de 
tamaris, pour en prendre fix onces 
toutes les trois heures; où bien on 
fait une décoétion de quelqu’une des 
autres racines pour boiflon ordinaire, : 
en y ajoutant le nître à la même dofe 
de quinze grains par pinte. Lor{qu’on 
juge qu'il eft néceffaire d'augmenter la 
vertu diurétique de ces décoétions, la 
feuille de mûrier-blanc en infufion eft 
le meilleur diurétique , le plus doux 
&täle plus afluré que je connoifle. 
Outre ces boiflons, on fait pren- 
dre ,“ tous les matins, ou de deux 
jours l'un, felon l’état des malades, 
l'infufon d’un gros d’iris de Florence, 


.de demi poignée de feuilles d’ofeille: 


on y fait fondre un gros ou deux de 
fel de Glauber , ou de fel d'Epfom. 
On purge , de temps-en-temps, plus 
efficacement ; en ajoutant à l'infufion 
un gros ou deux de follicules de féné, 
Ces feconrs ménagés felon l'état des 
malades, &t continués , felon que la 
maladie l'exige , préviennent les pro- 
grès de la bouffiflure:, & la difipent. 
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‘CHAPITRE VII 


Diarrhées laiteufes des Femmes en 
couche. 


" Es diarrhées, qui furviennent 
après la fievre de lait, doivent 
être regardées comme laiteufes , lorf- 
que, malgré les fréquentes évacua- 
tions qui les caraétérifent , les lochies 
fe {outiennent dans l’ordre naturel. 
Les diarrhées de cette efpece font de 
véritables crifes. On les diftingue plus 
particuliérement par les fignes des 
diarrhées critiques , qui ont lieu à la 
fuite du dérangement des évacuations 
de la couche. | 


Caufes des Diarrhées critiques laiteufes ; 
moyens de les rendre favorables. 


Le lait, qui a pañlé dans le fyftême 
des vaifleaux du fang & de la lymphe: 
ou dans le tiflu cellulaire, ne peut., 
étant ainfi déplacé, qu'altérer toutes 
les fonétions. Ce dérangement caufe 
aux femmes en couche des friflonne- 
mens à la peau , des inquiétudes dans 
les membres, des borborygmes dans 
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les entrailles , &c. On a lieu de crain- 
dre, à la vue des fymptomes, des 
dépôts laiteux dans quelque partie du 
corps, ou dans les vifceres. La nature 
garantit de ces accidens , lorfque , par 
{es propres reflources , elle fraye des 
routes aux humeurs laiteufes , dépla- 
cées par les pores biliaires , par les 
tuniques glanduleufes , &t par les glan- 
des du canal inteftinal. C’eft l'éva- 
cuation de ces humeurs par cette 
voie, qui forme la diarrhée critique 
laiteufe. 

À la faveur d’une diarrhée de cette 
qualité , les fymptomes de la maladie 
diminuent , à proportion des évacua- 
tions qu’elle produit. Si ces évacua- 
tions afoibliflent les malades, lorf- 
qu’elles font confidérables, on s'ap- 
perçoit bientôt des avantages qu'elles 
procurent par une prompte conva- 
lefcence. | 

On doit feconder la nature, dans 
des connoiffances auffi heureufes , par 
un régime de vie fobre , léger, doux 
& humeétant, & par des purgatifs 
les plus doux , pour favorifer les éva- 
cuations ; & pour rendre la crife par- 
faite. Cependant ces diarrhées , quel- 
que benignes qu’elles foient de leur 
nature , peuvent fe compliquer d'au- 
tres maladies , & dégénérer , à l'oc- 
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cafion de fautes commifes dans le rés 
gime de vie, ou de remedes donnés 
mal-à-propos. | 


. Danger de la Diarrhée laiteufe s 
| dégénérée. 


Lorfque la diarrhée laiteufe fe com- 
plique de quelqu'antre maladie , elle 
en prend le caractere. Elle dégénere 
en fymptomatique , à La fuite des abus 
dans le régime de vie & des pañlions 
de l'ame : elle devient très-dange- 
reufe , à l’occafion des remedes placés 
mal-à-propos. Les aftringens, les to- 
niques ; employés dans la vue de 
modérer les évacuations qu’elle pro- 
cure, donnent des inappétences pér 
nérales , des dégoûts infupportables ; 
des diarrhées putrides, des diflenté- 
ries. Dans tous ces cas & dans toutes 
leurs différences , les lochies fe déran- 
gent , fe fuppriment; & leur défordre 
rend la maiadie plus grave & plus 
dangereufe. MÉTRT és 

Si quelquefois il arrive que des re- 
medes donnés mal-à-propos fufpen- 
dent la diarrhée , ce ne peut être que 
pour un temps: elle fe reproduit avec 
des fymptomes dangereux » équiva- 
Jens à ceux des diarrhées {ymptoma- 
tiques ,. qui exigent, felon leur na; 
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ture, des remedes propres à leurs 
différentes efpeces. 


Cure de la Diarrhée fymptomatique 
laiteufe, 
Dès que la diarrhée laiteufe a pris 
un caractere fymptomatique ; on doit 
mettre en ufage les fecours les plus 
convenables ; pour en prévenir le 
danger , & pour y remédier. Cette 
diarrhée , en dégénérant , prend le 
caraëtere de celle qui provient du dé- 
fordre des lochies. Les fymptomes de 
l'une ont un parfait rapport avec les 
fymptomes de l’autre. Les mêmes re- 
medes leur font également propres, 
On doit placer ces remedes, d'après 
des indications prifes des caufes dif- 
férentes de la diarrhée , de la diffé- 
rence & de l'intenfité de fes fympto- 
mes » felon la Méthode curative, 
rétablie dans le cinquieme Chapitre, 
de la troifieme Section (a ). 


- (a) Page 132 
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CHAPITRE IX. 
Dépôts laiteux en général. 


O N entend par dépôts laiteux des 
engorgemens formés par le lait 
accumulé & condenfé dans fes pro- 
pres vaifleaux , dans des vaifleaux de 
différens genres , ou extravafé dans 
le tiflu cellulaire. 

Le lait ainfi retenu , ou forti de fes 
voies, forme des tumeurs, des abf- 
cès dans les parties où il féjourne. Ces 
tumeurs augmentent par dégrés, &t 
acquierent un volume plus ou moins 
confidérable , felon les parties qu'elles 
occupent. Dans l’ordre ordinaire ;, 
elles s’enflamment, fuppurent & abf- 
cédent. Ce liquide , lorfqu'il fétourne 
dans quelque partie, s’aigrit bientôt, 
& fe corrompt. Dans cet état, & 
avec cette qualité, ilirrite les memi- 
branes, & diftend les calibres des 
vaifleaux. Cette tenfion intérefle les 
vaifleaux voifins , les étrangle. La cir- 
culation du fang en eft gênée & ar- 
rêtée dans cette partie. Le fang s'en- 
flamme , & participe bientôt à la cor- 
ruption du lait : les fibres membra- 


? 
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neufes en fouffrent de plus en plus; 
l'inflammation devient générale ; le 
dépot fe diffipe par la réfolution ; 
ou bien il abcéde ou fe durcit. 


Symptomes des Dépôts laiteux. 


Dès qu'un dépôt laiteux fe forme 
dans quelque partie, les malades 
éprouvent des pefanteurs , des inquié- 
tudes dans les membres: il s'enfuit 
des friflons irréguliers , une chaleur 
générale , & une pefanteur doulou- 
reufe à Ja partie affectée. [l s’éleve des 
mouvemens fébriles : la tumeur prend 
plus d’étendue ; fa couleur s'anime, 
la fevre s'allume ; la douleur devient 
lancinante , & il s'établit dans cette 
partie des battemens qui durent juf- 
qu’à ce que la tumeur foit diflipée par 
la réfolution , on jufqu'à ce qu'elle 
ait ab{cédé. | 

Dans les dépôts internes avec in- 
flammation, la partie affectée eft très- 
fenfible & douloureufe. La fievre eft 
plus confidétable que dans les dépôts 

qui font à lextérieur , & les autres 
fymptomes plus graves. La féchérefle 
de la bouche & la foif font exceili- 
ves : les urines font rouges & enflam- 
méess Œ 
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Parties & vifceres où fe forment les 
Dépôts laiteux. 


Les dépôts laiteux externes fe for- 
ment principalement aux mammelles, 
aux bras , à la région des reins, au 
ventre , aux aînes , aux fefles, aux 
cuifles , aux jambes. | 

Les internes font à la tête, à la 
poitrine , dans le bas-ventre. Tous 
les vifceres de ces cavités y font ex- 
pofés, & en font fufceptibles , fur- 
tout le cerveau , les poumons, le foie, 
la rate , la matrice , fes ligamens. 


Différence des Dépôts laiteux. 


Les dépôts laiteux différent les uns 
des autres, en ce qu'ils font moins 
dangereux à l’extérieur , qu'à l'inté- 
rieur du corps ; ence que les uns 
font plus grands, les autres plus pe- 
tits. [ls différent auffi par les parties 
qu'ils occupent , felon la fituation de 
ces parties , & {elon leurs fonctions, 
en ce qu'ils exigent des fecours plus 
ou- moins prompt , & preflans , felon 
la délicateile des parties qu'ils occu- 
pent. Dans les dépôts des mammelles, 
les douleurs intéreffent les mufcles 
pectoraux , s'étendent jufqu’aux muf- 
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cles du bras , du côté malade, juf- 
qu'aux glandes axillaires; &t quelque- 
fois elles fe font reflentir à celles des 
aînes. Dans les dépôts des aînes & 
des cuifles, outre les douleurs &t les 
fymptomes généraux, toute l'extré- 
mité qui àla partie malade eft en- 
gourdie & dans l'impuiffance de faire 
le moindre mouvement, Les dépôts 
du cerveau différent des autres , en 
ce qu'il eft rare qu'ils s’enflamment 
&x forment des fuppurations , à moins 
que les membranes n’y foient intéref- 
fées , par rapport à la molleffe de ce 
vifcere, & fon peu d'irritabilité : c’eft 
de fa compreffion: & de fa mortifica- 
tion que proviennent les accidens qui 
en réfultent. 


Différens temps des Dépôts laiteux ; 
leurs Indications curatives générales. 


On diftingue quatre temps dans les 
dépôts ; le commencement , le pro- 
grès , l'état , & le déclin: ils fe diffi- 
pent par réfolution , par fuppuration ; 
ou par induration. 

L'art doit feconder la nature dans 
tous ces temps: dans les deux pre- 
miers, on s’attachè à prévenir l'in- 
flammation , & à obtenir la réfolu- 
tion ; dans le troifieme, à modérer 
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l'inflammation. Si elle s'établit, mal- 
gré des fecours employés à propos ; 
on doit accélérer la fuppuration , &t 
tâcher , par les moyens les plus con- 
venables, d'éviter l'induration , qui 
forme toujours une tumeur difficile à 
diffiper & fouvent incurable. On 
trouvera le détail de tous ces moyens, 
dans la cure particuliere des différens 
dépôts laiteux. 
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CHAPITRE X. 


Dépôts laiteux , à l'extérieur du Corps. 


E s dépôts laiteux externes font 

tous annoncés , à-peu-près » par 
les mêmes fymptomes. Ils exigent la 
même méthode curative. Il feroit fu- 
perflu de les parcourir en détail. Les 
plus confidérables de ces dépôts fe 
forment aux mammelles, aux aînes, 
aux cuifles. La méthode curative des 
uns fervira de modele pour le traite- 
ment des autres. 


Dépôts laiteux des Mammelles. 


Les dépôts laiteux des mammelles 
{ont annoncés par la chaleur & la 
durété du fein malade ; par l'inéga- 
lité de fes glandes , par leur douleur; 
par des battemens & des élancemens 
aux parties où fe forment les dépôts ; 
par des friffons au dos, & par ls fie- 
vre. Lorfque le mal fait des progrès, 
l'inflammation & la fievre augmen- 
tent : la douleur, qui avoitété fuppor- 
table jufqu’alors , devient vive & lan- 


cinante. Bientôt il furvient des 1n- 


« 
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fomnies , des inappétences ; tous les 
fymptomes de linflammation aug- 
mentent , lorfque le pus fe forme : 
les friffons & la fievre deviennent plus 
confidérables. Lorfqu'il eft formé , les 
fymptomes diminuent ; la tumeur eft 
molle; fa fuperficie s’éleve en pointe, 
& blanchit : on y diftingue , en l'agi- 
tant avec les doigts des deux mains , 
une fluétuation que forme Île pus com- 
primé. | 


Différence des Dépôts laiteux des 
; Mammelles. 

On remarque, dans les mammel- 
les, des dépôts laiteux de deux efpe- 
ces : les uns fe forment dans les 
glandes ; les autres , dans le tiflu cel- 
lulaire ; ceux des glandes reftent or- 
dinairement médiocres ; ceux du tiffu 
cellulaire font confidér2bles, pren- 
nent une grande étendue ; & font des 
délabremens affreux : on les a vus 
faire des progrès jufqu’à carier les os. 
Ces accidens arriveut rarement , lorf- 
qu'on donne aux malades, des fecours 
à propos ; alors , la nature étant fa- 
gement fecondée , ces dépôts s'ou- 
vrent d'eux-mêmes; le pus s'écoule 
pendant peu de jours, &ils fe cica- 
trifent aifément. | 

La 
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La cure des dépôts des glandes'eft 
plus longue , & leur guérifon plus 
difficile ; ordidairement plufieurs glan- 
des s’engorgent en même temps ; 
quand bien même parmi celles-là , 
il n’y en auroit qu'une de fuppurée, 
toutes fuppurent fucceflivement & fe 
fondent par la fuppuration; de forte 
qu’à chaque fuppuration d’une nou- 
velle glande , les douleurs fe renou- 
vellent; ou il furvient de nouvelles 
douleurs. | 


Méthode curative des Dépôts laiteux 
aux Mammelles. 


Dès qu’on s’apperçoit qu’il feforme 
un dépôt laiteux , il faut mettre les 
malades au bouillon; la boiflon or- 
dinaire doit être une lépére décoc- 
tion de racines de fraifier avec la 
réglifle. On effaie en même temps de 
faire couler le lait , par le moyen de 
‘la fuétion : on fe fert , pour cela , de 
femmes ou d’enfans un peu forts. Les 
femmes en couche peuvent fe fucer 
elles-mêmes , par le moyen d’un petit 
chapiteau à queue , ou bien avec 
une pipe à fumer , dont on ne fe 
foit point fervi pour fumer du tabac. 


N 
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J'ai obfervé (a) qu'on réuflit fou- 
vent à faire couler le lait, en expo- 
fant les feins à la vapeur de l'eau 
chaude, ou bien en introduifant le : 
mammellon dans le soulot d'une bou- 
teille échauffée , avec de l’eau boui!- 
lante. On fait ufage en même temps, 
de lavemens émolliens : on prévient 
l'inflatmation par ces fecours, ou 
bien on en modere le progrès. 

Dès que les malades. reffentent 
quelque douleur , de la nature de 
celles que caufent les dépôts laiteux, 
il ne faut pas héfiter d'avoir recours 
à la faignée du bras, &t, même aux 
faignées réitérées , fi la douleur aug- 
mente.: La faignée du pied eft nécef- 
faire reprès celle du bras, dans tous 
les cas où les lochies font diminuées 
ou fupprimées. Les cataplafmes émol- 
liens font d'un grand fecours, pour 
modérer la violence de l'inflammation: 
on.les compofe avéc les. décoétions 
de racines de guimauve,.de graine de . 
lin, lammie. de pain ; des jaunes d'œufs, 
& une pincée de fafran. 

On ne doit jamais fe fervir de lait 
dans les cataplafmes pour les dépôts 


EEE SE SEE F 


(a) Page 198. & 199. 
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laiteux. Le lait appliqué en RARE 
s’aigrit d’abord fur la tumeur enflam- 
. mée, Le lait aigri dans la fubftance 
de la mammelle a produit fur la tu- 
meur doit multiplier la caufe du mal, 
&la favorifer. 

Lorfque les fymptomes de l'inflam- 
mation fe moderent, on fe fert de 
cataplafmes compolés avec parties 
égales de pulpe des plantes émollien- 
tes, & de farines réfolutives : on y 
ajoute de miel commun. ” | 

Les fymptomes de l'inflammation 
étant fenfiblement diminués , on fait 
prendre, tous les matins, deux ou 
trois verres d’un apozème , compofé 
avec les feuilles vertes de houblon & 
lortie blanche ; on délaie , tous les 
jours, dans le premier verre, pour 
tenir le ventre libre, une once où 
une once & demie de fyrop de pom- 
mes ou de chicorée compofé , à l'on 
purge , tous les cinq ou fix jours, 
avec des purgatifs plus forts. 

Dès que la fuppuration s'établit, 
on ajoute aux cataplafmes émolliens 
les oignons de lys , l’onguent d'al- 
thæa , le fuppuratif , & du vieux le- 
vain de pâte de froment : on les ar- 
rofe avec les huiles de camomille ou 
de lys. L'onguent de la Mere , feul, 
ou rmêlé avec parties es de mie de 

1] 
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pain, produit le même effet que les 
cataplafmes précédens. “4. L 
L'abcès s'ouvre de lui-même , lorf- 
qu'il ef dans letiflu cellulaire. S'il 
eft dans les glandes , on avance la 
guérifon , en l'ouvrant avec la lan- 
cette , dès qu'il eft en maturité. On 
panfe d’abord l'ulcere avec la char- 
pie féche : dès le fecond panfement , 
on couvre les bourdonnets &t les plu- 
mafleaux , d’un digeftif fimple ; & on 
les contient avec longuent de la Mere, 
appliqué en forme d'emplâtre , de 
façon qu'il couvre toute la tumeur. 
Lorfque l'engorgement & la fuppura- 
tion font confidérablement diminués, 
on panfe la plaie avec le mondificatif 
d'ache , ou le baume d’Arcœus. I faut 
_ continuer les apozèmes , pendant 1 
fuppuration & purger de temps-en- 
temps, jufqu'à ce que la plaie foit 
cicatrifée. Les feins , pendant les pan- 
femens, doivent être couverts d'une 
ferviette modérement chaude , pour 
les garantir des impreflions de Pair 
extérieur , dont les moindres varia- 
tions leur font nuifñbles ; pendant 
tout le temps des couches. | 
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Dépôts laiteux aux aînes & aux cuiffes, 


Les dépôts laiteux qui fe forment 
aux aînes, font confidérables , lorf- 
qu'ils font placés dans le tiflu cellu- 
laire : ceux des cuifles le font moins ; 
parce que le tiflu cellulaire , y eft 
moins développé qu'aux aînes. Les 
dépôts laiteux fe forment auffi dans 
es glandes , des aînes & des cuïfles , 
de même que dans celles de toutes 
les autres parties du corps. Il eft rare 
qu'une feule glande foit engorgée aux 
aînes & aux cuifles : plufieurs s’en- 
gorgent fucceflivement; & fouvent 
on diftingue , en y paflant légére- 
ment la main, des cordons de dépôts 
glanduleux , qui ont la forme de 
cailloux , & qui paroïient en avoir 
la dureté. J'ai vu de tels cordons 
_glanduleux s'étendre & fe prolonger, 
à la partie interne de la cuifle &t dela 
jambe , depuis l’aîne jufqu'à la mal: 
léole du même côté. Un nombre auffi 
confidérable de dépôts ne peut que 
rendre cette extrémité, d'une grof- 
feur énorme. Plus ils font multipliés, 
plus ils font difficiles à réfoudre , & 
plus la fuppuration en eft abondante, 
& propre à épuifer les malades, ce, 
qui les rend plus dangereux. . 

N üi] 
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Indications curatives des Dépôts laitéux. 


Il faut s'emprefler de prévenir l'in- 
flammation , ou de la modérer; de 
tenter la réfolution , ou une prompte 
fappuration, Jorfque celle-ci eft de- 
venue inévitable. On ne doit pas né- 
oliser d'ouvrir l’abcès , dès qu'il eft 
en maturité. Il faut s'attacher à faci- 
liter l'écoulement du pus, à déterger 
la plaie , & à la cicatrifer. 


Cure des Dépôts laiteux aux aînes & 
aux cuiffés, | 


On prévient l'inflammation ; on la 
inodere, & on facilite la réfolution ;, 
par des faignées au bras : on les réi- 
tere felon que la fievre eff forte , &t 
felon que les fymptomes de l'inflam- 
mation font graves : on ménage ces 
évacuations , à raifon des forces ; ou 
cle la débilité des malades. Le bouil- 
lon fuffit pour toute nourriture; la 
tifane doit être émolliente &t légére- 
ment apéritive : on applique fur les 
dépôts des cataplafmes émolliens. Si 
Yinflammation eft légere , on mêle: 
des réfolutifs avec les émolliens : on 
fufpend ces derniers , lorfque l'inflam-" 
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mation eft forte ; on en reprend Jus 
fage , dès qu'elle eft diminuée. Pour 
peu que l’on diftingue des fignes de 
fuppuration, on pañle aux cataplaf- 
mes propres à la favorifer (a); on 
entretient la liberté du ventre , juf- 
qu'après la couche ; avec des lave- 
mens émolliens , & en émétifant très 
légérement les tifanes : elles devien- 
nent, par ce moyen, apérives, & 
plus propres à remplir les indications. : 

Lorfque la fievre & l'inflammation 
font modérées , on pafle à des 2po- 
zèmes faits avec des plantes favoui- 
ñeufes , nitreufes & chicoracées. On 
les rend laxatifs, avec des fyrops, 
tels que ceux de rofos folutif, de 
chicorée , & de pommes , compolés. 
On ouvre l’abcès , dès que la pointe 
en a blanchi, & que le pus y formée 
une fl:@uation fenfible : on le parue, 
& l'on en entretient la fuppuration, 
felon la méthode ctrdinaire ; on fuit 
enfin, dans tous lestemps des abces 
& de la fuppuration, la méthode qui 
concerne la cure des dépôts laiteux 
des mammelles. He 

C'eft ainfi qu'il faut fe comporter 
dans la cure de tous les dépôts laiteux 


Te meer = ; 


(a) Voyez Particle précédent 
| N iv 
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externes , en proportionnant toujour 
les remedes à la violence des fympto- 
mes, à leur modération & aux ref- 
fources du tempérament des malades. 


CHAPITRE XL 


/ ; à SU k 
Dépôts laiseux dans l'intérieur dw 


Corps. 
Dépôts laiteux dans la tête. 


E s dépôts laiteux dans la tête 
font placés dans la fubftance du 
cerveau, ou dans les membranes, 
ceux des membranes font inflamma- 
toires, & trèes-douloureux ; ceux di 
cerveau re le font point: ils fe font 
par infiltration &t par congeftion. 
L’humeur laiteufe, qui les produit, 
pénétre la fubftance de ce vifcere 
l'imbibe , le ramollit, trouble &t dé- 
truit l'ordre de fes fonétions. 
Dans les dépôts qui fe font par 
congeftion , les vaifleaux de tous les 
genres fe rempliflent d'humeur lal- 


teufé , s’engorgent & forment , pour 


ainfi dire, une mafñle qui, portant 
fur le principe des nerfs, affoiblit 
leurs fonctions , les diminue , les fup- 
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prime, caufe des léthargies ; & une 
mort inévitable. 

‘Les dépôts laiteux des membranes 
du cerveau irritent leur fenfibilité , 
en mème-temps que leurs vaifleaux 
s'engorgent. Leurs fibres nerveufes 
déjà dans lafouffrance ; éprouvent des 
fpafmes fans relâche ; leurs nerfs. fe. 
contraétent; le: fang. s'échauffe; les 
vaifleaux s’enflamiment ; la fievre s’al- 
lime ;. linflammation . s’accomplit » 
de-là,,. la gangrene & 11 mort. 

Sile cerveau s’engorge en même 
temps que les membranes, effet ordi- 
aite des grandes & -promptes mé- 
taflafes à la tête, il en furvient des 
apopléxies laiteufes. 


Symptomes des Dépôts laiteux dans 
. -* la'fubftance du cerveau. 


_L'infiltration de l'humeur laiteufe 
daus la fubftance du cerveau caufe 
une pefanteur de tête indolente : le 
pouls.eft mou , lent & flafque, I fur- 
vient peu-à-pen un bégayement & 
un délire fourd : les. membres devien- 
nent lourds & pefans; leurs fonctions 
déclinent infenfiblement; les mam- 
melles fe flétriflent; l’afloupifflement 
s'enfuit, & tout tombe dans le reläs 
chement ; l’atonie. & l'aRSÉS re 

Ale: 
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Les fymptômes des dépôts qui fe’ 
font par congeftion font des agita- 
tions, des inquiétudes , des fouf: 
frances générales , des douleurs de: 
tête , des anxiétés dans les entrailles. 
Les malades, ont l'air hébété :18& 
déraifonnent prefque fans fievre ; 
tantôt elles parlent beaucoup ; tantôt 
elles font taciturnes :‘ quelquefois læ 
démence s'enfuit, & devient chro- 
niqué ;' filon na pas l'attention! 
d’en diffiper la caufe , dans fon com- 
Mméncément Pi TONNS 2 HEOVINI M 16 
Symiptomes des Dépôts laiteux dans 
© Les membranes du cerveau. 

Lorfque les dépôts laiteux fe for. 
ment dans les membranes ducerveau, 
les malades ont la tête lourde & pe- 
fante. Elles y refflentent des douleurs 
violentes , 8€ même extrêmes : elles 
éprouvent des !tintémens d'oreille 
continuelsè Le ‘pouls eft petit, dûr, 
ferré & fréquent : les: vaifleaux fan- 
guins des yeux fe gonflent , s’enflam: 
mnent & forment une ophthalmie qui 
eft l'effet, & un figne effentiel de l'in- 
flammation des membranes. ; 

Si lengorgement des membranes 
eft compliqué avec celui du cerveau , 
les malades éprouvent des éblouiffe- 
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mens, des troubles & des perturba- 
tions de l'efprit; il leur femble avoir: 
reçu un coup violent à la tête. Après 
cet accident, il furvieut des tinte- 
mens d'oreille , une affection co- 
mateufe avec ronflement , des ris 
fardoniques , des imouvemens con- 
vulffs des tendons, des convulfions 
violentes , & une mort très-prompte. 


Danger des Dépôts laiteux dans la tête. 


La güérifon des dépôts laiteux dans 
la tête paroïfloit impraticable chez les 
anciens : on les guérit aujourd’hui , 
lorfqu'ils fe font formés par infiltra- 
tion ,; ou par congeftion ; dans le 

cerveau, pourvu que lés engorge- 
mens ne foient pas trop confidérables: 
s'ils le font, les dépôts ne font pas 
{ufceptibles des fecours de l'art. 

- Les engorgemens des membranes 
du cerveau cédent ‘aufli à des fecours 
efficaces, quand on les place à pro- 
pos , avant que l'inflammation foit 
formée ,ou au commencement qu'elle 
fe forme; mais on ne guérit pas les 
douleurs de tête apoplectiques , fur- 
tout lorfqu’elles commencent par: la 
{enfation! d'un coup reçu'dans quel: 
que partie de la tête :’on croit qu'une 
telle fenfation eft l'effet st quelque 

V] 
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vaiffleau ; qui la occafonnée en fe 
rompant. 


Méthode curative générale des Dépôts 
laiteux dans La tête. 


Il faut prévenir l’inflammation , dès 
qu'on en eft ménacé ; rétablir les 
évacuations de la couche & l’écoule- 
ment du lait. On ne fauroit faire une 
aflez prompte diverfion de l'humeur 
Jaiteufe , nitrop-tôt en tenter l’éva- 
cuation par quelqu’une des voies des 
excrétions ordinaires : on a recours 
pour y parvenir, à la faignée du pied, 
même de la gorge modérement faites, 
&x variées à propos ; aux véficatoires, 
aux ventoufes ; aux purgatifs aufli 
forts que les malades peuvent les 
{upporter ; aux tifanes diaphorétiques 
& diurétiques , les plus propres à 
provoquer la fueur , à faciliter Île 
cours des urines , & à les rendre 
abondantes. 


Cure des Dépôts laiteux au cerveau à 
par infiltration & par congeftion. 


.: L'écoulement des lochies fe fou- 
tient ordinairement dans cette mala- 
die : cependant il eft indifpenfable 
d'avoir d'abord recours à la faignée 
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en forme de tifane , d'une infufors 
de feuilles de thé vert, d’aurone, de 
mélifle , de caflis ; d'origan ; de 
pouliot: on fera fondre dans chaque 
prife , fi x grains de terre foliée de 
tartre. 

On appliquera , dès le commen- 
cement de la maladie, un grand em- 
plâtre véficatoire ; à l'occiput, à la: 
nuque ; ou entre les épaules , & 
mêine à l’un & à l’autre, pour faire 
une plus prompte diverfion de l'hu- 
meur laiteufe. Les ventoufes ; peut- 
être trop négligées depuis un demi- 
fiecle , ont fouvent produit, au com- 
mencement de cette maladie , des 
effets heureux : on les, applique le 
plus près poffible de la partie malade. 
On ne doit pas cefler:, pendant 
tout ce temps, de fucer les mam- 
melles , & de faire d’autres tentatives 
pour y faire revenir le lait, par tou- 
tes fortes de moyens, en prenant 
toujours un foin ferupuleux de les 
garantir des imprefions dun air 
froid : on fera ; deux ou trois fois. 
par jour, des fritions féches fur tout 
le corps , depuis la tête jufqu'aux ex- 
trêmités inférieures , en les dirigeant 
du haut en bas. | 

Le bouillon doit faire la feule nour- 
ziture des malades : on y fera infu- 
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du pied’, & même de la réitérer ; 
les forces des malades le permettents 
Où ne rifque rien du côté de la mas 
trice , en faifant ces faignées, parce 
que , dans de pareils dépôts; le ventre 
eft mollet, & fes vifceres font fou- 
ples. Lé même jour de la premiere 
faignée , on fera prendre toutes les 
quatre heures , cinq onces de décoc: 
tion de quelqu'une des racines fui- 
vantes; de cerciñ, de chardon étoilé, 
de perfil , d'arrête-bœuf ; de garance 
où de bardane : on y fait infufer deux 
gros de féné mondé , & fondre un 
demi-grain de tartre ftibié. On con- 
tinue ce purgatif , à la même dofe , 
jufqu'à ce que la malade en ait 
été purgée , aufli copieufement que 
fon état l'exige, & que fes forces 
le permettent. On diminue enfuite 
les dofes de ce remede , & l’on en 
éloigne les prifes, felon les circonftan- 
ces: on en augmente les dofes , & on 
es rapproche , tous les trois Jours, - 
afin de purger plus puiffamment, 8 
de faire une diverfon plus décifive 
de l'humeur laiteufe ; on continue cet 
ufage , dans le même ordre, jufqu’à 
ce que l'engorgement du cerveau foit 
diffipé. jh = Fe RSI 
Dans les intervalles des prifes de la 
potion purgative, les malades ufe- 
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fer, en Otant le pot du feu, une 
demi-poignée d’ache d’angelique de 
Bohême, oudé toute autre plante de 
ménée qua lité ie SOIT EN 


Cure des Dépôts ilaiteux ! des? mem- 
# branes du cérveau. 


Ces dépôts! font” céphalalpiques ou 
âpopleétiques. Dans lè pfemier cas; 
les fyÿmptomes font moins : vidléns 
que dans le fééond : dans celui-ci; 
ils font ‘extrêmes ;°& ils exigent les 
plus prempts fecours; on fait , dans 
l'un & l’autre cas, des faignées du 
piéé réltéréess 270777 OX. SAS 
*\Dahs’ les. fymptomes ‘apoplééti- 
ques, on ne doit pas confulter fcru- 
puleufeméênt les forces des malades, 
pour réitérer les faignées : cepen- 
dant on ne doit pas trop les abattre , 
parce qu'on ôteroit à la nature des 
reffources néceffaires pour fe rétablir. 
161 les ’Ifymptomes apopleétiques 
font des progrès outre les faignées 
du pied ,: ils”exigent qu'on faigne à 
14 jugulaire , & même à l’attere tem- 
porale : on rétirera toujours plus 
d'avantage , de celle-ci ; que des 
aütres ; on nelfauroit trop fe prefler 
pour appliquer ‘des vélicatoires à la 
puque & aux jambes, 


— 
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. On donnera pour boiffon ordinaires 
une décoction de -racines d'impéra:, 
toire, de pétafite,, de conirayerva ÿ 
ouune infufion de fcordium , de feuilles 
de noyer , de fleurs de gênet fauvage. 
Il eft très-utile d'émétifer: légérement. 
cette infufion , pour la rendre laxa- 
tive, & plus apéritive. Il feroit très- 
dangereux de faire vomir dans cette 
maladie : on rifqueroit, de rompre 
les vaifleaux., & on. augmenteroit 
l'inflammation des membranes. … | 
Les purgatifs ne doivent, pas être 
retardés n1 ménacés dans-ces cas dan- 
gereux. Îl faut donner ,. fucceflive- 
ment toutes les heures , ou plus fou- 
vent, file cas l’exigent ;: cinq ou fix 
onces d'une forte infufion de. féné , 
jufqu'à ce que. les malades en aiént 
été puiffamment purgées.. On conti- 
nue enfuite la même infufion, plus 
modérée; & on en éloigne les prifes . 
felon leur effet : on les ‘rapproche , 
& on les rend plus purgatives , tous 
les trois jours, felon des indications 
prifes de l’état des malades , & de la 
violence de la maladie. f rer 

Les lavemens font d’un grand fe- 
Cours ; dans ces circonftances alar- 
mantes : on les rend'purgatifs , lorf- 
que les évacuations ne font:pas fuffi: 


h 
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fantes , en y faifant infafer demi once 
de féné , ou bien en y délayant deux 
onces de catholicum double. 


2 


‘eus e * es à 


CHAPITRE XIL 


Dépôts laiteux dans l'intérieur de la 
Poitrine. 


Æ Es métaftafes d'une humeur lai- 
teufe, dans l'intérieur de la poi- 
_trine , caufent des phlogofes ; des in- 
flammations différenciées par des 
fymptomes propres aux parties ; aux 
vifceres dans lefquels le. dépôt s’eft 
formé. Sic’eft à la plévre, au mé- 
diaftin , à la membrane externe des 
oumons, ce font des pleuréfies; fi 
c’eft dans la fubftance des poumons , 
ce font des péripneumonies. Si la 
métaftafe ne fe fait que dans le tiflu 
cellulaire , il eft rare qu'elle occa- 
fionne de dépôt inflammatoire ; ce- 
pendant elle gêne & comprime les 
vaiffeaux & les véficules pulmonaires; 
la circulation. du fang & la diftribu- 
tion de l'air en font gênées , au point 
de caufer de toux vives, féches » 
quinteufes ; & fréquentes ; des 
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opprefMions , & des fuffocations dari- 
sereufes. 


Symptomes des Dépôts laiteux. in- 
flammatoires à la Poitrine. 


Il furvient d'abord des friflons gé- 
néraux dans tout le corps, qui font 
ordinairement plus violens & de plus 
de durée que dans les fluxions de 
poitrine de toute autre efpece. La fie- 
vre s'établit ; devient continue & in- 
quiétante : elle eft accompagnée d’al. 
tération ; d'une toux très-fréquente , 
de chaleur ; d'oppreflion , de crachats 
fanguinolens, & enfuite purulens. 
Les urines , dès les premiers jours, 
font rouges & ardeites : elles fe 
chargent enfuite , & dépofent un 
fédiment confidérable. Les malades 
fouffrent d'anxiétés d’inquiétudes; les 
yeux font gonflés , rouges & faillans, 
les mammelles flétries | les lochies 
glaireufes & fanguinolentes , toujours 
trop diminuées ou fupprimées, 

* Lels font les fymptomes généraux ; 
communs à la péripneumonie , & à 
Fa pleuréfie laiteufes : on diftingue 
l'une de l'autre, en ce que, dans la 
premiere , la douleur de poitrine eft 
gravative , le pouls fréquent , gros, 
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ondulant, mais moins dur que dans 
la petrole. 

Les malades fouffrent , dans la 
pleurélie , .d'une douleur, vive & 
poignante , à quelqu'un des côtés 
de la poitrine, quelquefois fous le 
fleraum , ou au dos : le pouls eft tou- 
jours très-fréquent , dur ; ferré 
quélquefois inégal. Pie au 

La péripneumonie & la pleuréfie 
laiteufes ménacent toujours du plus 
grand danger ; peu de malades en 
guériflent , fur-tout de la péripneu- 
monie , quoique fouvent fes fympto- 
mes paroiflent moins alarmans que 
ceux de la. pleurélie. | 


Symptomes de l'Oppreffion & de 
la Toux laiteufes des Femmes en 
couche. 


Cefont dans ‘la toux, des mou- 
vemens: fpañinodiques , des concuf 
fions & des efforts fréquens du tho- 
tax, propres à caufer des inflamma- 
tions & des engorsemens dans les 
poumons. Dans loppreffion , ce font 
des difficultés de refpirer fpafmodi- 
ques & couvulfives ; dés contractions 
des mufcles de la poitrine , des 
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étonffemens mortels , quand les 


caufes font extrêmes. 


) 


Cure de la Péripneumonie, & de la 
Pleuréfie occafionnée par Les dépôts 
laiteux. 


Ces maladies exigent un régime 
de vie léger , humectant , délayant ; 
une boiïffon apéritive & peétorale , 


des faignées fréquentes du bras 5 En 


fuite du pied, fur-tout fi les lochies 
font dérangées. On a recours aux 
Javemens émolliens , & l’on emploie 
toutes fortes de moyens poflibles 
pour faire revenir le lait aux mam- 
melles ; c'eft - là le cas d'employer 
une forte fuétion. On fuivra d'ail 
leurs la méthode curative ; des 
pleuréfies & des peripneumonies qui 
proviennent du défordre des lo- 
chies (a) : il feroit inutile de la 
tépéter. 


. | 4 | Ê | 


(a) Voyez Page 196, &c, 
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Cure de la Toux & de P'Oppreffion 
laiteufes. 


On remédie à la toux & à l'op- 
_ preffion laiteufes , par la faignée du 
bras, réitérée felon les circonftances ; 
par une diete humectante, par des 
tifanes adouciffantes & pectorales : 
(je préfere à toute autre l'infufion de 
bourrache adoucie avec le miel de 
Narbonne ; )on les rend laxatives , 
en délayant , dans chaque pinte , 
deux onces de fyrop de pommes 
compofé : on fait prendre un verre 
de cette tifane, chaque rm Oh 
jufqu’à ce qu'elle ait produit des 
évacuations délayées. On purge alors 
plus efficacement , pour reprendre 
enfuite la tifane laxative, en éloi- 
gnant fes dofes , ou en les rap- 
prochant, felon les indications. On 
réitére les purgatifs , de temps-en- 
temps; & l'on continue les infufions 
diaphorétiques & laxatives, jufqu'à 
ce que l'oppreflion ait ceflé. 
Il arrive fouvent que cette maladie 
dégénere, quoiqu'elle ait été traitée 
méthodiquement , en une phthifie lai- 
teufe; il faut s'attacher alors à dé- 
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tourner l'humeur laiteufe de la poi- 
trine, par des diverfionsvers les voies 
ordinaires des excrétions naturelles ; 
à déterger l'ulcère , & à le cicatrifer. 
Ce traitement eft étranger à notre 
fujet. 


CHAPITRE XII 
| Dépôts laiteux au slt 


Ous les vifceres ; toutes les par- 
71 ties du bas-ventre. font fufcepti: 
bles de dépôts la matrice., les liga- 
mens larges ; les ovaires, la duplicae 
. ture du péritoine , le méfentere, les 
intervalles qui font entre les mufcles 
pfoas &t iliaques , le font plus que les 
autres. Les dépôts de cette efpece 
n'ont lien qu'après la fievre.de lait, &c 
. vers le quinzieme jour de la couche. 1] 
en furvient,enfuite dans tous lestemps, 
même une année après l'accouche- 
ment , lorfque le lait fe fupprime trop 
tôt ou trop promptement. Cet acci- 
dent arrive quelquefois aux nourrices, 
lus fqu'elles ceflent leur nourriture. 


FA Ru 


‘ 
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Les dépôts de la matrice, qui fe 
font par infil:ration , font d’abord fans 
fievre : elle furvient enfuite , fToules 
néglige ; & ils s’enflamment. 

Tous les dépôts laiteux , qui fe for: 
ment par congeftion , font inflamma- 
toirés , dès leur commencement, tant 
ceux de la matrice & de fes ligamens, 
que ceux de la duplicature du péri- 
roine. 


Symptomes des Dépôts laiteux au 
bas-yentre. 


Lés fymptomes de ces dépôts, & 
les fignes qui les annoncent, font la 
prompte flétriffure des mammelles , 
le gonflement & le météorifme de 
l'abdomen , l’altération des lochies, 
leur qualité vifqueufe & gluante , fou- 
vent leur diminution, leur fuppref- 
fonds: 0! 

Les dépots laiteux du bas-ventre 
font encore indiqués par une réfiftance 
ou tumeur aflez dure, qu’on diftingue 
fous la main, en comprimant l'«b- 
domen. Lorfqu’ils font en maturité, 
on y diftingue auffi une fluétuation 
fourde , par le moyen de la com- 
preflion en différens fens. Les autres 
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figues font la fievre , des douleurs 
dans la région iliaque , qui répondent 
à la partie , ou au vifcere affe@é, Les 
malades reffentent d’ailleurs, lorfque 
le dépôt eft à la matrice , une douleur 
vers le pubis , une pefanteur à la ré- 
gion hypogaftrique , & une foibleffe 
aux extrémités inférieures. Elles fouf- 
frent , étant couchées fur le dos, les 
_euifles allongées , & font obligées de 
les tenir fléchies. 


Indications curatives des Dépôts laiteux 
au bas-ventre. 


TI faut d’abord mettre en ufage tous 
les moyens poflibles , pour obtenir la 
réfolution des dépôts jaiteux du bas- 
ventre : léur {uppuration eft pleine de 
danger. On favorife la réfolution , en 
diminuant l’érétifime de l'abdomen, & 
en rétabliffant l'élafticité des fibres 
imetnbraneufes & vafculeufes des vif 
ceres de fa capacité, en divifant les 
humeurs laiteufes, qui font l’engorge- 
ment, &t en les évacuant. 


Moyens 
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Moyens de guérir Les Dépôts laiteux du 
bas-ventre, 


On fait des faignées réitérées felon 
Ja violence de la maladie , & les for- 
ces des malades. Elles doivent être 
moins fréquentes dans le commence. 
ment des dépôts parinfiltration , où il. 
n’y a point de fievre, que dans les. 
autres. Les premiers, après une ou 
deux faignées; ( difipent ordinaire- 
ment en peu de jours; &t les lochies 
£ rétablifflent. On obferve une diete 
fcrupuleufe ; on fait des embrocations 
fur l'abdomen avec leshuiles de camo- 
mille , de lys: on y applique des cata. 
plafmes compofés avec la pulpe des 
plantes émollientes , &t les farines ré-: 
folutives ; on fait ufage d’apozèmes 
laxatifs, & de lavemens compofés 
d'une décoétion de feuilles de fé- 
neçon, de mauve ; d'épinars fauva- 
ges, de bouillon - blanc ; de: mou- 
ton, de guimauve, de graine de lin : 
_ondonne, pourboiflon ordinaire, deg 
infufions de plantes diaphorétiques ; 
telles que les fleurs de fureau , le thé, 
les vulnéraires des Suifles , le mille- 
| pertuis. | 


O 


314 MALADIES CAUSÉES 
Comme les dépôts qui fe forment 

par congeftion font dangereux, & 
qu'ils ne font jamais fans fievre, on 
fait des faignées plus fréquentes : on 
met les malades à l’eau de veau , de 
poulet , ou à une légere décoction 
d'avoine pour toute boiflon. Il eft 
très-à-propos d'y faire infufer du ca- 
pillaire de Canada , ou de la fcolopen- 
dre. Si les urines ne font pas abon-: 
dantes , on ajoute dans chaque pinte 
de boiflon vingt grains de cryftal:mi- 
néral: les’ bouillons doivent être lé-. 
gcrs. [l faut avoir l'attention de tenir 
fur le bas-ventre des ferviettes modé- 
rêment chaudes : on y fait des fomen- 
tations émollientes ; & l'on y applique 
dés cataplafmes avec la mie de pain ; 
la décoétion de guimauve ; &t le fa- 
fran, ou bien, fi la fievre n'eft pas 
confidérable , avec des plantes émol- 
lientes , & les farines réfolatives : on 
feconde ces fècours par des embro- 
cations avec parties égales d'huile ro- 
fat & de camomille. è 

: Dès le‘commencement du dépôt ; 
on arecours aux lavemens émolliens, 
fouvent réitérés, & à des apozèmes 
compofés avec les feuilles des deux 
chicorées , de houblon & de pimpre- 
nelle: on les rend laxatifs, en dé- 


PAR LE LAIT RETENU, 318 
fayant dans chaque prife , trois fois 
par jour, une cuillerée à bouche de 
{fyrop de pommes compofé, On aug 
mente cette dofe , lorfqu’il furvient 
des indications qui exigent des garde- 
robes plus abondantes; &t l’on purge 
enfin , lorfque la diminution des fymp- 
tomes le permet. 

Si, malgré tous ces fecours, lab 
cès vient à fuppuration, on eft obligé, 
fur-tout lorfqu'il eft à la matrice, de 
le confier aux foins de la nature: S’if 
eft placé ailleurs où il puifle être diftin- 
gué par le tact &tlesfignes qui lui font 
propres , de façon que la flu@uation 
du pus foit fenfible , il fant l'ouvrir 
fans délai, & panfer la plaie, felon la 

méthode ordinaire. Il eft malheureux 
que ce moyen ne réuffifle que très- 
rarement. Les malades meurent à la 
fuite de la fuppuration; ou la plaie 
refte fiftuleufe. 
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